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INTRODUCTION. 

he foci£t£ clioifie, a pour objet 
principal , depuis nombres d'ann^es , 
derecueillir & de thefaurifer toute Tame 
& tout Tefprit des fiecles ; & cependant 
elle n'a point encore d'hiftorien qu'elle 
puifle avouer. Elie n'a point d'annales 
dont les paroles Tranches & libres ne 
fighifient pr6ci(£ment que ce qu'elles 
difent : c'eft ?ux iagesf & juger fi la 
chofe &oit poffible. Bacon £toit d'hier:, 
il ^toit miniftre d'un peuple Ubre > & k 
peine a-t-il of<£ jeter quelques lueurs fur 
Thiftoire de Tefprit humain. «.RamiilS 
»i Jfem qui aura bon nez » , difdit Mon- 
taigne ou quelqu'autre, Mon but atfeft 
pAS d^crire id l'hiftoire de cetje fo- 
ci^; dix ages d'homme ne fuffiroient 
pas A une pareille entreprife^mais pour 
apprendre au philofophe a fefpe&erune 
foci&£ nombreufe , dejk compofee de 
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plus de vingt millions d'hommes , tous 
admis avcc choix , j'dcrirai feulemcnt y 
avec fimplicitd , l'hiftoire de fon triom- 
phe fur des mains invi/ibles y qui , depuis 
pres d'un fiecle , font armies d'efpd- 
ranccs , de fceptres & de poignards. 

Comme le bon Plutarque, je ne veux 
point qu'on m'eftime plus favant ou 
meilleur que je ne fuis ; j'aime k dire 
publiquement que des favants Strangers 
m'ont adreflS dans leurs langues des 
recherches pr^cieufes & des aftes im- 
portants (*). La foible part que je puis 
avoir & ces ejjhis hifloriquts , eft de les 
avoir lids en un corps d'ouvrage nourri 
de mes Etudes , de mes id£es & de mes 
flefleins. 

II eft fans doute que la ddcouverte 
touee nouvelle d'une politique foufer- 
rainc^toujours incompr6henfible depuis 
tant d'anndes de patieaee & d'infatiga- 

(*) Je dois far- tout beaueoup de reconnoifTance s 
la trcs-chcre & trcs-refpe&able lege de la Reunion des 
Ecrangcw. 
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Bles obfervateurs , va jeter un grand 
jour fyr Thiftoixe des bouleverfements 
de notre Europe moderne : ce feroit 
pour notre Europe un grand bienfait, 
car plus on agite le flambeau de la rai- 
fon , plus Fattention des peuples fe 
i6veille ; & ils apprennent k regarder au 
loin , & & voir un peu autour d'eux. 

Que la lumiere ft fojje I Soulevons 
un coin du voile refpeftable k Tabri du- 
quel s'applaudiflent en f£curit6 des jon- 
gleurs & des intrigants , qui menent en 
aveugles une fouie innombr&ble & vrai- 
ment l'£lite de notre Europe. 

Cependant nous ch^riflbns un gou- 
vernement humain & gdnereux : nous 
fommes aufli nous autres de ces bonnes 
gens dont parle S. Auguftin , qui ne 
per&cutent les m^chants qu'avec une 
fage difcr^tion y & qui femblables h 
des chirurgiens pleins d'humanite , con- 
liderent attentivement ce qu'ils coupehr ; 
au lieu que les meurtriers ne regardent 
point oh ils frappcnt. QuandleNAZA- 
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RfiEN voulut purifier le faint temple > 
il n'y porta point le fer & la flamme j 
il s'arma feulement d'un fiuet pour en 
chaffer les brigands qui profanoient le* 
Saint des Saints par un trafic infame. 
Achille qui courut, fans armes, repouf- 
fer tout le camp Troyen y c'eft la 
qui fait triompher de l'im- 
pofture fans effort & fans cruaut6. 
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MA gONNERIE 

fiCOSSOIS'E 

Comparie avcc Us trois profejjions & U fccrtt 
dcs Templien du quatori'icmc fiecle. 

1 1 ii ii i i ■ w£ggm e-ggiggf 
PREMIERE P A R T X E. 
&tft 1 *** ■ Pft^pfl in i ' tfd 

S EROIT-CE encore ie temps 06 notre foible 
vue ne peut s'eclairer de trop pres du flam- 
beau de la raifqn ? Faudrou-il encore avoir 
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recours aux mains invifibles de l'fTternel ? Ne 
feroit-il done point poffible que , fan9 defcen- 
dre immWiatement du del, une heureufe 
inftitution produish des tegiflateurs de genie , 
des heros & des hommes! Des homines- 
dieux , les v^ritables images d'un Dieu fur la 
terre ! U taut qo'une focietS /bit recomman- 
dable par les grapds defleins dont elle s'oe- 
cupe , & par le d^vouemenj Eclair* des mem- 
bre$ qqi h foijipofent ; mais il importe peu 
qu'elle fait form£e d'hier , ou que fon origine , 
meme reconnue , ajlle ft perdre dans la nuit 
des temps. Une foci£t£ qui fe glorifie d'etre 
ancienne 9 reflemfcle aflez & ces families an- 
ciennement Hluftres , que Bacon , fi je ne me 
trompe , compare k de vieu# chateaux. Eft- 
ce done le fondateur ou le poffefleur d'ua 
idifice qui ThQnore aux yeux du fage ? Toute- 
fois , je Tavoue, le fenfible voyageur s'arrete , 
le cceur attendri , devant ces monuments au- 
guftes que le temps, qui prend plaifir , en 
fonorgueil, d'effacer par- tout la main des 
hommes , a comme animes fous les embraf- 
femems d'un lierre vigoureux , dont la cheve* 
lure epaifle & argentee attefte fa force ine- 
puifable , & une naiflance iricertaine qui fem- 
ble toucher & la creation. II contemple en fes 
douces meditations la vieillt enceinte d'une 
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VO&te antique qui lui parolt furcharg£e da 
poids des fiecles eotafles. II fe recueille pour 
les celeftes jouiflances de l'infpiration. Mais 
6 tout-i-coup il rencontre un conciliabule 
d'hypocrites , des reptiles impurs , ou des 
tigres , ou des brigands , Ou un heritier ftu- 
pide , quel que foil fon re(pe£k pour le monu- 
ment qu'il admire , & pour les grands hom- 
ines qui l'ont fan&ifie de leur prefence , il 
n'ofe plus y porter les yeux : trainant fes re- 
gards dans la ppuffiere 9 U s'eloigne k la h&te 
d'un fan&uaire profane. 

Ce n'eft pas fans un grand deflein que 
nombre d'ecrivains ont fait rpmoqter l'origihe 
de la Franc-Ma^onoerie k la plus baute anti- 
quit^ ; h la faveur de quelque ombre des 
favantes allegories de Pyrfiagore , de Simo- 
nide , d'Homere & de Pindare , il hoh facile 
de forcer le g£nie , avide de connoitre , & des 
recherches perpetiielles 9 fans que jamais il 
p&t fe laiffer decourager par des veilles in- 
fru&ueufes. Perfuade qu'il y a des cultes tel- 
lement abfurdes qu'ils n'ont jamais pu entrer, 
fans caufe 9 dans la t&xe des fages d'un flecle, 
ni meme en fprtir , quel que fi&t 9 dans tous 
les temps , le delire de Te^rit humain , il 
cherche i toutes les allegories njonftrueufes 
un fens nature 1 qui le fatisfafle j loin de jeter 
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^uelques ridicules fur ies cefemonies lcs.plu* 
bizarres , il y foumet fa raifon avec refpeft , 
pour conferver Tallegorie integre & pure i il 
regarde ces allegories comme un voile tir* 
entre Thiftoire perdue & celle qui nous refte : 
il les analyfe 8t les raflemble comme les frag* 
merits d'une verite pertecutce ; une etude qui 
Pa rendu obfervateur, qui , lui enfeigrant 4 
reflechir, lui a montr6 toute Timportance de 
fe perfeftionner dans Tarf de fe chercher foi- 
mime , lui agree , le confole , il s'y complait. 
Ceft vraiment lui qui eft attentif k des faits 
ifoles 8c lumineux v 'qui , fans prefenter autre 
chofe que de fimples lueurs , annonccnt des 
clartes ( i ). Ce qui eft deji prouve pour 
Thomme qtii penfe , mais qui eft une decou- 
verte toute fublime pour Tfitre enfant qui n'a 
jamais rien approfondi , le rendra refpe&ueux 
jufqu'i Tenthoufiafme pour la cbnfervation 
d'une ceremonie allegorique dont il a tire un 
fens littoral qu'jl aura trouve fimple 5c rai- 
fonnable : il aime I'artifice innocent des alle- 
gories qui protegent la verite contre les fu* 
reurs de la fuperftition alteree du fang de 
fon frere. Quelle que foit ^explication qu'oa 
lui en donne , il y cherche le ficn dans ces 

( i ) Yoyez Bacon , fur la Mythologie. 

miroirg 
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& plufieuri faces que le g£nie fat contraiflt 
d employer pour abufer les m£chants 8c les 
indifcrets. 1 

Ainfi les fages ont un re(pe& moxivt pour 
les allegories ancicnncs. Mais s'il eft vrai que 
le Philofophe refpe&e une allegoric qu'ii ne 
peut expliquer , il faut au moins lui prouver 
qu'elle eft anciennc ; qu'il voie qu'elle a ete 
refpe&able & chere k des hommes dont la 
conduite irreprochable annonce un fens droit 
& penetrant : il ne reflemblera point & ces 
pretendus efprits forts qui meprifent tout ee 
qu'ils n'entendent pas j il y foup$onne toit- 
jours une caufe , rien ne le rebute ; & dhs 
qu'il ne voit plus la trace antique , il n'en eft 
que plus emprelTe k decouvrir la main cachee 
qui agit dans le filence j des cordons ridicules 
& des fecrets i vendre lui paroifient des mo* 
nopoles odieux. Je ne fais , mais il me fe ru- 
ble qu'il y a toujours dans le cceur d'un hon- 
nete homme une voix fecrete qui lui revele, 
par un cri douloureux , la prefeoce invifible 
du crime ; & fans doute il eft un Dieu bien- 
faifant qui ne permet pas toujours que la 
vertu foit eternellement fur la terre fans 
recompenfe. 

La fociete des Francs- Masons a eu , dans 
tous les temps , & dans les diverfes parties 
Part. 1. B 
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du monde ou ellc a fleuri, & fleurit encore, 
des metuhres.remplis dcs plus rares connoif- 
fances & (Tun merite qui n'eft pas doutcux : 
fatis&its probableo^xit de ce qu'ifs trouvoient 
de coo forme aux allegories anciennes , ils 
sc'occupoient avec raoins d'empreflement a 
foulever d'&utres voiles qui leur devoient pa- 
roitre modernes , ou du moins alteres par 
negligence ou ftupidite. Comme la politique 
ne leur fembloit entrer pour rien dans des 
allegories joviennes ou magiques, ou Celri- 
qqe$ , ou Egyptiennes , ils cedoient fans effort 
a d'infenfibles innovations que des anciens de 
l ? ordre. appellerent de nouveaux grades qui 
leur etoieht biconnus : peu k peu on defigura 
le fyfteme allegorique des premiers bienfai- 
teurs du genre humain, pour y fubftituer ua 
fyfteme avililTant & cruel , & le faire adop- 
ter fous Tembleme du ftyle xnyfterieux des 
annales de l'ancien monde. 

A Isl [place des allegories obfcures , il eft 
vrai, mais i}ue leur aouquite du moios enga- 
geoit a mediter, on a fait accepter k des 
millions M'hommes l'efperance de meritef 
fexplicati&n -d'une foule de myfteres import 
ta^ts , dont la clef eft , dit-on , entre let 
mains, de fuperieurs inconnus. S. I. Ceux qui 
ont jete les yeux fur quelque philofophc 
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ancien , ont pris de bonne foi les chif&es 8C 
calculs de leurs machinations infernales pour 
les nombres de Pythagbre dont la connoiflance 
parfaite , fi Ton en croit fes difciples , etoit 
une fcience profonde des myfteres de la 
nature. 

Comme il faut avoir deji beaucoup refle- 
chi pour fentir ce qu'il y a de raifonnable a 
etudier les myfteres de la nature, & ce qu'on 
perd de fon efprit & de fon cceur a vouloir 
debrouiller les myfteres des mediants , je 
crois neceflaire d'entrer dans quelques details , 
qui mettront peut etre & la portee du grand 
nombre une idee tres importante i mon fujet. 
Qu'il me foit done permis , pour me faire 
mieux entendre , de comparer la nature a 
un etre penfant qui travaille publiquement 8C 
au grand jour,mais toujours par modeftie , 
ou par caprice , ou par une loi qui ne m'eft 
pas connue , couverte d'un voile plus ou 
moins epais. Si j'entre dans fon atelier , 8c 
que je fois attentif k fes mouvements pleins 
de grace j fi j'entends une voix careffante , je 
fais dej& que ce n eft point un tigre qui eft 

. cache fous le voile ; j'y foup?onne un arcifte 
habile ou une femme de genie j e'eft peut- 

. Sure une jeune fille.nee pour l'amour : par 

B z 
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quelque heureufe negligence ou par un bieil- 
fait de fon cceur , elle laiffera peut-etre s'en- 
tr'ouvrir un coin du voile. Je connoitrai peut- 
itre fa beaute : peut 6tre que par l'etude de 
fes traits faifis k la derobee , je pourrai di- 
meter le vrai chemin de Ton cceur * 8c enfuite 
apprendre de fa bouche quelle eft fa naif- 
fance Sc la caufe du voile impenetrable qui 
cache fes attraits divins 8c fa main creatrice. 
Je veux qu'elle paroiffe un inftant infenfible k 
ma priere ; ne faurois je pas au moins le but 
de mes recherches ? Aprfes avoir beaucoup 
obtenu , ne ferois-je pas fonde k efperer en- 
core davantage ? Mors fi la n^ceffite ne me 
permettoit pas de refter long- temps en con- 
templation dans ratelier , combien je me 
ttouverois heureux d'aller me recueillir avec 
les grands hommes de mon fiecle , pour ap- 
prendre d'eux Phiftoire de tous les indices que 
Tfitre , inconnu fous le voile , auroit pu donner 
des procedes de fon uavail , ou du myftere 
de fon fexe ! Et s'ils avoient aflez de refpe& 
pour la verit6 , 8c affez bonne opinion de 
mon zele pour avoir & m'offrir des timoigna- 
ges , 8c non des interpretations , que ne leur 
devrois-je pas de reconnoiffonce 8c de boon 
heur ! Mais fi quelqu^ homm€ a funis m'up 
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Vite k fa confiance j s'il m'indique fa demeure 
2k des jours fixes , 8c que j'aie toujours un 
nouveau domeftique & folliciter , une autre 
porte d ouvrirj fi le grand maitre eft toujours 
abfent; fi de pretendus inities fe contredifent 
tous dans ce qu'ils me racontent des merveilles 
& des deffeins de leur fuperieur j s'ils ne 
m'apprennent pas mSme le nom ni la nature 
du Prot6e inacceffible , je m'ecrie en fremif- 
fant : « Tout n'eft pas bien ici ! » 

VoilA quelles font , k peu ptks , les diflfS- 
rentes impreflions qu'on eprouve aujourd'hui 
dans la Franc-Ma$onnerie j un faint refpeft' 
pour d'anciennes allegories , 8c de Tindignation 
pour des inigmts , qu'on foup§onne , avec 
raifon, tr&s-modernes. On a dit que la verit6 
itoh d'un plus grand prix & l'humanite que 
celui qui l'avoit trouvee. Je le penfe ! Jetons 
une lumicre 6ternelle fur des brigands fangui- 
naires qui fe gliflfent , armfis de poignards , 
aux fetes de la nature & de Tamitie ; qui 
parlent de vengeance , ne faifant plus qu'une 
caverne de bandits 8c d'impofteurs du temple 
de la bienfaifance 8c de la verit£ ; temple 
augufte qui ne fut jamais ferm6 qu'au fana- 
tifme qui s'irrite de tout fans favoir pourquoi, 
& fur- tout de la v6rite , qui , toujours utile au 
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genre humain , n'a jamais nui qu'i ceux qui 
trompent les hommes 

Une hiftoire complete de la fociete des 
Francs Ma^ns , confirmee par des monu- 
ments authentiques , eft le feul moyen que 
nous ayons cru devoir adopter , comme le 
plus fimple , pour detromper d'honnetes 
gens qu'on entraine au meurtre & a lefcla- 
vage , en leur parlant toujours d'indepen- 
dance , de jeux innocents , & de bienfaifance 
& d'egatite. Ainfi les pontifes , lorfqu'ils 
n'etoient encore a Rome que de petits evS- 
ques fans pouvoir , parloient de fraternitc , 
d'une communaute de biensj mais toujours 
d'une ob&iTance aveugle aux ordres de TEter- 
nel, dont ilsfe difoienthumblementles repre- 
fentants. A peine eurfcnt-ils arme leurs freres 
pour venger Id caufc d'un Dieu alriri de fang, 
qu'on ne vit plus en eux que des monftres de 
cruauie. Les rois , dont ils avoient d'abord 
pretendu affermir Tautorite, furent obliges de 
flechir le genou devant eux. On vit un pape , 
Adrien IV , di&er fes volontes au fouverain 
d'un grand royaume , ou fon pere & lui 
avoient mendie. lis fe faifoient leguer des 



( i ) Voyez la preface du Chriftianifmc divoile , par 
Boulanger. 
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£tats, des tributs 9 des homftiages ; & eti 
recompenfe, ils donnoient $ Tufiirpateur puif- 
fant des couronnes & conquirir j jiifqu'ci des 
fliers qui ne leur appartenoient pas : & k 
force de perfuader aux fouverains , capabtes 
de leur refifter , de ne pas fe refufer & des 
tf&es d'une humilite chretienne qiiun ancien 
ufagc exigeoit des rois , ils les foumirent in- 
fenfiblement & Tindigne hommage d'unfe vaf- 
falite perpetuelle, Un Henri II , un Frederic 
Barbc- Rouffe , un Philippe Auguflt , & tant 
d'autres monarques & empereurs d'dn in- 
domptable courage , qui , ayant appris , rtiafs 
trop tard , que le roi qui enracine une erreur « 
dans fon royaume v eft fouvent 'f&tc& lui- 
meme d'en devorerTamertume , s'iridigrierent 
en vain de l'infolence des pontifis j Ids pon- 
tifes en ont toujours triomphe. >J lti appelle- 
rent, fans pudeur, leur chaire eptfc6pble U 
'trdne du fouverain dis fouverains de la Itrfe I 
Et ceux meme qui' les avoient fefvis , leurs 
freres , leurs allies , leurs egaux i'qu'ils Avoient 
provifoirement aflujettis i une obeiffance 
reelle , fous la promefle augufte, *&C renou- 
vellee chaque jour, de lescombler de gloire, 
& de biens inefperes , furent depouilles , 
meprifes , enchaines ! Ils eurent beau recla- 
mer des ferments & Uurs titres! Que font lcs 

y' b 4 



\ 



Digitized by Google 



( M ) 

litres les plus legitimes , quand Fambitieur j 
la force en main , fait de fon mauvais genie 
un tout - puissant * 8c qu'il annonce aux 
cations effrayees des ordres fanguinaires de 
la part d'un Dieu de paix , qui n'eut jamais 
d'autre langage que les faintes loix de la 
nature ? 

Les Jefuites ont ete les premiers a donner 
une hiftoire de la Ma^onnerie , d&s qu'ils eu- 
rent reufli & la rendre une altegorie complete 
des differents degres de leur ordre ; mais ils 
la publierent d'abord comme peu fondee ; 
ils la dire inconfequente & l'ouvrage de l'igno- 
rance & de la cupidite : c'etoit ecarter , en 
politiques habiies , l'inveftigation favante d'un 
cbfervateur impitoyable : mais i mefure que 
cette hiftoire a vieilli , n'ayant plus k craindre 
l'ceil de la cenfure , trop fatigue de nouvelles 
folies pour reprendre un ouvrage au rebut, 
& l'examiner A fond , ils ont peu & pea 
reconnu fon authenticity. Quel homme affez 
inftruit des details de l'hiftoire generate , pour 
/avoir precifqment les dates de tel ou tel eve- 
nement des fiecles pafles? II eft probable 
qu'un roi ait eu un frere ; on l'a dit Sc on Fa 
cru ; on n'a rien foupsonne d'etrange da&s 
une foule d'affertions femblables. II eft ft 
penible d'examioer , Sc & douloureux de foup- 
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fonner Hmpofture , que Ton a ainfi impun£- 
ment falfifie Thiftoire pour tromper des mil- 
lions d'hommes , qui , depuis des fiecles , fe 
font accoutumes & croire aveugtement. D'ail- 
leurs , les tilftoires 6Jementaires & abregees 
font en g6n£ral les feules qu'on life rapide- 
ment & auffi bien rarement & elles ne fuffi- 
fent pas pour mettre un homme ordinaire en 
etat de reaifier des dates , & de verifier des 
aflertions gratuites. Qu'cft il arriver de cette 
negligence k critiquer les premieres hiftoires 
de la foctete ma§onnique des Jefuites ? Ceft 
qu'ils ont ofe attefter veritable , par la folen- 
nite d'un ferment judiciaire , une hiftoire 
impertinente qui offire i peine de legers rap- 
ports avec les annales de nos plus graves 
hiftoriens. 

.Quand on fe recueille f cette Strange hif- 
toire i la mafri , & qu'on y d^couvrc tour i 
tour le menfonge & la verite , on fe trouve 
abime dans un cahos infondablc ; & qu'il eft 
peu d'obfervateurs qui fen tent combien une 
erreur , nourrie dans les t£nebres , peut etre 
un jour fonefte au genre humain \ fouvent 
encore il arrive que l'homme de genie, qui 
fe fait tou jours une grande affaire du bonbeur 
de fa patrie & de la paix univerfelle , ne peut 
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employer felon fon cceur de longues annees 1 
des tentatives incertaines. 

Les jefuites , qui ont toujours voulu que 
leurs conjures vecuflent celibataires pour ne 
point donner d'otages h la fortune , femblent 
avoir compte fur tous les obftacles d'une 
recherche ferieufe , en ne la foup^onnant point 
poffible. On feroit tente de croire que les 
fupirieurs inconnus s'interrogent entr'eux fur 
les foup§ons qp'ils ont pu former du but 
cache de la Ma$onnerie jefuitique , & que 
chacun alors travaille a ecarter les indices qui 
peut-etre l'auroient conduit a une decouverte. 
Car on a vu tous leurs efforts pour aneantlr 
des a&es publics & des ouvrages imprudents 
qui leur etoient echappes dans Tivrefle de 
leurs fuccfcs : la Ma^onnerie analyfic par 
S. Pritchard a eu zi editions en Angleterre ; 
&Ton n'y en trouveroit peut- ecre pas aujour- 
d'faui un exemplaire & vendre publiquement , 
quelque fomme qu'on en ptit offrir h un li- 
braire. lis etoient fort embarrafles : il falloit 
parler de la fociete pour y appeller des 
hommes & des awes { 3 ) j 8c ils avoient k 

( 3) Armavirumqut Cano. Ceft la deyife des pa- 
tentes da grand ordre. G. O. 
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craindre de laifler tomber la moindre etin- 
celle : mais on a trouv6 Tetincelle , on l'a en- 
tretenue , on l'a couvee fous la ccndre ; on 
fe demande avec impatience oil eft le magafia 
a poudre ! 

L'erudition de quelques Magons mQdernes 
eft exa&e & profonde : le charlatanifme des 
jongleurs que les S. I. envoient en rccrue , a 
produit , k la home du gr?»nd ordre myfte- 
rieux , nombre d ecrits polemiques. On a vU 
paroitre tout k coup un ouvrage dont la cri- 
tique judicieufe & les recherches infinies ont 
merite Teftinie de ; tous les favants de FAlle- 
magne : je parle (Tun effai fur Tordre de* 
Templiers par J. F. Nicolai. Faut il qu'ujj 
pareil ouvrage ne foit pas ecrit avec cette 
elegance de ftyle 8c ces graces aimables quji 
font lire dans mute l'Europe , k touted les 
clafles de citoyens, nos charmantes baga- 
telles. 

L'admirable effai du favant Nicolai* fur 
Pordre des Templiers m'a cte d un grand fe- 
cours pour rapprocher des feits intereffants 
& pour les analyfer jufqu'a Tevidence. C etoit 
une foible lueur , mais un vrai rayon de lu- 
miere : k l'exemple de ce philofopheprofond, 
j'eflaierai de fubftituer k la methode d'enfei- 
gnement fi facile & fi ordinaire ei nos critl- 
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ques beaux efpjits , la methode (Svere &4 
l'analyfe qu'on ne trouve guere aujourd'hui 
en France que dans les ecrits d'un Charles 
Bonnet , d'un Condorcet Sc d'un Bailly. 

Je conjure feulement tout ami de Thuma- 
nite d etre attentif & faifir les probabilites qui 
refulteront de l'examen rigoureux d'un grand 
nombre de faits } car ce ne font point des 
conje&ures qui refultent des faits , c'eft tou- 
jours une image parfaite des traits & du carac- 
teie d'une verit^e cachee , & dont le rappro- 
chement facile fuffit k la faire reconnoitre 
toute entiere : ainfi , dans les tenebres , on 
foup5onnera le retour d'un ami abfent au 
bruit lointain de fes pas ; 8C Ton ne deute plus 
de fon arrivee lorfqu'on entend fa voix. 

Le capitaine George Smith, qu'il ne faut 
pas confondre , malgre fa celebrit6 , avec 
Adams Smith , auteur d'un fameux ouvrage 
fur la richeffe des nations , a fait imprimer , 
& Londres, une hiftoire pretendue de l'origine 
& de l'antiquite de la Franc Ma$onnerie. 

Cette hiftoire , ou tout femble innocent ou 
pueril , & prefque fans deffein , n'eft pas , il 
eft vrai , un modele d'61egance & de preci- 
lion , mais c'eft un chef-d'oeuvre de rufes 8c 
d'intrigues. Que les contradi&ions apparentes - 
que vous y rencontrez aifez frequemment ne 
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vous rebutent pas $ elles fe lieront toutes & 
tin meitie but , des que vous aurez mis la 
main fur un paffe-partout jefuitique j jufqu'aux 
titres de leurs euvrages , qui oot un fens cach£ 
fous des mots tres-ordinaires , lefquels offrent 
eux-mSmes un fens clair au le&eur de bon 
allot , qui ne foup$onne pas qu'un titre ait 
beaucoup d'importance , Sc qui n'ira jamais 
fe rompre la tete i fcruter un ouvrage dont le 
titre bizarre n'en donne pas une veritable 
idee. 

Le fuccfes inoui de cet ouvrage parmi left 
Franc-Masons, eft une preuve douloureufe 
que , mSme en notre fiede 9 on eft & la merci 
d'uo premier charlatan , & qu'on y croit en- 
core affez volontiers ; ce qui ne fait pas ua 
grand honneur & Pefprit humain. 

Je vais mettre fous les yeux du lefteur quel- 
ques articles curieux de Touvrage de M. le 
capitaine George Smith , infpecleur de Vicotc 
toy ale militaire a Wolwich, provincial, grand 
maitre provincial pour le comti de Kent , fir 
J?. A. 

11 a pour titr* : « The ufe and abufe of 
p Free-Mafonry *> ; ce qui ne fignifie point , 
comme il feroit cependant affez naturel d* 
Fimaginer , Fufage & tabus de la Franc«Ma- 
fonnerie , roais bi§a Ufe - U- ou 10 : Abufe- 



Digitized by Google 



( 30 ) 

A- ou i. Or , i aprfes 20 font 11 ou V, ce 
qui donne pour premier refultat V. V. ou 
Venerandus , Venerandi j titre qui defigne Ic 
clcrgc en general. 

Dans la crainte d'embrouiller moo le&eur 
au commencement par des caiculs , je les lui 
laifferai faire a une feconde le&ure j avant 
d'avoir parcouru tout mon ouvrage , il fera 
tres-en etat de trouver dans ks mots Frec- 
Mafonry , raccompliffernent des quatre vceux 
jefuitiques. 

L'ufage & Tabus de la Ma^onnerie me 
paToiffoit un titre peu cpnvenable k Touvrage 
de M.Srpith,fi^r-toutdans la langue Angloife, 
oil les mots ufe & abufe font une cacaphonie 
xevoltante : mais je vois ividemment que j^tois 
la dupe d'un jugement precipite ; je conviens 
que fon veritable titre , U Clerge Jefuitique , 
a un rapport immediat a tous les paragraphes 
de fon livre a double face, 

-« Les Francs- Masons , continue M. George 
*> Srpit;h; v ,font bicn informes , par leurs anna- 
» les particulieres & fecrctes , que la conf- 
» tru&iop du temple de, S^Joipon , S. T. , eft 
» une eppque fameufe ou nous avons acquis 
» quantifies myjleres de notre art. Enfuite 
» qu'on fj2 rappelle que ce grand evenement 
» date dsplus de. miUe.ans avant Fere chre- 



Digitized by Google 



( 3i ) 

» tienne , & confequemmom plus d'un fiecle 
v avant qu'eut ecrit Homere , le premier de$ 
» poetes Grecs (4 )• 

» 4 Et plus de cinq cents ans avant que Py- 
» thagore eQt apporte de TOrient fon fyfteme 
» de veritable inftru&ion Mafonnique pour 
» illuminer 1'Occident. 

» Mais quelqu'eloign£e que foit cette pe- 
» riode 9 nous ne lui devons pas le commen- 
» cement de notre art; car, quoiqu'il puiffe 
» avoir re^u du fage Sc glorieuxroi quelques- 
» lines de fes formes myftiques & ceremonies 
» hieroglyphiques , cependant Tart lui-meme 
» eft contemporain de Thomme , fon grand 
» objet (5) ». 

II eft probable , comme M, Smith nous 
TafTure , que la fociete dont il fe dit membrc 
iclaire, a des annales fecretes qui atteftent 
fon origine , fes principes 8c fes defleins : 
mais ce qu'il ne faut pas croire ? ainfi qu'il 
s'efforce de le faire entendre , e'eft que Tart 
fublime , qu'il appelle Ma£onnerie franche 8c 
acceptee , foit d'une antiquite folennelle ; les 
myftercs de la fociete illuminee de M. Smith 



(4) The Ufe and Abufe of Free-Mafonry. London , 
KearfLey, N°. 46 , 1783 , page 11 & *$. 

(5) Idem, page 13. 
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*e font certainement pas defcendus par Adam 
de iMathufalem k Noe. 

^ Sociit&S- llfuminie-l -S.I- Societas Je- 
fuitarum* 

Les j£fuites, Snorgueillis de plufieurs Cedes 
de fucces , traitent aujourd'hui avec bien da 
njepris ces derniers reftes des druides, en 
Europe , qu'ils ont maqonnes a leur politique. 

De l'aveu de M. Smith , les reftes les plus 
parfaits des rits 8c des ceremonies des druides 
font conftrvis ( prenez garde 4 ce mot con- 
fervis ) dans les coutumes & ceremonies des 
Masons ( 6 )• 

L'origine des noms Masons & Magonnerie 
peut venir probablement , & par corruption , 
dit M. Smith , qui eft fi bien inftruit de Thif- 
toire fecrete de la fociete , du mot Grec myf. 
terion , res arcana , myfteres; & de my res , 
facris initiatus myjla , ceux qui font inities 
aux faints myfteres (7). 
Les mots Grecs employes par M. Smith , 



«• (6) lam bold to aflVrr the mod perfeft remains 
» of the druids rites and ceremonies are prefer ved in 
» the cuftoms and ceremonies of Mafons. pag. 3 4. 

(7) Voyczpagc3j. 

ea 
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en inipofent & ceux qui ne favent pas cette 
laogae, & le nombre malheureufement pour 
Tart d ecrrre en eft fort grand. S'il eflt ecrit 
en cara&eres latins fes etymologies favantes, 
auroit il pu faire foup£onner quelque analogie 
entre les mots Myfterion & Mafonneriefran- 
che & acceptie ? 

Ce qu'il y a mSme d'incroyable dans la 
fcience etymologique de M. Smith , c'eft qu'il 
a 6crit quelques phrafes plus haut : 

« II femble que le nom des Masons eft 
» compofe de Ma6-Z6an y Quaro falutem , 
» Je cherche le falut; & que le terme Ma§on* 
» nerie ne foit qu'une corruption de Mefou- 
» raned 9 fum in medio cce/i ; je fuis an milieu 
» du del 9 ou Maiouiooth , figna ccelcjlia , 
» fignes cileJUs ; conjeftures que femblent 
» confirmer nos fymboles ( 8 ) ». 

Voili bien des doutes pour un ecrivain aufll 
verfe que M. Smith dit l'etre dans I'hiftoire 
de fa fociete 5 mais il avoit befoin d'un mot 
Grec, & d'un mot Grec trouve dans une tra- 
du£Uon du livre de Job & de la Genefe (y), 

M. Smith prefume encore humblement que 
le nom de Franc-Maqon n'indique point que — 



(s) Ibid. 

(9) Ch. 38. y. 31, Exod. ch. ii. r. 4*. 
P&ruL C 
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Cette focieti itoit cornpofee , dans torigine, 
d'artifans a truelle & SarchiteBes publics I 

•« Toujour* par quelque cmiroit , fourbcs fc laiflent. 
» prendre »« 

Ce fut, felon M. Smith, lorfque Moife 
ordonna de conftruire un fan&uaire , & le roi 
Salomon un temple , « dedies au Seigneur 9 
*> au Roi des rois, » que 1'on choifitles hom- 
ines les plus recommandables pour furveiller 
les travaux : « en cette occafioh , nos ance- 
ji tres , felon M. Smith , parurent en public 
» comme architeftes ; St c'eft depuis ce 
», temps la que les bdtijfeurs & conftru&eur* 
» de bStiment & archite&es ont pris le rioiii 
» de Ma9ons ( 10) ». 

II faut , ce me femble , avoir une confiance 
bien jefuitique , pour ne pas craindre que de 
pareilles abfurdites ofFertes k des milliers 
d'hommes, avec folennite , leur faffent ouvri* 
au moins un ceil fur leurs intrigues. 

Comment ! il exifteroit une hiftoire featete 
de Torigine de la focieti , 8c Ton donneroit $ 
devorer de pareilles impertinences? Et pour 
obtenir la revelation des myftcres de cette 



( 10) Since Which period builders have adopted the 
aame of Mafons , page 34, 
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fbci£t£ tclairie , oh y fouflfriroit pour chefs 9 
comme aux temps de la naiflance du monde , 
des faux dieux, qui ne fe rendent vifibles que 
par leurs cruautes, leur infolence & leur avl- 
dite : & Ton permet patiemment que ces ge- 
neraux fe difent les Masons par excellence , 
& fe cachent k la fociete entiere des Masons i 
qu'ils y nourriflent des efprits foibles dans le 
delire du fanatifme & des efperances ridicu- 
les , capables d'armer un frere contre fori 
frere; de noyer dans le fang des peuples en- 
tiers , & de renouveiler ces horribles cfoifades 
qui, fous le pretexte de fe difputer un torn- 
beau , ouvrirent & TEurope & 4 l'Afie un 
' abime pour les eafevelit f 

« Mathufalctn , qui niotirut peu cte jours 
» avant U deluge unlvtrfel, vecut 245 ans 
*> avec Adam , lequel I'inftruifit dans tous les 
» myfteres de notre fublime fcience , qu'il 
» cotnmuniquafidelement k fon petit fits JVoe, 
» qui la tranfmit, a ton tour, 4 la pofterite^ 
» & depuis, ces myjlerieufes connoiffances 
» out toujours 6te gardies avec toute la vene- 
*> ration & la prudence que meritoit un trefor 
» fi precieux, n'ayant jamais ete confiees 
» qu'a un petit nombre d'elus ( 11) ». 



(n) JW<*,page ij. 

c % 
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Si j'entrois brufquement dans les details de 
ces allegories , je m'ecarterois trop de ma 
plus iraportante analyfe: obfervons feulement 
ici que , dans la chronologie fainte , Mathu- 
falem n'a vecu avec Adam que 243 ans. Je 
dois aufli avertir que ce changement la pour- 
roit bien ne pas etre une faute typographique. 
Ne nous arretons pas i des vetilles : pauperis 
eft numerate pecus. 

« Toutes les nations ont eu quelque part & 
» ces revelations myfterieufes ; mais k caufe 
» de V influence de leurs coutumes & de leurs 
» loix , quelques-unes en ont fait ufaqge avec 
» plus d'exa&itude , plu9 de precifion & plus 
» de bonheur que leurs rivales ; & quoique 
» les fecrets de Vart royal n'aTent jamais ete 
» confies fans de longues epreuves, its n'ont 
» jamais ete communiques, dans aucun fiecle, 
» qu'a ceux qui etoient dignes de les thefau- 
» rifer(iz). 

» Mais je n'ai pas la libertl de tirer publi- 
» quement le rideau , & de difcourir ouver- 
» tement fur ce chapitre : c'eft un depot facte , 
» & il reftera toujours facre : ceux qui ont eu 
» rhonneur d'etre admis au fan&uaire , ne 



(11) Page if. 
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v iivelefont les fecrets myfteres qu'S Aesfreres 
» veritablement eprouvSs ; quant 2i ceux qui 
» ne les connoiflent pas , il n'y a point k craid- 
» dre qu'ils les publient ( 13 ). 

» Comme il n'y a rien qui ne foit , avec lc 
» temps , fojet a fe corrompre & & fe perdre , 
» les antiens profeffeurs , prevoyam tr&s-fage- 
» ment les grands abus que Ifeurs myfteres 
» fublimes auroient h fubir, s'ils etoientg&ie- 
» raltmcnt connus , fe determinerent & n'en 
» d6pofer la confiance entiefe qu'entre les 
*> mains de quelques freres choifis^des hom- 
» mes qu'on auroit trouves , apr&s une longue 
» experience , bien verfts dans les principes 
» generaux de la fociiti {14) *. 

« Ainfi , on peut £tre en 6tat de fatisfaire 
» h toutes les epreuves exigees par notre infli- 
» tution prefente pour y prouver fon initiation 
» reguliere : on peut y avoir montre qu'oit 
» n'etoit point etranger i fes principes gene- 
» raux; & toutefois , il eft poffible qu'on n'ait 
» encore aucuneconrioiffance myfterieufe , ou 
» qu'on foit indigne des dons les plusprecieux 
» de cette ancienne fociiti (15). 



(13) Ibid, page 17. 

(14) Ibid. 

(1 5) Idem , 18. 
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» il ne fuffit pas feulemcnt d'etre initio 
» dans la Franc-Ma^onerie pour y participer 
d i tous fts myfteres ; la copnpiffance d$ ces 
» myfteres ne s'acquiert point cpmme une 
» chofe attachee a l'i nidation , & qui foit 
d propre & tous les efprits ( \6) ». 

Que d'honnetes gens fpiu tronppes ! Us 
yont s 'inkier a des myfteres qu 'on leur dit au- 
guftes, & ils feront toujours les feuls qui en 
feront exclus. La lettre - Q- 9 dans l'£toiIe 
flamboyance , eft, dit on,,le plus grand fecret 
de la Franc Ma?onnerie, Scelle ne fera jamais 
expliquee dans les loges * & cependapt 
myftere eft cpnfie k des etres privileges. 11 
exifte done une fociitt privilegiie hor$ de lp 
fociiti! 

Les contritions de ces hiftoriens i myf- 
teres 9 n'eveilient point les fpup9ons d'une 
fociete qui compte fes membres par n>illier?J 
Voila ce qui eft extraordinaire. Les principes 
de ces connoiffances myft^rieufes , que Je 
Tout-Puiffant a cpnfi^&a Adsm , dit M* Smith, 
pnt ete jufqu'i nous inviolablement gardes, §C 
utilement propages ; enfpite il parle de la cpnf- 
tru&ion du temple de Salomon, comme d'une 
autre periode a laquelle la fociete doit une 



( 1 6 ) Idem in ibid. 
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grande partie de fes inappreciahles fecrets. 
Dun autre cote, Samuel Pritchard fait remon*- 
ter la premiere origine de l'Art Royal £ la 
conftru&ion de la tour de Babel; it affure que 
les fecrets de cet Art ont ete communiques 
par Euclide 9 un philofophe Egyptien , k 
Hiram , l'architede du temple de Salomon. 
Qu ils fe concilient done eott'eux , ces dignes 
£lus 9 initios aux grands myfteres de laMa^on- 
nerie franche & acceptee ! 

H^tons-nous de le dire : les contradi&ions 
des hiftoriens adeptes ne font qufapparentes 9 
& nous fauioos les accorder entr'eux. Comme 
ami de Fhtftoire-, un hiftorien , qui ne dok 
etre qu'biftorkn , peut fe rejouir #une decour 
verte inat^endue qui hit apporte uoe grande 
cfotte fur des foits falfififa: mail comme mem- 
bre de la foctet6 r dom les pretendus chefs 
pubtient unetbiftoiffe coatfouvee , eft il poffible 
de n'etre pas indigne a la vue de leurs impoP 
tures pr^parees pour des aflaffinats 5 

M. Smith affure que lesi membra de la fo- 
ci£te de ta Ma^onnerie franche &. acceptee 
fe confeflfent Chretiens , 8c qu'ik ne peut trop 
c&mpr£n(d*e comment les Jirifa 9 les Perfans 
& les Turcs s'empreffent de s'y fairc aflbcier, 
8c que toutefois il en connoit plufieurs excel- 
tents Masons. Dans ie Hvre des conftitutioas 

C 4 
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Ma$onnlques , imprime , pour la premier^ 
fois & Londres, en 17x3 , on cxige qu'un r6* 
cipiendaire foit de la religion qui eft commune 
a tous : ci In which all men agree » } & plus 
loin , page 54 , on y nomme expreflement la 
religion catholique ; & , page 50 , on y trouve 
que la Ma^onnerie eft un point de reunion 
pour toutes les religions. 

Heureux fi je puis indiquer la fource natu^ 
relle de toutes ces contradi&ions , de tous ces 
myftcres incomprehenfibles ; car allurement 
ceux qui y font inities ne les trahiront pas. 

D'abord , il eft demontre que les hiftoires 
de la Ma^oqnerie franche 8c acceptee , fup- 
pofent Ycxiflcnce de certains hommes incpn- 
nus qui ont entre les mains un depot facre } 
que ces hommes ont le droit d'exclure de 
leurs fecrets qui leur pone ombrage , 8c 
qu'ainfi leurs myfteres font toujours caches 
aux indignes. 

Vcxiftence de ces hommes invifibles , eft le 
point central d!oii va partir un cercle de lu- 
micrc qui nous decouvrira ce qui eft cache dans 
le cahos fymbolique des innovations de la 
Ma$onnerie } & nous y verrons un projet de- 
termine de propager des erreurs toujours fu- 
neftes , & d'enchainer la ralfon. Un peu de- 
tention , & je ferai clair pour tout le monde. 
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. En France , en Italie 9 en Allemagne , 8c 
fur tout en Ruflie , on y cherit Fefperance 
d'etre un jour admis k des fecrets miraculeux 
par des fuperieurs bicnfaifants qui veillent fur 
tous les membres de la fociete. Vous y trouvez 
des hommes de fens , 8c en grand nombre , 
qui vous difent que fi les affemblees Ma£on- 
niques n'avoient pas un but a efpercr , il y 
auroit long- temps qu'elles ne fubfifteroient 
plus j & apres quinze ou vingt ans d'inutiles 
epreuves , ils attendent , fans murmurer , le 
baume inconnu ! 

Cette idee ne domine pas autant en Angle- 
terre. Ce peuple commersant , qui n'emploie 
guere fon peu de lolfir qu'i perfe&ionner fes 
manufa&ures & les inventions etrangeres , ne 
cherche dans la Ma^onnerie que des liaifons 
qui lui feront utiles en fes voyages : affociation 
formidable dont il eft tres-fiejr d'etre mem- 
bre , parce qu'on lui affure tous les jour? 
qu'elfe eft ancienne : naturellement vain, il 
aide a fe tromper foi meme j pourvu que fon 
orgueil foit flatte, il paie. Les epreuves le 
divertiffcnt , parce qu'elles ont fouvent entre 
fes mains quelque cfaofe d'affez cruel } & , en 
peqple penfeur , il trouve plus fage de boire 
a la fame des Ma§ons, que duller s'exppfer 
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ailleurs 4 perdre ion argent 8c fa fame 4 touted 
fortes de jeux de hafard. 

lis aiment la pompe 8c un grand appareil 
dans leurs ftfiemblees : ils font fortis de leur 
atelier avec leurs cordons, & leurs enfeignes, 
& leurs drapeaux, & leur bible dor , pour 
rendre des honneurs publics i la memoire de 
leurs freres dtgnitaires. Ils ont inaugure publi- 
quement une loge dont les premieres depenfes 
paffent deji douze mille louis. Ils aiment tant 
les regards d'un public etonne de 1'accoutre- 
ment Ma$onnique , qu ils ont repete la cere- 
monie & diverfes fois. Je ne fais quelle petition 
ils ont prefentee , par trois fois , au parlement 
pour ajouter encore au refpe& public dont ils 
font avides. Ce font en general d'honn&tes 
gens que les Francs*Ma9ons Anglois. II y en 
a bien quelques-uns parmi eux qui foup^on- 
nent qu'oa les mene par te ne\ ; mais il y en 
a peu. 

Les Francs- Ma9©ns, raffembtes h la mere- 
loge fous le Maillet du due de Cumberland , 
frere du roi , m'ont ofFert un fpe&acle ravif- 
fant : j'y ai trouv6 un ordre fraternel & une 
majefte impofante dont le parlement d'Angte- 
terre ne m'avoit pas donne fidee. Quand le 
due de Cumberland annonja ^initiation da 
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prince de Galles, qui n'etoit pas ericpre aflez 
avance en grade pour entrer dans une loge 
de parfaite Ma$onnerie , je vis naitre un en- 
thoufiafme patriottque , & audi une grand* 
efperance. Elie ne fera point fruftf 6e , je 
m 'allure. Le prince de Galles eft trop noble 
& trop g£nereux pour permettre jamais que 
le ferpent , eehapp£ anx amis de Phumanit^ , 
fe rechauffe aux rayons de fa gloire, 8q qu'in- 
fe&am de fes poifbns tout infortunA qui n'eft 
pas fur fes gardes, il triomphe , avcq com* 
plaifance , dans l'ifle de la Liberie. 

Les Francs* Masons An^ois , par Iqur* an- 
m6nes , par leurs encouragements donnas k 
rinduftrre , font le plus grand hoaneur k 1* 
fociet6. Gependant 11 fe trouveparmi eux 9 
plus que par-tout ailleurs, de certains mem- 
bres qui , de temps en temps , y ieao\welieiit 
Tidee des fup6rieurs inconnus j & on h fouffrq. 
Eft-ce tolerance! Non ! C'eft infouciance , 
ignorance , aveuglement ! Ne faire aucune 
attention k des hommes qui Garment dctpoi- 
gnatds y St qui prichent des fuperteurs incon- 
nus , c'eft un crime } c'eft expofer la copfti- 
tution Angloife k un grand danger. Je ne le 
voispas aujourd'hui tres-preffant^ mais encore 
un peu plus d'indifference , 8l H d'y aura phis 
de remede. Ua Anglois ne doit cherir que \a 
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liberty qui u'eft point la liceqcet Maitre Eco£ 
fois, reponds-moi : Si tu veux qu'on refpe&e 
les loix de ta patrie , qui t'a arme dans les te- 
nebres ? — Tu es libre ! dis-tu ? Que veux- tu 
done faire d un poignard ? 

Les fuperieurs inconnus ont enfin fi biea 
reufli & lier la fociete des Masons francs & 
acceptes & Tordre eteint des Templiers , qu'il 
n'y a peut etre pas un maitre parfait qui os&t 
aujourd'hui douter de cette connexion. 11 n-eft 
done pas etonnant que le grade de Templier 
foit en grande veneration dans la Magonqerie 
jefuitique. En AUemagne on y procede avec 
la plus augufte folennite : dans les loges An- 
gloifes , un peu illuminee - 1 - , e'eft-i-dire , 
jefuitifees , on n'y fouffre point qu'un Templier 
y paie fa cotifatipn au banquet. 11 n'en eft pas 
tout- a- fait ainfi en France : les Francis en 
general, regardant la Magonnerie comme une 
inftitution de bienfaifance & comme un ren- 
dezvous bonnete a des feftins & ci des jeux, 
ne reconnoiffent aucun titre d'honneur qui 
exempte des frais du banquet fraternel , dont 
le prix n'eft pas trfes modique comme en An- 
gleterre ; parce qu'en Angleterre on y a un 
autre but que le banquet , 8c qu'en France , 
oil e'eft h peu pres le but principal pour un 
grand nombrc dt loges , on a penfe a fe mettre 
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& l'abri des vifiteurs parafites 9 qui ne *arde- 
roient pas 3 fe multiplier dans les loges, fi les 
haucs grades 9 qu'on y accorde affez facile- 
merit, etoient un titre d'admiffionau banquet: 
par lenormite des cotifations , on a voulu fans 
dome eloigner d'une affemblee choifie tomes 
fortes de gens. 

Ceft en foi-meme , ce me femble 4» moins, 
une chofe affez indifferente , que de croire ou 
de ne pas croire que la fociete des Francs- 
Ma9ons ne foit que l'ordre des Templiers 
echappe aux perfections 8c au^buchers; 8C 
Ion peut laiffer d'hxmnites , gens, dans cette 
croyance , fans^ nuire au bien public^ Affure- 
ment, fi Ton pouvoit prouver ce^te affertion 
jefuitique , la Ma$onnerie , qui n£ point en- 
core eu d'hiftorien, grave , dont on i^'a point 
encore entrelac6 l'hiftoire k Thiftove des opi- 
nions & de4'efprijt hujpnain , iperiterojt d'avoir 
pour hiftorieri un David Hume , un Myjler, 
8c un autre Tacite ; un autre Boqlanger , digne 
des refpe£b de PEurope favante* 

Nos ecrivaHjs Francois neglige&tttQp J'ana- 
lyfe philofophiquq des langues .anciennes 8£ 
modernes , dont la connoiffaqce eft necejfairp 
pour ecrire Thiftoire des erreurs .de Tefprit 
humain. Farmi nous , un Boulao^er eft un 



Digitized by Google 



( 46 ) 

phenomena. Cette etude eft cependant la feule 
qui puifle conduire a faifir la racine de$ pre* 
juges. Roufleau lui-meme favoit fi bien fenti, 
qu'il indiqat fon foible effai de quelques 
feuilleS far cfc fujet , comrae le plus utile de 
fes ouvrages. 

D'apres un coup-d'ceil jete fur la Ma§on- 
s aerie fr&nche & acceptee , je lui ai trouveune 
grande fofldeficfc fuf les m<£urs de notre Eu- 
rope, & ft r lies opinions fegnames , & fur 
findefttu&ibiHte^te quelques erretift , toujours 
prepay , eti ce qtie tes gtands ecrivains qui 
its attStJtitiie^ de front d^ns les cieux * comme 
ire teriarrt d6# plus $ la terre , ne fe doutoient 
iiullertifent qu*au fein des tenebrrton cheriflbit 
ces m£me$ r efr*tirs qu'ils tto^oS^nt vieillies 9 
Sdqu'dii y ^nracinoit Ife fartatiftne , le nour- 
rilfint dettiyftere* & d'efpeftmces y foumet- 
tatit cfe tfouveatf le* droits de la r&ifon a des 
prStrefc dlihateirti , qui ^idfcritifient avec la 
tKvinitfc ; (i&tii Ifes dedfions ferouches 8c 
cruelles font des ofacles divfris ; qui font ache- 
ter k dt^p&uvrefi artifans y d£j& greves dim- 
yots , dt& fttres ridicules ; qui ofent aflembler 
ties hottliiiefs^hfents pout leur dire : Je votfs 
Yerai tin ]oixi trri ^prts&nt , fi bon me femble. 
En attendant , adorer- moi > 8c prepafrez moi 
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lies ar mes & des foldats. Souvcrains , profter- 
cez-vous devant moi , 8c je vous donnerai 
encore un fceptre de fer* 

Tel fut , dans tous ies fiecles , le langagc 
du pr6tre ambitjeux, le langage de Yefprit 
impur : « Si tu iri&dores , toutes ces chofes 
» feront a tdi ». «'J« te donnerai (& ndrt pas 
je te dbnne ) » toutes ces chofes , fi, en teprofi 
» ternant a mes pieds , tu m'addreS ». Ce qye 
Milton a vigoufeufemeat exprime dans fes vers 
fcarnfionieux (i7)i 

Je ne pretends point ici b Thoniteur dNkrire 
Ihiftoif e de tout ce qui peut etre dit de la Ma- 
9onnerie, mais de montrfcr feuterritnt les in- 
trigues employees pat les jefuitts pour plier 



(17) Tu ergo fi adoraveris me hxc tibi erunt omnia. 
.Evang fte. Luc. cap. 4 , v. 7- H*c omnia tibi dabo fi 
cadensr adoraveris me. Evang.fec. Luc. cap* 4, v. 

All thefe which in a moment thou behold'ft , 
The kingdoms of tne world to thee 1 give % 
For given to «e 1 give to Whom 1 pleafe , 
No trifle y yet with thisTtsferva , not elfe> 
On this condition , if thou wilt fall down 
And worship me as thy fuperior lord \ 
Eafily donfi , and hold them all of me ; 
For what can left fo great a gift defefve > 

Milton s Paradif* rtgain'd, 4, Canto. 
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les allegories & les initiations dc Pordre mill- 
taire des Templiers aux quatre vceux de la 
compagnic indeftru£Hble; Scleurs efforts opi- 
ni&tres k perfuader que la Ma^onnerie franche 
& acceptee n'eft que Tancien ordredesTemr 
pliers , dans Tefperance de faire bientot ac- 
croireii leurs inities que l'ordre des Templiers 
n'etoit lui-meme qu'une inftitution jefuitique. 
Et alors que ne feroient ils pas accroire des 
myfteres de Jeur ordre ? 

Quoique le nom de leur fociete ait etc 
forme d'apres le nom de Jefus-Chrift , ne d'hier, 
fi Ton compte les fiecles de la nature , ils prouf 
veroient fans doute qu'ils exiftoient avant Jefus* 
Chrift , avant TAgneau fans tache , immole 
pour les pech6s du monde. Comme fon hif- 
toire miraculeufe n'eft atteltee que par fe$ 
Difciples , ils la retmncheroient des annales 
hebraiques , 8c la feroient adopter comme une 
allegorie ; aflertion <\ui certainement n'auroh 
rien d'invraifemblable ; car vous le$ verricz 
citer l'Apocalipfe , ou il eft ecrit que VAgneau 
fans tacht a ete immole des la creation du 
monde (18 ) : ce neferoit done pas, diroidnt- 
ils , pour racheter les peches du monde crii 



( 1 8 ) In libro Agni qui occifus eft ab origins mundi. 
Apoc. chap, 13 , f, 8. 

qu'il 
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qu'il a &e immote, puifqu'il a ete immote d&s 
la creation j & on les entendroit viaorieufe- 
ment seeder , comme S. Jean : Si quelqu'un 
a des oreilles, qu'il entende (19% 

Comme ils ont fait du nom S. Jean , Sane- 
tus Joannes, un chiffre de jefuitifme , ils prou- 
veroient tres-facitement que la revelation de 
S. Jean defigne la fociet6 jefuitique ecrivaot 
elle-meme fa propre hiftoire. Sanctus — S~~ 
Joannes I. — S. 1. — Societas Jefuitamm! 

Dans Jofeph , maitre charpentier, ils trou- 
veroient le grand Charpentier de 1'Univers , le 
grand Architect du monde. Que fais-je enfin 
ce qu'ils trouveroient de vraifemblance entre 
le nouveau Teftameni & I'ancien ? S. Auguftin 
allure qu'il n'y a pas moyen de conferver le 
vrai fens « des trois premiers chap it res de la 
» Genefe , fans attribuer a Dieu' des choftsin- 
» dignes de lui , & qu'il faut avoir recours a 
» I'allSgorie ( zo) ». Us en dirolent autant du 
nouveau Teftamentj 8t les interrogatoires des 
Templiers , oil il eft prouve qu'ils ne croyoient 
qu'un feul Dieu , 8c nioient la divinite tie Jefus- 
Chrift,nt confirmeroient que tropleurs affer- 
tions aux yeux de ces millions d'inhies qui f e 



{19) Si qujs habec aurem audiac. Idem in ibid. 
(io) De Genef. contra ManichcQS. Lib. i. eae. ir 

Part. 1. j)* 
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trouvent trfes-honores du tare pompeux 8c 
fonore de Templier. 

Oui , je Pavoue, les belles a&ions & le cou- 
rage des chevaliers du Temple, qui ne,font 
certainement pas fans reproche., one rendu 
en Europe leur nom harmonieux 9 & il eft 
bien connu que , de tout temps , on a foup- 
$onne que l'ancien ordre des Templiers , tantdt 
ici & tantot Ik , s effor$oit de reparoitre en 
Europe. Mais quel homme de fens ofera croire 
fur parole qu'il exifte une liaifon immediate 
entre une fociete aujourd'hui tres-refpe&ee , 
qui compte parmi fes membres la premiere 
nobleffe de TEurope , & un ordre perfecut6, 
au quatorzieme fiecle , par les tortures & les 
bucbers I 

Toutefois pour juger fainement , jc fais qu'il 
faut ici examiner avec la plus grande circonf- 
pe£Hon une affertion qui n'a rien d'improba- 

. ble , & ,que taht de millions d'hommes , en 
Europe , ckerijfent comme demontree. L'hit 
toire du quatorzieme fiecle attefte que les 
TempKers etoient etroitement unis pour la 
gioire d*un ordre qui leur etoit cher, & par 
un but politique & audi par un fecret tr&s- 

, important pour eux ; & il n'eft point k pr6- 
fumer que les perfecmions qu'on fit effuyer & 
l'ordre des Templiers , aient ete capables de 
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brifer k la fois route efpece (Tunion entre le$ 
membres ifoles. Les liens dc la reconnoiflance 
& de 1'amitie ne refiftent que trop fouvent au 
fer du defpotifme : une fentence arbitraire ne 
peut changer la nature de nos penchants ; 8c 
fi les tyrans ont pu quelquefois arreter foudain 
le cours des opinions, on le voyoit bientot , 
comme un torrent inattendu, fe repandre de 
toutes parts apres d'affreux ravages. Ce ne fera 
jamais par la flamme & le fer qu'on eteindra 
une opinion ; il fuffiroit qu'il y eflt du danger 
a la profefler , pour qu'on oskt en faire gloire ; 
on a bien jete k terre l'ordre des Templiers j 
mais un certain cfprit de corps ne furvit ilpas 
tou jours au glaive des bourreaux? II feroit done 
tr&s-naturel de foupgonner que nombre de 
Templiers fe reunirentfous le toit de 1'amitie, 
bien genereufe envers des infortuncss qu'on 
perfecute $ & que , le verre k.la main , ils y 
congurent Pefperance d'obtenir, par la valeur, 
le retabliffement de leur ordre : on pardonne- 
roit meme i ces guerriers, couverts de blef- 
fures glorieufes & nourris dans les horreurs 
de la guerre , d'avoir , k Theure de la perfe- 
cution , jure la mort de leurs oppreffeurs & le 
triomphe de leur ordre. Ainfi le cceur eft forc£ 
d'applaudir k la coifrageufe Boadicee , k la 
tete de fes fideles Bretons , qui , jarant d* 

D z 
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venger furun Su6tone le maffacrede fesdruidcf 
de Mona, secrioit, avec eux, d'une voix ter- 
rible , en favouram la coupe de la fraternite : 
Si c'etoit du fang Romain ! Mona ! Mooa ! 
Mona ! 

Ne decidons rien : examinons patiemment 
ce qu'on tient pour /acre dans le filence du 
fan&uaire interieur ; pretons a tout une oreille 
attentive & impartiale , s'il nous eft poffible 
de contenir notre indignation ! Soyons juftes 
meme envers le mechant : prenons pour la 
voix de Toracle ce que nous rivclcnt fes pretres 
intimes. Heureux fi nous y pouvions recon- 
noitre la verite integre & bienfaifante , 1'uni- 
que langage de celui qui merite nos refpe&s! 
Si au contraire le fouterrain confacre d'oil fort 
la voix de Poracle , n'exhale que des cris de 
vengeance , 6 mes freres ! n'oubliez pas qu'il 
faut itre homme avant d'etre prctre ou foldat ! 
Et encore cet autre precepte , ce premier pr^ 
cepte grave au fein de vos colonnes antiques: 
11 riy a rien de divin oil il ny a rien (Fhtt- 
main ! 

Un oracle > qui ne s'attendrit qui la vue du 
tameau d'or , s'eft eerie : Dieu le veut I $C foa 
pretre vqu$ arme d'un poignard ! A moi > mes 
freres I Renverfons le tregied enfanglanti, bfi- 
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ions le poignard du crime , & que le fouter- 
rain infernal foit h jamais ferm£ ! 

Be friiftrtted all ye ftratagemens of hell , 

And dervish machinations come to nought (ti). 

Les documents dont je vais citer les prin- 
cipaux articles , que j'ai traduits fur des a&e$ 
qui m'ont ite confies pour en fairc un ufage 
public , contiertnent , difent Ifs mlnijlres des 
fuperieurs inconnus , l'explication des cere- 
monies Ma§onniques , rifcrvic aux maitres 
6co(Tois, pour les in i tier dans l'hiftoire fccrctc 
& intiricurt de la fociete des Masons ! 

Cette hiftoire a ete ingenieufement combi- 
see pour avoir un air de vraifembtence. Ce- 
pendant, malgre les aflertions de M. Smith 9 
Mafon injlruit , & predicateur illuftre des fu- 
pirieurs inconnus, cette hiftoire intirUure con- 
tredtt dans tous les points ce qn'il a ecrit de 
l'origine de la compagnie illuminie. Lai iron s 
parler l'hyerophante : 

t< Le fecret des Francs- Masons fe trouve 
» explique paj Thiftoire de Tordre des Tem- 
» pliers f fotfieux au temps des croifades des 
» peuples Europeens. Leurs allegories myft6- 



(ii) Milton's , Patadife rcgain'd. 
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» rieufe* repr&entent les perfecutions de 
» Clement V & de Philippe le Bel ; & le ren- 
» verfement de l'ordre , & la mort cruelle de 
» Tinnocent Jacq. Burg, de Mollay, grand 
» maltre : c'eft encore l'hiftoire de Yinjiitution 
» fecrete de quelques chevaliers de l'ordre 
» echappes a fa ruine , pour conferver i ja- 
» mais fes droits violes , & pour cacher fa 
» forme r6elle fous les ombres d'un certaitr 
» fecret , jufqul^i des temps plus favorables 
» qui leur permettroient de d£chirer le voile 
» & de reparoitre publiquement. 

» On adopta le nom de Magon , parce 
» qu'Aumont & fept Templiers, habilles en 
» Ma9ons , s'enfuirent vers TEcofle pour 
y> echapper au malTacre , & qu'ils y travaiUe*. 
» rent au mitier de Magon pour n'etre point 
» reconnus. On trouva le mitier de Magon. 
» commode pour cacher i tous les regards 
» l'ordre perfecute. Les outils des Magons 
» fournirent aux idies de l'ordre des iymboles 
» heureux , qui permireht de lui donner Tap-; 
» parence exterieure d'une fociete morale , 
» en lui fervant d'hieroglyphes pour repre- 
» fenter allegoriquement toute fon hiftoire, 

» Les Magons ont a rebdtir le temple de 
*> Salomon. 11 y a la un fens moral : mais le 
» fens veritable eft qu'il faut aider les Tem- 
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» pliers i relever leur ordre. Lecbtapas , le 
» maillet, l'equerre , le cordeau , 8cc. 8tc, * 
» jfignHient fa prudence r, le genie & la pre- 
» cifion neccffairfcs afix Templiers difperfesy 
» & conirae cctafts Sbia&t les debris de leur 

ordre , s'ils veutattife preparer un triomphe 
»: jdansTavenir. 1 ; , 

y* Pir l f e noriijdrjFmna-Ma^ons vbn voulut 
>> fe diftinguer dek. oiivneri Magoas*} & ce 
DunaotiJFranc^ & la fois Anglais , Frangois 8c 
» AUemand , futcAbi/t-avec ihtemion; Outre 
» :1a figni|icationiordinaite 5 il rappelie eocore 
»i les combats des:nFeihpljers dans la Patef- 
»: tine , auxquels Ws Orientaux donnoien* ge- 
jj nerateosent le nom de Francs y 4* queKjue 
i> aatiQji-qu'jls foffpnt. nfaicore aujourd'hui 
» l^iftoire de notre Europe a cooferv^ aux 
» Templidcile nom Francs. ./ 
< w-Omre cela, coiftme lesMa^bpsiouvrierg 
»\font irfige* de figne^poik fe- reconnoitre 
» dans leurs voyages, on fe fervit de leurs 
» fymboles pour voiler les connoiflances fe* 
w xretds que poffidcrent les chevaliers Tem- 
*> pliers , 8c que les plus douloure\jx: rour* 
» ments ne pujttot leur arracher. 

» On a donne £ Fordre le nom d'un Ordre 
» Royal Sz d'un </lrt Royal, en memoire de 
a> wBaudouin , roi de Jerufalem , qui prit les 

D 4 
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* Tempihers /bus fa prate£Han le* logea 
v dans fon palais , & les aida , en rot , a de- 
» fendre , felon le grand vmu die i'ordre > ki 
» yeuve., ltorpheHn $c 4e p&lerin. 

» Qn I'appeHe in ordre S&int ± & caufc des 
» faints eKercices , & de ia regie f?ime , & 
» des faints inftituts que les Templiers ont 
j> re^mdespapes & des concites i de i& ivien- 
© nentrles noms de vin&rabk , tr£s-Wh#ra*ie> 
a St ^nffi le titre de fter** Les maims de 
©i'ordre* font les magiflri & les foperietorsi 
» La 4ogfe eft la ma i fon du chaphre , campMiu* 
» v riadamus. Le prefidenteft le mafcre *1* la 
» chake ^magijkr cathedra. Les furvallanu 
» ibmie5procin , eirts^ , pra<wdiorB5.Les autres 
» digmtes ri'nnr loge /expriment ailegorquei- 
9 in tat les ^emptors de fxurdre & la place 
» d'official. Les figraes & attbuchements 8c 
» le tapis, &c*font ler fymboles des mffigma > 
» des ar moiri^s & hahtttcments Ac Cordrc dec 
», Templiers ». 

- Faites bien attention an par agraphe fiaivant^ 
8c aux idecs myftericiafes & A la forme fous 
laquelle on prefeme ces idees* 

« Comment fe feit-il qu'il y ail une fi 
» enonne difference dans la Mafooaerie , 
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ii prlfe en gin4rar, far-tout quant autfc&e* 
i> monies ! &c. &c. PouitjuGFAirt©U¥*!euve* 
h t-on quelques loges parfiiifes &. We« cbn- 

* duites quant an bat, qui tfcpferidant tie font 
» rien moins que Vien conftim&s iwtetft lefc 
» ^atuts de la Ma^nnerief > "l' 

n Dans Fhiitoire' 3e la Ma£otri?Hte , Id 

* prJeuve de la continuation de < f ordre dcs 
» Templiers, fous le norri de FrstiidlVft$on \ 
>5 efl? fond6e fur ia fiiite d'AWidntj cheva- 
» He* Francois , rtiaf&chal de TSMte*, fur les 
» autres fuyards qui l^accmripjr^h^reht eti 
>> £cbfle , 8t fef le' grand <&^uHrire , u ou 
j> totnpthour ftfcfWs ' qu'ils y troove*eht. Ce£ 
*> gttre, drt-on,* 1 : = o?.r*-. « 

Ce on?.<!ire eft aiTe* plaifaht date PKftoirt 
fecrete du fan&uaire interieur* * '< 



» €es gens , dh-$n , ont ihvkhil la Fran^ 

* che-Masotmerte j & 1/5 y orit 1'ordre 

d dts Templiers Vmais <ie maniert que ferdre 

» m€me de4 TenipHers , ou U-vfrhnWe ftcret 

» <fes Francs-Magons ne devbtt jamais §tre 

i> fucceffivement que la-propriite de leurt 

» erifants , quoiqu'on ait re$u ddA^la Ma^on- 

» nefie des gens de tout ^tatydc teute na- 

» tion , & de toutes les religtbnV tAir^ti^znfte^ 
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, n Vpici l'etat des chqfes, toujours lc mepic! 
» pendant? plosde deux cent cinquante ans : 
a luaisf fi Tpjdre s'eft exclufiyement renfemie 
d auj^in^deJ'Ecoffe 8c de l'Angleterre > ou 9 
» s'U a, ji^)^u ies mylleres parrni les autres 
» peuples du continent , 1'hjftqire de]a Ma? 
» 9°WJ5ffc' ^4 dit rie ^ > qPQigw'elie n^u^ait 
*> covfeffli) ,daos un tableau chronojpgique ^ 
» le nom des principaux;fuperieurs. 8c^ands. 
» maitres.de Tordre, parmi lefquels on trpuv^ 
» des Eco%is ? des Aflglois , des Fr<$goi£ 
» & ^^ll^aiands. ^ 

» Qiwi <JU*il ? en foit , iZ /cjfuite de ces faitjs 
» de nfyfj^^iftoire Ma^pryajqu? , que ror^rq 
» des Ma$ons defcend 6u immjediatement de§ 
» anciens confervateurs de l'ordre des Tem- 
» pliers ^xui que leurs.defcei^U 0 * 8 P nt formt 
» nos conftitutions. — ; i 

» Maintenant fi notre hiftoire Ma^onnique 
», affureque^eulement* depuis # ?ent cinqusfpte 
» ans , les matires ieojfois qntrtransfere, 4 
» & autres Jeur droit hereditaire a Tordr| de£ 
» TempJiers , pour fe donner & eux-meraes ( 
» pluq de force & plus d'etendue } fi rhift©ire 
» de nqtre Europe ne moptre que , depuis a 
» peu pres cent ans , Ze* premieres traces ds la 
» Franc f Ma<jonnerie dan?' les ifles de la 
» Grande- Bretagne } & fi nous-memes , |>ar- 
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» tout oil nous arretons nos regards fur le 
» globe , nous appercevons en general dans 
*> le nombre immenfe de nos loges ? le meil- 
» leur ordre, une bonne police , de fages 
» loix, & la plus noble & la plus antique. 
» fimplicite , nous fommes forces de croire 
» que c'eft & l'inftru&ion primitive & a la 
» conftitution origina Je form6e dans la Grande-. 
» Bretagne , que la. Franc- Ma^pnnerie doit 
la concordance & ['unite de fes reglements , 
» & l'autorite de fes loges & de fes cha- 
» pares. 

» Le maitre de la loge derriere fa table , 
» & les furveillants vis- vis de lm . 8t k* 
p /rem fur les c6te$ , repr£(entent entiere- 
• » ment les anciennes feflions capitulaires des 
» freres ecclefiaftiques , fratrum eccUfiaftUo- 
» rum, & leufs chapitres. Le. maitre ifiege a r 
>> ^orient , parce que le? grands maitres de 
» l'ordre des Templiers , en fa fpleniieur % 
» avoient un chef lieu, ou domicile general* 
» dans les pays orientaux; & que c'eft en 
» Orient que l'ordre des Templiers com- 
» men9a i fleurir & a compter des fucces. 
» Les fous-commandeurs habitoient les pays 
s » occidentaux ,( c'eft- a dire , l'Europe ) Sc 
» ce fut en Europe que J'on prepara la mine 
» entiere de l'ordre. 
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» On revolt indifferemment dans la Mason- 
ic nerie des hommes route; /e* religions , 
» parce que les Templiers admettoient fans 
si diftinftion dans lcur ordre des membres de 
» leglife Grecque ou de Teglife Latine. 

» La maniere de propofer un candidate 
» dans Tordre des Francs-Masons , eft pre- 
» cifement celle qui etoit en ufage dans 
» Fancien ordre. Le ballotemem des boules 
*> noires 5c blanches y determinoit aufli, 
» comme chez nous , la reception d'un 
» novice. 

» Un fils de Franc-Ma^on peut obtenir 
» des difpenfes d'&ge pour etre re^u dans 
» Pordre »/ 

II lui fuffit (Tavoir 18 ans : quand un novice 
li'eft pas fils de Franc- Ma^n , il en doit avoir 7 
telon la regie & la ftri&e obTcrvance , vingt- 
cinq j c'eft-i-dire, qu'il doit avoir TSge nece£ 
faire pour la pretrife. 

«c On accorde une difpenfe d'&ge a Venfant 
» male d'un Ma$on , pour montrer que 1'ordre 
» des Templiers , qu'on croit aneanti , eft 
» perp£tu6 par les enfants des chevaliers 
» echappes & la perfecution du quatorzieme 
» fiecle j Si que ces enfants font regardes , k 
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» leurnaMTance, comme les membres & les 
» confervateurs de Tordre dcs Teraplicrs dans 
» leurs families. 

» La cbambre noire , & les fraycurs de la 
» reception , fignifient que les Templiers , k 
» leur entree dans Tordre , ne pr£voyoient 
» pas que leur fidelite & maintenir fa gloire 
» les expoferoit k l'exil, aux tortures 8c k 
» d'iafames fupplices. 

» Le defarmement , le d6powikroent des 
» habits , le fein gauche 8c le geoou drok 
» decouverts , fignifient qu'il feut depouiller 
» fes anciens vetements pour prendre Vhabh 
» de Tordre : ces emblemes expriment auffi 
» la mifere 8c Find igence des Templiers fogi- 
» tifs ou cruellement fupplicies. . ^ 

» On vous ote tous vos metaux , parce que 
» la richeffe des Templiers fit nafrre Tenvie 
» 8c la cupidhl des puijfants , 8c caufa to 
» ruine de Tordre, 

» Ceft encore pour indiquer le vosu de 
» pauvreii , votum pauptrtatis; 8c la pauvretS 
» des premiers Templiers. 

» Que fignifient les yeux bandes 8c Tep6e 
» fur le cceur pendant les voyages ? 

Ceremonie abandonnee en France 8c en 
Angleterre , ou qui du moins n'y eft pas au- 
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jourd'hui d'un ufage univerfel. Dans Vobfet- 
vantia lata , ou late obfervance , en Allema- 
gne, en Ruflie & en Suede , on Vy obferve 
avec rigueur. 

» Les yeux bandes 8c Pepee fur le cceu* 
» repreferitent les Templiers malheureux , 
» les viclimes de la perfecution que des bour- 
» reaux conduifoient ainfi aux fupplices , ou 
» que , fans autre ceremonie , on traverfoit 
» d'un coup d'epee. 

» L'examen du candidat eft rembleme 
» des interrogatoires judiciaires des Tem- 
» pliers. 

» On vous introduit en loge au bruit des 
» tabliers. 

Ceremonie effentiellement obfervee dans 
quelques loges Angloifes , & abandonnee ou 
peu ufitit en France. 

» Et malgre la juftefle de fes reponfes , on 
» rejettt , pour ainfi dire , le novice dans la 
» chambre. Ce bruit & cette durete font les 
» emblemes du tumulte & de Pinhumanit6 
0y> qui acCompagnoient les interrogatoires des 
» Templiers traines de tribunal en tribunal 
» pour leur arracher Vaveu defire , avant de 
* repandre leur fang. 
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» On vous conduit trois fois amour du*apis ; 
i) ce qui sy pajfe eft Temblems de la nouvelle 
» imprevue des perfections contre tous les 
» fuperieurs de l'ordre des Tenlpliers & le 
» coup mortel porte k l'ordre. 

» Le candidate place devant le maitre , 
*> eft interroge brutalement } on eprouve fa 
*> conftance , &c. &c. &c. c'eft encore rem- 
.D bleme de la maniere feroce avec laquelle 
» les juges procedoient aux interrogatoires 
» des Templiers > & leur ofFroient a choifir 
» la liberte ou une mort infame, pour les 
a>- engager 2l trahir l'ordre & & reveler fes 
» myfteres. Les Tertipliers, toujours fideles, 
» n'ont rieri revele. 

» Le ferment des Francs -Masons repr&- 
» fente les anciens vceux du recipiendaire 
» v dans l'ordre desTempliers ; c'etoit auffi par 
» un ferment que les Templiers s'eugageoient 
i) tous a cacher les myfteres apportes* k leur 
» ordre. 

» Apr£s le ferment, on reconduit le can- 
» didat fur le feuit du Temple , & cette con- 
» duite eft accompagnee d'un grand, nombre 
» de ceremonies : c'eft l'embleme des perils 
» ou le frere eft expofe par fes engagements 
» envers l'ordre des Templiers, qui lui ont 
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» acquis la perftcution , le banniffemcnt 8C 
» la mort. 

» On 6tc au candidat fon bandeau : il eft 
a frapp6 d'un trait de lumiere qui s'eteint 
» tout & coup 5 au m£me inftant on lui crie 
» & 1'oreille : Sic tranfit gloria mundil ainfi 
» pafle la gloire du monde. II voit alors toutes 
v> les epics des freres tournees contre fon 
*> coeur. Ceft Temblfime de raneantiflement 
» de la fplendeur exterieure de l'ordre des 
» Templiers , 8c de tous les glaives de mort 
** ak£r6s du fang de fes fideles chevaliers : 
» c'eft encore ces m£mes perfi&cutions que 
» nous reprtfente Vichangc du fang a la 
» reception du novice dans l'ordre des Francs- 
» Ma?ons. 

Get ichangc du fang eft Jymboliqucment en 
ufage dans toutes les loges de Pancienne ob- 
fervance Su^doife. Aujourd'hui , en France , 
il me paroit qu*on y a fubftitue le fymbole de 
4a faignle , avec une interpretation tres claire 
3 qui connoit le but cache des Aip&rieurs in- 
connus, mats qui eft loin de rappeller un 
ichangt du fang entre deux freres : la c6re«- 
monie nouvelle annonce tbujours du fang 
itranger a repandf e j quant k la c^remonie de 

Vcfhangc 
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V&kfog$>du fiut&'i-i* ttafe -gfoaopcer , mais^ 
$J4^ ftmble announcer clairement un der-, 
fete&Ueg* e de. Jiaifon fraternelle , qui , par un, 
d^WtaemfubJinie k tamit'U & a /a vcriti , 
pdu*roit bien avoir ete formee qujelquefois r 
trss^ffeufetpent , comme pour atcacher foil 
catttf 4* -*P5ttr de foq ami, & pour qu jls fis 
«'$/<?ftfc^gr a toi\r, par un femimejn «fcvejier 
^QlBtiwork les defordrcs.de la craipte, Tqnn 
thpiifofcas de f refperance , pu ; dp moins 1^ 
ttftfttude perpetuelle, de Texiftence de foa 
amiX i . , • \, , , 

Le nombxe ttois;, double trois^ triple 
•fiirbis -i eft ; explique par Thiftoire ><te Tprdre 
» ,des Templiers : les trois grades.de |a Man 
* 3$onaerie rcprefehtent les trois periodesdes 
» ?progres de Tordre : cjeft leipblSme du tri* 
». pie generalat 5 le nombre trois a la recepr t 
i>7i tiOn du novice, &. tout ce qui fe fait par 
» trois a Tadmiflion du premier degre> n'a 
i>. tappprt qu'au generalat. - 

.» Dians la feconde perjode de Tordre des 
» Templiers , il y avoit fix generaux ou fix 
» chefs ; Ce qui explique le nombre fix ; du 
» gt!ade jde compagnon dans la Ma$onnerie. 
f » En 1 fa plus haum fpiendeur, Tordre dcs 
» Templiers avoir /if ii/qu. vols fas trois ge- 
Part.I. E 
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» neraux. On donna ct aoffibf e aii gi^e de : 
» maitre Ma§on : le nombre neuf n-etota 
» confacrd fans caufe dahs Tordfe de?T*ri« 
n pliers, Neuf chevaliers s'etoient d*abtfrd* 
m reunis comme fondateurs de Tordrey 6^ 
» setoient enfuite fepares par trois ju<qu ? £'ce 
» que le roi Baudouin leur eCkt accofrd& pour 
» demeure Id maifon du Templar Trois foi* 
* neuf chevaliers , ou vingt-fept chevalier*,* 
» conferverent l'ordre jufqu'en Pantile tttifif 
» 6u its deputerent rveuf chevaliers jairicoiicile- 
» de Troyes pour obtenir la regie de Tordre 
» & la confirmation de l'ordre & de la regie. 
» Enfuite Us vingt-fept chevaliers fe parta- 
» gerent en trois logements, & ils choifirent 
» Jeriifalem , Alep & Cefaree. ChaqUe ldge- 
» ment fe trouva cotnpofe de trois fois neuf 
» chevaliers. Bientot chaque compagnie de 
» neuf chevaliers 6lut un fup6rieur ,fuperior; 
» & les neuf fuperieurs un prefet , prafeEhimi 
n Voite ce qui explique la gradation myfte- 
» rieufe du nombre trois jufqu'au npmbre 
» neuf, qui brilU iminemmcnt dans la com- 
» pagnie des neuf g6neraux. 

» Le recipiendaire dans la M^onneric 
» regoit un tablier blanc , &c. &c, , c'eft Tern* 
*> bleme de Yinveftiture des Templiers : le 
» tablier blanc & les gants blancs reprefen* 
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s> tent Yhabk de Vordre accord^ par le pape 
» & le coneile 4e Troyes j & la truelle eft 
» la croix de Vordre qui doit refter cachee. 

» Les Templiers , militaires & difperfes , 
»' avoient leurs fignes & leurs mots de pajfc 
» pour fe reconnoitre en temps & lieu; & 
» cela fit nature Xidee d en dpnner audi aux 
» Francs Masons, Le figne du eol & la main 

* fur le cceur , & les differents fignes des 
» grades d'apprenti , de compagnon & de 
» mairre , ont rapport a la tradition orale de 
» la vengeance que les reftes genereux des 
» Templiers ont fu tirer de ceux qui les 
» avoient trahis. 

» Les mots Jackin , Boai & Mac-Benac 
i) meritent une attention toutt particuliere. 
» lis eterriifent , fens qu'on s'en doute , dans 
d Vordre des Francs- Ma§oivs , le uom de Tin- 
» fortune grand maitre de f&ncien ordre des 
» Templiers, Les trois lettresinmafcidonnent 

• J. B. M. , c'eft-ii-dire , <Tapres le chifFre 
» Ma^onnique, jfacq. Burg. MoUay , done 
» Fhiftoire particuliere eft allegoriquement 
» coafervee au grade de maitre , fous le nom 
w du grand maitre Hiram , maffacre par fes 
» coropagnons au temps de Salomon. 

» Le titre de frere qu'on accorde au can- 
» didat apres fa reception , & le baifer que 

E z 
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» le maitre , qui eft k la tete de la compagnie , 

:» lui donne en le renrDyant 4ans la fociete 

» desfieres , font Pembleme de la fraternite, 

» 8c du baifer de fraternite en ufage dans 

» Tancien ordre : Ofculum fraternitatis. 

. » Le grand maitre Hiram , affaffine pgr 

» fes compagnons rebelles , pourroit bien 

» etre » — 

Pourroit bien £tre! des ou'i-dire & des peut- 
etre ! Quelle certitude dans Thiltoire fecrete 
idu fan&uaire interieur ! 

a Pourroit bien etre , dans notre hiftoire , 

7) le fous-prieur de Montfaucon , Carolus dc 

» Monte* Carmel , Charles du Mont-Carmel, 

» dont le meurtre fut le premier coup porte 

» a Tordre par des traitres. Les trois coups 

» donnes a la reception de la maitrife ,feroient 

» alors veritablement hiftoriqlies } ainfi que 

» Yacacia , c'eft &-dire , le buiflbn d'epioe 

» dont fe fervirent les meurtriers pour cacher 

» la place oii ils avoient enterre le corps du 

» fous-prieur. Ces memes fymboles ont auffi 

» ajfei de rapport aux chevaliers du fous- 

» prieur, lefquels ne le voyant plus amour 

» d'eux , firent des recherches pour retrouver 

» fon corps fous des branches d epines aflem- 
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» blies.qui leur dqnnerent des foupsons. Le 
» cadavre fut exhume , puis enrerre dans le 
» temple , cojnme on le raconte A la recep- 
» tion d'un maitre , & comme on le Jymbqlife 
» par toutes les epreuves qu'il eft oblige de 
» fubir. Mais on pourroit bien encore pren- 
» dre ces emblemes , fous un autre poii}t de 
» vue , pour la mort du grand maitre Molay; 
» les neuf lumieres autour du maitre ajfaf- 
» fine » — 

Le recipiendaire qu'on appelle ici maitre , 
pour faire croire que fa reception eft l^legorie 
exa&e du grand maitre Mollay , ne peut ri- 
goureufement etre appelle maitre. A Theure 
d'une premiere ceremonie de fa reception a 
la maitrife, le recipiendaire n'eft encore ab- 
folument qu'un compagnon Ma$on, deftine 
au degre de maitre Magon qu'il pourroit biea 
ne pas avoir j foit qu'il rneure fubitcment de 
frayeur , foit qu'un autre grand malheur,im- 
prevu , arrive a l'heure de rinitiation, difperfe 
au meme inftant tous les freres, > 

« Les neuf lumieres autour du maitre 
» alTafline , reprefentent ividemment le grand 
» maitre des neuf generaux de Tordre des 
* TempHers : le mot facramentel & la r£- 

E 3 



Digitized by Google 



(7<>) 

» ponfe des furvdillants : Ld chair quitte Us 
» os , ne font applicable* qu'aux reftes dtfft* 
» chis & brules du gfand maitfe. 

» Les trois voyages que le frefe Ma^ort , 
» comme maitre , fait de Forient & Toccidcnt, 
» de Toccident au midi, du midi 4 l'occident, 
» fous tinfcription du memento mori , OU 
» penfe a la mort , reprefentent les voyages 
» du grand maitre Mollay , parti du chifluu 
» du grand generalat etabli dans Tifle de 
» Chypre f pour arriver a Paris 9 reparti de 
» Paris en cour de Rome pour fa d£fenfe , 
» & enfuitfe renvoye par le pape k Paris , 
» pour qu'oft y proc^dSt & (on jugement. Les 
» trois coups que le maitre 4 ft reception 
y> re;oit des frerfes armes de rdulebux . de 
» papier, reprefentent allegoriqtte merit Its 
» accufatiotos , le jugemertt & la mort du 
» grand rtnaitte. Les traitfes & les meurtriers 
« font NofFodei , le papfc Clement V* 8C 
» Philippe- le- Bel , roi de France. Ndtre hif- 
» toire dit qu'aptfes fextindion du biicher , 
» environ fur le itaidi , le corps du grand itial- 
» tre fut enfoui fous les decombres d'un bciti- 
» ment ; mais que les Templiers vinrent , i 
» minuit , enlever fecretement le corps de 
>> leur grand maitfe , & Tenterrerent pres 
» d'une montagne. Pour cette raifon , une 
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» ptcin. Notre hiftoire dit que tes Tempiiers 
#xpl£aw>retit uiie ipine for le tombe*u du 
tffr graiitd mal tre , 8c que cette epioe, ligtfe 
* iqditpie aux hommages des Templtm<, 
4 fK ietvit aux mattres ecdflbis , qui T profitaat 
W des incurfions da roi Edouard en FranCtf* 
to ikhumerem les offements de Mollay* Sd 
prion les euterra fecretement devant le roaitrp- 
>> ^wljfle reglife du Temple a Paris- On <te 
» que Dieii a venge lui-merae * d&ts Vannee' 9 
wvl^raortdu grand m?itre fur fes deux affaf- 
aor ^os , Clement V & Philippe-le-BeK 
f xs» .Toutcfois on ne peut determiner quelle 
*^«ft tci la veritable intention »♦ 

£ ,Vo54 une hiftoire fingulierement authenti- 
qaC)4vidtntc & fecrete, & <jonfervee avec un 
foik x&gkux ctons \t feri&uaire ipterieqr , & 
dear au rietnier grade 0n fait , par grace , une 
le&ure rapide au maitte ecoffois. 

Saififlbns le fil falutaire } batons -nous 
fftchapfte? ati d6clale ou nous fommes enfiev- 
mes ; le fanatifme eft U 9 je l'ai reconnu a 
Ion bandeau , & a fon poignard qui cherche a 
t^tons unevi&ime j l'ambition lui applaudit 
8t le careiTe d'une main pour l'enchainer de 
1'aurr'e , fans q'tfil marmure , oti pour qu il le 

£ 4 
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•'I* Des fees font toiijours derfers^IeAiaiiif n<$ 
'difent remains freres , que les chaioe^Mfc^pite 
<niques?'foht des . jeiuc d'enfant , inveao^eipbur 
raiWfffer'iui inftant .des. gens fans maHtcs jtf 
Ateymoi , qu'on -cnchaine air premier ii&nsJ 
■*eu$ 'fes efclaves les unsipar les autres* JSft-os 
4& ? on jdue avec un poignard ? Jeu: ou! none* 
c^eft une^arme vile , qui n'eft poinbfiataippur 
1& main Ifun Francois J \, 7 s urSS sun c< 
ft egneta-Ml done btent6t fiirUouten KEu* 
rope /ce Dieu des Frafi?ois ' qurne>vee«rqt» 
td'illiiftres martyrs , tin devoUem«nf-g6riier«iix, 
humain, honorable v <jui ieafitt e(fc£i6t 3ae* 
raffer , pour toujours , le dieu des moines , Ie 
*dieu des vengeances j qtai ne demaiifc T ^ue 
des viAimes , qui ne forme que des bbair^aoua 
Que l honneur , c^eft-i-dire, rhuraa$H6^ iaate 
laquelle il n'eft point d'honneur r fait jamais 
facre pour des Frao^ois ! ' 

« L'honneur, paric , il fuffit ce font ( li bos wa<jlcs *. 
. • <• . . ' v , ' j 

Vil fapatifme , je t'execre ; je voudrois ppu- 

voir te meprifer , je no te bairois pas ! 
Que les Fransoi? fe rappellent comrae ils 

oiu et£ facilemem feduits au temps des erqi* 
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ftdff l( * 1^ premiere, fut d*abor4 ^4(olye chez 
rpt|^|ger ; l fn$% la France , au, lieu de deli- 
gjftQ 1 y cjoujtut gp* arm.es j & jci encore 5 au 
cjj^- nuitieme 4ecle , .quelfe 6riorme diffe- 
rence ! , ...J \, . ;. . 

«i*de n'eft 1 point un Vain peuple en HeTordre aflem^Ii i 
V&?ft d'un zele fatal toiit un peuple aveuglS;" ? 
Wlfrenfeif coavtant tout de fes vapeufs funebtes „. 
TcuVcliatfger la 1 lum1£ice clTdYmputcs t£riebtes. 

O nuit 3eJbii^aHdage v fi ce £'dt<pJtt.f>ow 
un but infernal , poufquoi as-tu ainfi enferrae 
dariis t tes YoiUs i&foifrfecre de ees.lartpes eter- 
i^ltes quC ; li riatiiteia fiifpisnduts ;au fitma- 
mtm -pour eclairer Its pas : foHtaires <fu voya- 
ig*i/r:egare <*z?) ? 0 * ; . -l! 

v Reprenons l:biftoire fecrete 6n !Gm£kqaitt 
inte* ieur, ap^esnous avoiraffuii que telbg* 
allegories etoient Jvi&erimpnt 'Y$mblemc At 
teloti tel fait > oo^ajoute ^refqu'auffitat c< qu'on 
» ne peut determine* avec cecmude. rintea- 
» tion premiere & te fens veritable; des c6re- 
» monies magomriquds. ■ , \ : - ?■ t 

» 11 fuffit da favoir , difent leis; fopef leurs 
» inconnus , que. le grand maitr.e Hiram eft 



, Voyez Milton's Comus , a Mask. 
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» une piffdhae dom faflltfinit rr k cautt^Ia 
» ruine de Pbrdre defc Tfcrilpfiei's que la 
» mort du Jous-prieur cbtfirtt'en^ l^s 7 
i> cutiohs , 8c quefle fupplfce de Mollay c6H- 
» fomma la difgrace de Tordre. Mais Id viri- 
» latk hierogLyphe du nqm d'Hiram s'<?xpli- 
» que par tputes fes lettres > qui espriment^ 
i> en abregd , le fort des Tetnpliers : Hugo — 
» H — Initiatus — J — Igne — I — Raptus — r 
i> R — Atrociffimo *—A — Mo//<zy — Af . Ce 
a qttfdonbe , en total, HI I R AM ». 

Cette hiftoire abrigie du feat lies Templief s 
A'eftelte pas du dernier ridicule ! Que les jfc 
fuites afertt peaft que Ton n'iroit point appro- 
fondir leurs Etymologies Grecques icaufe du 
pnstit rioiribr^ defavahts qui/drident les ratines 
lie cette langue, e'effc one chafe affe2 natu- 
relle ; mais ofoient ils done imaginer quil ne 
ft trotiveroit pas utt qui fauroit fe dSre 

J la rue d'ube rapfodir de mots latins : Ce 
n'eft pas 14 »a fens obfeu* , e'eft clairement 
une abfurdite. Leur hiftofre n*offre point en 
Lailft Ufl fens correfk, point de liaifons , point 
d'enfemble. Hugo initiatus , igne raptus atro- 
cijjimo Mollay y « Hugo initie , Mollay ravi 
» par le feu le plus atroce »• 

Le fens qu'on pourroit trouver dans la tra- 
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dtf&ion Ftfafi$olfe fefoit alfez t\*\i: LejoitroiL 
Jut initie Hugo , Mollay fut jeti 1 ddhi Its flam* 
mes : mais le Latin ne permet pas cette inter, 
pretatiort , tar alors il auroit ftlllti tttlte : 
Hdgone initvaioy ce qui ffaurolt tittt cH&ngS 
toutefols aux fmrei initiales 5 fnais penfe-r-ott 
Si tout, m6me quaod on eft jefuite * N*!aufoit^ 
on pas plut6t un *autre fens mtiital daft* lb 
fan&uaire irit^rieur ? Nous a'atons pa* toUt-& 
fait ouWif f^afcal eii France , & Mfa confroif- 
fohs la resource des opinions probables de ctfk 
dignes & vertuett* peres ! — )Pere$4 quel tncfc 
facr£ nVnt-iU pas fouilte I :,; 
' Ajoute* au galimatias it leut hlrfolre ahri- 
g^qu'iU bttt : ah&$ fc item ftHlrdm , Vet bfe 
confecrk Cts mot qui rtcrit toujotih p& 
cmfl /e«rej,ils P&rrivent ici par fix letttts , 

» Dans les loges, £n tif ant , tatitot ft tfraite , 
>v. tamftti gauche > /e mot de ftvaitre Mae- 
» Benacy on lui a domn£ nortibre d'imerprtJ- 
» tations. 

Ceft encore un petit aveu de Itur bonne fol 
dont je prends a&e. Ne pas tout dire , c'eft 
prudence ; on ne doit pas tour dire : mals 
mcntir ! mentir a fon fiere ! Le menfooge ! 
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parcq ^l.^fl rvjl, de : (a nature > conduit tou- 
jours au crime. , • 

: 0 ii, fie } m$t ie ltfac'Benac , fixlifferemroept 
A interprete.dans les loges , n'eft .ricin^mre 
p, , cbofe qu'ua mot de conv^uwi^ fous lequel 
» le fuccefleur de Mollay au general^t de 
j» J'ordre de$ Templiers , iecretement per- 
>> petu£ , cacha fa fuite en Ecofle. r 
* j) La couleur bleue.attacfaee au grade 
p maitre y eft la cpuleur adoptee par l'ordrp 

fecret dcs Templiers , £r c eft pour celaqae 
» Ton eft arme en loge dans les trois grades 
v deJa Franc- Ma§onnerie. L'epee nue , k 
,*> ,r9uvejtu{e ' de la loge indique Tordre 
j> militaire fic la chevaleri$,des anciens Tem- 
»~ pliers.., , * • 

» Au refte , il etoit prudent, fage tt necef- 
» /aire , & il eft encore aujourd'hui d une 
» gjande importance ?: que, ,fcs Francs-Masons 
j> jouent les ceremonies , fans rjen favoir de 
.» ce qu'elles fignifient reeijement >>. 

Pauvres Masons ! com me on vous traite ! 
Ne voyez-vous done pas ce que vous revelent 
chaque jour Teffronterie 8c la cupidite ? Des 
efperances , & des poignards , & des hom- 
mages^ n'eft-ce done pas Ik un langage affez 
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exprefllf ? Vous n'entendez pas que.vos fupe> 
rieurs inconnus voqs difent fans 4ei<mt : Notre 
hiftoire iecrete , communiqu^e aiix maiuii 
parfaits dans le fan&uaire interieur $ oe pent 
jamais «tre une hiftoire fecrete , puifqa'elle fe 
xrbuve.imprimie'5 en detail, dans les ouvrages 
myfterieux de nos Masons inftruits. Imitez 
done les Ma£ons inftruits chacun & vptre ma- 
zier e 5 pour Thopneur de la Magonnerie , nous 
avons befoin de gens intrepides que nos feuls 
regards faffent trembler ; nous les chargerons 
defers que nous appellerons des cordons , des 
croix , des ambajfades , des principautis. On 
en rira d'abord; mais peu k peu nous devien- 
drons plus riches & puiflants : quelque ambi- 
tieux aura befoin de notre argent ou de nos 
armes , & nous rirons a notre tour. Ceil deji 
une ombre de religion , 8c e'eft la un premier 
fucces : nos apotres devoues font deji en plus 
grand nombre que ceux du Fils de Marie. 
Vou$ favez ce qu'ils etoient il y a quelques 
fiecles , & ce qu'aujourd'hui font leurs def- 
cendants : voyez , par leur fucc&s rapide , ce 
qu'on peut faire un jour avec de la prudence 
& de la patience. Vantez nos myfteres j tou- 
jours k l'oreille , e'eft le plus stir ; parlez avec 
pompe denos temples, de nos travaux fubli- 
mes, de nos antiques fecrets j & & nous n'en 
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avqns pas , nous devons eo avoir , c eft &-dire , 
faire femblant d'en ayoir } ce qui eft le chef- 
d'ceuvre d'une grande politique. Voulez-vous 
icrire ? Que le Magon eleve au dernier grade 
parle a fon aife des ceremonies : mais que ce 
qu'il ne dit pas foit toujours le facte I La 
Ma$onnjerie A. & H., ou Adon - Hiramite , 
<lediee, non fans motif, aux Masons inftruits, 
cache avec foin les mots de pafle comme un 
grand myftere , quoiqu'ils foient imprimes 8t 
vendus publiquement en Angleterre & ailleurs ; 
mais il n'importe , on n'a point de reproches 
& leur faire ; ils ont toujours parle avec beau- 
coup d'art pour amener des vi&imes aux pre- 
tres du faint Temple. La multitude donne 
aifement fon refpeft, fon^ceur & fon argent 
pour des mots ; elle fe paiera de mots , fans 
murmure , & de tout ce que nous ju- 
gerons utile & nos deffeins de lui faire 
accroire. 

Vous , en particulier , nos trds-dignes fre- 
res , elus 8c maures icoflbb , ne craignez 
pas de reveler k haute voix nos plus fecrets 
myfteres , car , fens avoir ici recours h nos 
illuftres maxim es fur les reftri&ions memales, 
il eft bon , pour vous dter tout fcrupule , de 
terminer notre hiftoire ficrete^ tant vamee en 
public r par ces mots folennels des illuftres 
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fa«pris de gone grand pretre , tpHjours d$r* 
f kare la tQile : 

. > Sj I'op^eveloit entieremeijt notre hiftojr* 
» fcpntc doflnee au plus hauj grade de la 
>) Ma^onnerie , RIEN ne feroit trahi : oa 
i) n'aurpit que Tsnvelpppe impenetrable de 
» nos myfteres ». 

Sur-tqut ne perdons pas de vue cet article 
ejlentiel c}^s a&es de la Ma9pnnerie Ecof- 
fftife ; un peu de patience , & Ion faura faifir 
la fimple vefite fous le fatras myftique des 
fuperieurs inconnus. 

Apr&s avpir gcheve la ledure fqknnelle de 
Phiftoire fecrete du fcn&uairp interieur,au 
lieu d'inftruire alors le frere devQue ct la recher- 
. che, & que d'etranges declamation fur les 
jnyfteres de$ Templiers , & fur les perfecu- 
lions & fur la continuation de i'ordre ont 
*eadu exjrepiemerrt attentif , on fe cqntente 
fagement de le renvoyer avec des thefts & des 
problemes qui le replacem juftement au point 
d'oii il ttqit parti. 

On a grand foin toutefois , pour Fhonneur 
de Tordre , de Tencourager & bien mediter cts 
interrogations illufoires & problematiques : 
■W rinyite i lef augraemer par des recher^hes 
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particuHeres fur fhiftoire ahdennte & m# 
derne ; & pour lengager a tout iuppoftet** 
fans indiferetion , on lui fait efperer que de 
bons fuperieurs , ;peres ; : coiifetfvateurs ; *!es 
Ifiyfterieufes connoiffahces , lui rivelerowPief* 
tainement , apr es quelques annees d'epreu^es^ 
ce qu'il ne pourroit jamais obtenir fans teut 
ftqours , digne des hommages de toute h 
nature en admiration. 

Nous allons placer ici les thefes & pro&le- 
mes des fupSrieurs ihcohnus ? pour que Tetre 
qui penfe pliiffe juger par fei-meme du verit 
table but de la fociet6 jefuidqufe. l [ 

' « i°. Le maitre icoffois eft indubitable- 
» ment le Templierqui a perpetue en fecret* 
» dans fa famille V Tordre malheureux des 
y> Templiers perfecutes. 

» i°. II avoit befoin d'un voile, parce 
» qu'il vouloit rendre aux families des autre* 
» nations leur droit hereditaire a Fordre des 
» Templiers. 

» 3 0 . On trouva le voile dans les fymboles 
» de Tordre renverfe* 5c Ton a comme tifR 
» a Thiftoire des myfljeres de Pordre, les cir- 
» conftances fecretes de fes malheurs , de fa 
» confervation & de fa propagation. 

» 4°. ATinftar des Francs-Masons qui j^m- 

» bolifoient 
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» bplifoitht par leur Jackin,.Boaz & Mac* 
S> Benac , J. B. M. Jacq* Burg. Mollay , leur 
» grand maitre , les maitres ecoflbis oot con- 
» facre & memoirc de leur inenfaiteur iia- 
» mont , confervateur & reftaurateur de 
» I'ordre d£s Templjers , dans leuf mot No-*, 
» ttima , qui eft rarragframme d£ fon nom. 

» s°. Chez les fteres Masons, Us trois ,fix 
» & neu/lumieres font rembleme des froij, 
» & ncuf generaux foccefllvement etablis, 
i> & audi des- ntiif fondateursde leur ordre. 
» Les maitres ecoflbis reprefentent , par less 
>) quatre lumiere*, les qtratre grands capita-' 
» laires, comptftoref, qui ont perpetu6 I'ordre 
» en ecoffe dans l'i.Oe de Mali. 

» 6°. Encpre' & I'imitatioA des Francs* 
» Masons qui ont forme leufs/fgnei Sc leur* 
» coups d'apres leur ndmbre trois qu'ils ont 
» appelle triangle , les Ecoffois ont regie leurs 
» /tgn« St leurs pa* , Stc. d apres leur nombte 
» quatre qu'ils appellent un carrc. 

» 7°. On re^ch l'6coffois !a corde au coil 
i pour fymbolifer la deftinee de Noffodei , 
» qui fii't etrarigle dans un chapitre fecret H 
» Montfaucon. 

» 8°. Le recipiendaire , orne de cette rS- 
» compenfe de la ttahifdn, dbtient fa graced 
Fart. I. $ 
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to hcaufe de fes connoiffances; & on lai Hp«* ; 
» prend que le maitre vit encore , fe releve 8C 
» dcrnande fon fecours* 

» Mais pour quelle efpece de- fciertca' 
» k maitre ecoffois obrient-il fon pardon ? 

» ro°. Les anciens maitres ecoffois , & 
» par confiquent les Temp Hers ont-ils poffede 
» quclques fearers caches ? 

» ii°. N'auroit-on point eu en Vlie , par 
f) hafard , ces connoiffances' myfterieufes 
» quand on a -donne i l'apprenti le nom de ? 
» Tuhalcain ? 

^ 12,°. Sous le chiffre de leurs trois co- 
» kmnes Ma^onniques ForCe , Sagesse 8c 
m Peauti* , Fprtitudo , Sapientia l Pulchri- 
» judo ; F. S. P. n'auroiton pas cache un 
» nombre trois qui feroit tout Van des* 
» ecaffois ? 

Ces trois letrres initiates F. S. P. qui font 
tout Van des ecoffois , ne voudroient-elles pas 
dire clairement , d'apres le chiffre jefuirique , 
fraternitar focietatis patmm , « fraterniie de 
» la focietc des peres ? » 

r> Les immenfes richeffes neceifaires 
» & la corvftru&ion du temple de Salomoa 
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» & . .la richeffe inconcevable des ancient 
» Templiers auroient - elles une meme 
» fource ? . , / . x 

» Les hommcs puiflants qui ont per* 
j> fecute,, demembre, Tordre ; qui ont mafia- ' 
» ere , fupplicie , torture les freres de Tordre,' 
» n'auroient ils point eu pour but de de- 
» couvrir les fources cachees de tant de 
» richefles? -. , t . 

» La fource inconnue de ces trefors 
» ne feroit-elle ppint U perdu qu'on cherche, 
» dans rordrc perpetuil Ne feroitca point; 
» pour le trouver que le catechifme des mai- 
» tres ecoffois les envoie voyager par tout© 
» la terre. 

» 12°. Lordre eft-il dej& fort avance dans 
i) fes deffeins ? 

» 23 0 . En quoipouvons nous fervir lesvue* 
» de l'ordre ? » 

', tie plus grands details fur Thiffaire dii 
fanfiuaire interieur , que Ton juge a propos 
d'appeller (ecrete , deviendroient fort inuti- 
les : mille traits de fumiere ont dfl percer le*. 
tenebres dont on enveloppe le trepi^d myf- 
terieuxj & le fan&uaire interieur n'eft que, 
frop eclaire , ce me fenable, pour lceil attentif 

F i 
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qui fe {vlait k examiner par foi-menle : ce .que 
je crois avoir prouve ici par les extraits de*- 
a&es du plus haut grache de fo Majonnerie 
franche & acceptee , cefl la croyance d'une 
ftaifon immediate de la foci£t6 des Francs- 
Masons avec Tancien ordre des Templiers. 
Ce n'eft pas tout ce qu'oti y difcouvre des in- 
tentions des fup6rieurs de Tordre : on y recofl^ 
noit leur but principal , leur deffein de per- 
fuader aux inities qu'il y a dans les myftere*' 
de leur ordf e une mine d'or inipuifable , qui 
ne leur promet un jotit que de Tor pur. Et S r 
Ton confidere le penchant univcrfel du com- 
,mun deshommes pour les richefles y & leur 
foif de Tor, dik il fe faire avec du feng, dir 
fang humain , il fawt avouer que les problemes 
des fuperieurs inconnus font un vrai chef* 
dVeuvre de malice infernale. 

Eft- il rien de plus abfurde que de croire test- 
Templiers des faifeurs d'or ?; Le confident dir 
genie & des mceurs de ieurs fiecles , le g r &nd 
hiftorien 1 un David Hume , ri ira pas chercher 
fans doute, en de pareillerfources , Torigine 
de leurs richefles ? mats que voulez-vous ? on 
s'adreffe a des ignorants, & des irrefl6chis, 8C 
encore A des honvmes accontumes a croire ; 
&C d'ailleurs on croit fi aifement ce que lo 
coeur defire ! 
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£e fut au prix de leur fang , & la force en 
xnain ? . que les Templiers acquirent leurs 
vaftes pofTeffion* dan? la Terre-Sainte ; outre 
les circonftaoces favorables des croifades , 
gui contribuerent alors a enrichir le$ aventu- 
riers de toure efpeee , ils troqverent encore 
dans leur avidite , dans leur infolence, dans 
leur orgueil & dan? leur intrepjdire , des 
inoyens toujours efficaces d ? augmenter leurs 
jicheffes. 

S-ils avoient eu le fecret de faire de Ypr 9 
les Templiers n'en feroient que plus mepri- 
febles , pour avoir tant de fois viple leur parole 
de chevalier > engagee pour un peu d'argent } 
pour avoir commis tant de cruautes afin dp 
s'en procurej. A quelque prix que ce fut , ils 
cn avoient befoin. Poffedant le fecret de faire 
de Tor, auroient ils pu donner tant d'occa- 
fions de les hair a caufe de leurs rapines & 
de leurs baffeffes ? Qu'on fe rappelle feule- 
ment les plaintes du patriarche de Jerufaler# f 
auquel ils refuferent de payer la dime j 8c les 
|reize cents bizantines & d'autres biens qu'ils 
refuferent & Teve^ue de Tyberias ; qu'on fe 
rappelle done de fang froid leur conduit 
envers Lecm , roi d'Armenie, & les poflef- 
{Ions (ju'ils avoient dans fon *oyaume , efti- 

F 3 
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mees & vingt mille bizanrines , & encore les 
droits "ufurpes a Henri III , roi cFAhgleterre \ 
fee tous cos brigandages que leur reprdchd 
buvenemerlt Phiftoire ; & Ton verra s'eVa^ 
houir le creufet magiqiie , k moins qu'on nc 
veuille croire les Templiers beaucoiip plu$ 
coupables qu'ils le font j car , aux Venx d& 
tout homme impartial & fans prejuge , qui 
etudie leur hiftoire ,* ils ' font coupables i 8t 
les plaintes atrpces que porterent cbntr eux 
Jes princes feculiers , les princes ecdefi<rfti- 
ques , fur-tout les papes ne tyrem pas fans 
fondement ! ' : ' ' - ^ c • • ^.u 
Nori que je veuille ici leur reprochcr j 
comiiie on Pa fait , qu'ils &toieht obliges par 
ferment h augmenter les biens de Pordre par 
tous les moyens poffibles , juftes cuinjuftes J 
que tout enfin leur etoit pefmis &£ legitime , 
jufqu'ci violer fa foi , pour enrichir Poridre : 
ces aflertions ne font pas legalement prbuvees. 
Quant aux autres fairs que je viens d alleguer : , 
ils font liniverfellement connus , 8c fuffifent 
pour nous convaincre que le fecret de fairfc 
cle Por n'etoit pas la fource inconnue des 
£randes richefles des Templiers. 
I Je n'ai aucuh deflein de ternir lagloire des 

Templiers ; un malheureux pere accuftra fo'n 

'i ^ . v • . , : . . u 
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fi\$ d'etre fou , pour le fauver d'un fapplice 
infame : rhiftorien doit raconter les faits 5 en , 
pe lui demande ni ce qail pepfe , ni ce qu'il 
defire , mais ce qu'il a vu : c'eft le temoignage 
& non l'avis de rhiftorien qui m'intereffe , 
difoit Bacon. Si j'ai parle des ufurpations 8C 
fles brigandages d'une foule de Templiers y 
c'eft qu'il eft bon & utile de communiquer 
cette verite, prouvee par toutes nos hiftoires, 
a des miliiers d'honnetes Ma?ons qui ont 
route autre chofe S faire qu'a rafietabler & h 
comparer des hifioires generates en cent 
volumes , un abime, un cahos , uiie me?' 
fans rivages I 

Loin de chercher k oter aux d-efcendants 
fuppofes des Templiers les hautes idees qu'ifs 
ont conges des exploits fameux de leurs an- 
cetres fuppofes , nouscroyonsau contraire avoir 
trouve parmi eux des chofcs louables, qui leur 
font d'autant plus d'honneur qu'oji ne les au- 
roit pas foup^onnees , dans une fociete de. 
guerriers agreftas & fauvages, en des temps de 
fanatifme. Ccfmme notre metier ici eft Tana- 
lyfe , c'eft au le&eur philofophe ii s'elcver de 
foi-meme fur les ruines defertes que nous lui 
^ndiquons. 

• |Ucueiili fur les debris d'un ancien mond^u 
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iJ verra 6 pen(£e remplir un immenfe infer- 
Wile , Sc s'agrandir & s'etendre avec un 
horifon qui n'aura plus de bornes a lui offirir. 
Jit alors c eft i lui £ juger (i les fuperieurs de 
la fociet£ a&uelte des Francs-Majons n'au- 
foient pas trouve dans l'ordre des Templiets 
quelqu'autre qhofe plus raifonnable que les 
jfublimes matcriaux qu'ils donnent a travaill$r 
& leurs favoris au fein du fan&uaire intcrieur. 

Tout ce que nous avons rapporte des four- 
ces veritables de la richeffe des apciens'Terii- 
pliers, ne laifle pas la moindre efperance au* 
bons Francs- Masons d'appreddre jamais de 
leurs fuperieurs , comme defendants des 
Templiers, le fecret de faire de Tor. Par 
confequent la liaifon de la Magoanerie aveC 
l'ordre desTempliers, de ce c$te \k du moins, 
n'eft rien qu'une chimere que Ton ppurroU 
aifement abandonner aux fous ; fi uoe expe- 
dience de tous les jours ne prouvoit doulou- 
rcufement qu'elle tourne la raifon des plus 
fages : j'ai connu, dans mes vifites en loge , 
un brave pere de famille qui a travaille qua- 
torze bu quioze ans a extraire tous les cate- 
chifmes Francis, tous les fignes de nos grades 
Frangois \ & qui eft tresperfuade que les 
jn$fure$ du combeau d'Adon-Hiram font ii 



Digitized by Google 



la plus Ji?ute antiquum , $t qp^Ues reprefe^ 
tent ies poids & m^fures n^ceffaires pour 
faire de Tor : fes immenfes recberches, inu*- 
tiles a leur auteur , oe 1'ont pas et£ pour moi, 
Ejles rp'ont fervi a verifier le cbiffire jefuitique 
fur des a&es precieux de la Ma£Qnnerie fran- 
che & acceptee ; ce qu'il y a d'affez etrange 
dans 1c refpltat des recherches de mon Franc- 
Mason infatigable \ e'ert qu'il ne voir dans les 
pretresque des Ma9ons ignorams , qui joueot, 
comme la plupart des notres , avec des cirl- 
pionies qu'ils n'entcrident pas \ alors U ne fait 
plus que penfer , e'eft un abime , il s'y perd , 
\\ ne voit plus dans les myfteres de la Ma$on- 
rierie que les myfteres du chriftianifme. 
Comme il ne fait ni le Latin , ni le Grec , ni 
sucune langue etrangere , de$ citations eter- 
pelles , qu'irfoup^onne feuffes ou gratuites , 
i'arretent fouvent dans fon travail : je lui at 
indique VAntiquitc devoilcc , par Boulanger , 
& le Chriftiariifine devoile, par le meme au- 
teur j depuis ce temps- 1& , il n*y a plus moyen 
de lui repondre : les Masons d'aujaurd'hui ne 
font phis que des pretres , 8c le corps de 
notre clerge n'eft qu'une branche bAtarde 8c 
rejetee des auguftes myfteres de la Ma^on- 
pcrie Adon-Hiramile , « confies i Adam par 
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p Dieu meme , & venus & nous, fans alti- 
» ration , par Adam de Mathufalem a 
» Noe (23 ) ». 

Si la liaifon immediate de la Ma?onnerie 
Adon-Hiramite avec l'ordre des Templiers 
n'eft vifiblement qu'un menfohge effronte 
quant au fecret de faire de Tor , cherchons 
encore. Voyons s'il n'y auroit point quelque 
opinion probable pour appuyer une affertioa 
qui chatouille le cceur de nos Francs-Maijons, 
Pour eclaircir les doutes d'un le&eur qui 
ne veut favoir que la verite , je vais effayer de 
comparer tout ce qu'on a publie des inftitu- 
lions aftuelles de la foci£t6 des Francs-Ma- 
sons en Europe , avec les inftitutions de Tan- 
cien ordre des Templiers : heureux fi je pursi 
demeler les veritables fecrets des freres Tem- 
pliers ; car alors , fans arracher le voile da 
ian&uaire interieur , tout Magon initie au* 
grands myfteres , pourra decider lui-meme fi 



(13) Dr. Dodd in Smith's Work. Au moment ou, 
j'imprime ces Eflais , on nVannonce qu'il vicnt de pa- 
roitre > en Angleterre , un ouvrage tres-curieux , oil 
Ton a pour objet de prouver que les pre:r:s d'aujour- 
d'hui ne font abfoiument qiuine fede rejetee du fein, 
tie V antique Maconnerit. ; s 
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|on a conferve les ceremonies de Tanci^a 
prdre ^ & connoijfant mieux les Templiers , if 
faura juger, fans notre fecours , quel degr£ 
de conferee il doit avoir aux fupericurs in- 
connus qui promettent aux digncs maitres 
ecojfois une part du depot precieux des myf- 
terps des'Tempiiers. 

Ce qu'dn peut aujourd'hui favoir dcs cere- 
monies interieures & de Tinftitution de Tan* 
cien prdre des Templiers , fe trouve configni 
dans les depofitions volontaires que firent dans 
la Gr'ande-Bretagne, ou ils ercient libres, les 
ch;valier$ de Tordre dont on ne peut recufer 
jes .temoignages aurhcntiques. 1 Les informa- 
tions judiciaires d'un Clement V, uni au rol 
Philippe , pourroient bien etre foupgonnees 
infideiles, comme des aveux de complaifance 
arraches dans les aogoifles de la torture , ou 
par l'efperance d'obtenir mi pardon defire : 
niais apres avoir, ex^nqine Q les aveux des 
Templiers, interroges Scfupplicios en France,, 
$ Vccordoient avec les autres depofitions des 
chevaliers libres en Angleterre, enirlande 8£ 
fenEcofle , noys avons penfe que par-tout oil 
tes deux revelations etoient conformes, il y 
avoit pour nous une verit£ b recueillir. 
; £'dl dans les favantes recherches des au- 
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jtears AMemaods , les feuls qui aient £crit * 
avec exaftitude , fur,cette epoque fameufe de 
JThiftoire <je notre Europ? moderne ? que nou$ 
avons compare les depofitions 8c les aveuK 
libres des Templiers ( 14). 

Des critiques tres-eclaires out dempntre, 
avec evidence , que parmi le$ Templiers il y 
avoit trois profeflions. 

La premiere r£c£ptioo dans Tordre des 
Templiers etoit publique & confprme k la 
regie publique de Tprdre , connu de tous le$ 
novices : dans les interrogatoires , on appelle 
cette reception , la permifc f> la bonne pro- 
feffion. line s'y paffoit effe&ivement rien qu$ 
cThonnete 5 aufli n'eft il pas etonnant que tanf 
de braves Templiers , qui fans dome ne con- 
noiflbient que la premiere profefljbn , foq- 
tinrent, avec conftanpe, que tous les repro- 
ches qu'on faifoit & 1'ordre etoient faux 2£ 
calomnieux. 

Par la feconde profeffion , on devenoit plu? 
etroitement uni aux chevaliers : ij y falloU 



(14) Voyez TEdai de Njcolai fur Tordre des Tern* 
pliers , & la focietc* des Francs-Macons. Verfuch ubci^ 
dsn Tempelherr orden , Sec. , 8c Thiftoire des Tem~.' 
yliers , par 1c Dr. Anton. Gejfchi&e des Ternpcihcrn > &c 
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timer ta divintti du Fils rfe Marie , fouler fa 
ttoix Cc:.s les pieds & jurer de n'abandonnfcr 
Jamais Tordre : ce dernicff ferment , vu la 
Ceremonie de la profeflion , etotf indifpenfa- 
ble ; II n'eft perfonne qui n'en fente a Finf- 
tant la neceffitk Conitfle un'e marque dV 
teur admiflion & la chevalerie fecrete f ! 
on leur donnoit tape ceinrure de lin qU'il* 
6toient farces de porter toujours en fecrer 
fous leurs vetements. Onnomme cette recep- 
tion , dans les hiterrogatoires , la fecojide 
profeflion contrc lafoi. D'apr&s les aveux de 
quelqoes Templiers / it paroit que le novice 1 
baifoit le prefident , qui te recevoit d'une ma- 
riiere indecente ; & la maniere des papes , 
fomme Toht dit quelques auteurs ; mais, 4 
les en croire , Ms baifoient leurs profe's « k de$* 
>r parties nullement deftinees «i cet ufage ». 
Tctitefois, comnie des chevaliers g£nereu* 
admis h la fecoude profeflion out nie ccttc 
teremonie , il eft h prefumer que le maitre de 
Faflemblee pouvoit librement exempted du* 
baifer de propitiation tout homme d'honiieur 
qur n'avoit pas befoin d'une pareille epreuve 
pour garder fidellement un fecret , dont 
la revelation pouvoit attiref fur I'ordre des 
Templiers les perfections , la mort 8c , ce 
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^ui eft plus cruel pour des guerriers , Tin* 
famie ! 

Peut etre encore le doux baifer ne fe dbn- 
tioit-il qu'a la troifieme reception ? 
. A la troifieme 8c demiere profeflion , 09 
les recevoit dans Ie riombre des elus qui rigif- 
foient Tordre & conftituoient le chap it re 
general des elefleurs k la grande maitrife'. 
t)ans ce chapitre general , on leur accordoit, 
comme U grand fecrct de Yordrc , la vue d'une 
image fy mbolinue. 

Outre la ceinture de lin de la chevalerie 
fecrctc , ou <^e la cleuxieme profefiTon , lei 
Templiers recevoient encore une autre cein- 
ture cachee fous leurs habits. On leur donnbit 
cette autre ceinture ou d^apres la regie d'un 
ordre facre , ou pour exprimer tin vcew de 
chaftete , ou peut etre plutot comme une 
marque diftinSc de fa chevalerie. Quant aux 
bui-dire que la ceinture de lin n'etoit donnee 
aux Templiers qu'avec des intentions magi- 
ques, \ls rie tr6uvent point de confirmation 
dans rout ce qu'on a publie jufcju'ici de la 
procedure crimiaelfe des Templiers. 

Yoila en general les principalis ceremonies 
cles trois profeffions dans l'ordre des Tem- 
pliers, Je laiffe aux maitres ecoflbls a conciltet 
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letir grade ftfpetieur avec une pareille inftitu* 
tidn 5 quant 4 rtioi } qui n'y trQuye pas une 
pmbre de reffemblance dire&e ? je me gar- 
derai bien cependant d'affirmer qu'il eft im- 
poflible que lefc ceremonies Mafonniques 
a'aient pas ete formees fur les ceremonies des 
Templiers , pat une politique habile qui em- 
ployoit ingehieufemefit a fes deffqins des fym- 
bples dont ?1 ignoroit le vrai fens , ou qui 
S'embarraflbit peu qu'iis parvinffent a la pof- 
terit6 fans alteration : toute inftitution reffent 
la main du temps y & quoi qu'en dife Mon- 
iieur Smith , je fuis loin de croire que ces con- 
nOiffances myflierieufes refervees 4 fes dignes 
inities foient parvenues, fans melange , par 
des miHiefs de fucceffenrs , des mains d'Adam 
aux fuperieufs inconnus. 

O temps ! 6 temps ! des hommes , qui fe 
font inftituteurs publics , femblent ignorer ta 
puiffance ! Pendant fon travail ininterrompu k 
remoulet d'autres figures pour des fcenes 
tfun moment j LUI, le temps , qui., en un 
din d'ceil dVifeau a devore des nations in- 
nembrables & rejete de fon fein un nouveaii 
monde , que de fois il a repaitri notre globe 
tout entter I 
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, Paiitrre patit globe ! faor-il done tarn 6e 
itiblimes & <f antiques r£velattoris pou* te' 
tonnoftre ? Toi qui , humainement parlant , : 
tie contidns qtoe de la matter* , toujours \d 
therm ; & des forts, 8c de* formes j ? qui , tou- 
jours rempreintc , la reunion i le miroir & laf 
reflexion d'un pltifs graffd nottibr e de formes , 
fe perfectionnent neceffaireitwrit fous le mdu- 
vement (krpifvel de la nature , par l'influende 
de Yefprit St de fa matiefe ! 

Atr&ons no* Regards fur" le grand fecret 
confix aux Templiers dans 1& tfrbifieme & 
derniere profeflioni Ne pourroit on pas falre 
fortir quelques lueurs de ceite ailegdrie ob£ 
cure fi refpe&ee datas Pancieri ordte ? Et potir 
tme plus graride furprife feroitce dbnc l£ ce 
fameuk trefor hiriditairt que les fup6rieurs 
fnconnus refervent 5 leurs fideles fcrviteurs? 

Qu\m ouvre au hafard Phiftdire de notre 
Europe en ces jours d'anarchie , ou le faitfenx 
Hugtfes Capet eiVt le finguli^f honneur d'eta- 
blir fur Ife tr&ne des Frangois la famille 
£teknelle (is)} q^ 00 ^ reporte aux 

(15) Depuis enriron neuf cents ans , la famillc des 
Bourbons eft aflife fur le trone , fans interruptioa , 
ex cmple unique parmi Its rois. 

Cedes 
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fiecles de Tang ou les Urbain , les Gr£goire , 
lesPafcal , les Alexandre , les Adrien & rant 
d'autres papes , armes de glaives invifibleSj 
ttepofoient les fouverains j e'eft alors qu'on 
verra dans Thiftoire des intrigues des papes , 
quelle influence merveilleufe avoit fur les eve- 
nements de notre Europe la confeflion auricu- 
lain. II importoiteffentiellement au fouverain 
pontife , aux reprefentants de Dieu , que cette 
inftitution fi utile & leur politique flit declaree 
fainte & necejfaire pour entrer dans les cieox, 
ouverts 8c fermes au gre de leurs caprices. 
Les Templiers , dont la plupart etoient lai- 
ques , ne furent pas les plus emprefles & fe * 
laiffer prendre & Thame^on pontifical : bien 
loin d'y mordre , ils fe perfuaderent emr'eux 
qu'iis fe pouvoient mutuellement abfoudre de 
leurs peches , & auffi efficacement que le pape 
& tous fes pretres : ils fe confeflbient done 
les uns aux autres ; ils croyoient que le. grand 
maitre pouvoit meme les abfoudre de peches 
Hon confefles, & encore des influences divines 
de l'excommunication ; fentence de dam- 
nation alors fi effrayante , qu'au fein meme 
de leur palais , & de leur paifible royaume , 
des rois intrepides, mais devots , en etoient 
comme aneantis. 

Part. I. G 
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Une inftitution oil Ton fc r&aniflbit & fauil- 
clos pour fe faire abfoudre de la damnation 
pontificate , ou l'oh tournoit en ridicule Us 
foudres du faint pere , Sc cela dans un temps 
de fuperftition & d'ignorance , c'eft , j'ofe le 
dire , une foci&e qui ne reflembloit nullement 
aux affemblees de nos maitres ecoffois. II y 
avoit Ik au moins un fecret important pour 
tous les freres 5 un fecret qui en feroit un 
encore dans nos beaux jours fl £claires ; un 
fecret connu de tous les freres inities ; c'etoit 
un effroyable fecret au quatorzieme (iecle. Et 
Clement V, alors pape & roi des rois, eft , 
en quelque forte , excufable davoir tant per- 
secute Pordre des Templiers. 

La preuve que la c£remouie de la feconde 
ou troifieme profeffion , par laquelle le novice 
renioit Jefus-Chrift & fouloit fa croix aux 
pieds , etoit un fecret intereflant pour tous 
les freres fnperieurs, c'eft que fouvent on 
for^a le r£cipiendaire , Pep6e k la main , a fe 
r^foudre & cette abnegation 5 & fi Yitrangtti 
de la proposition l'etonnoit jufqu'au fanar 
tifme , on l'enfermoit jufqu'fc ce qu'if deviat 
plus foumis : Its chefs de Pordre avoient trop 
d'interet & cacher leur fecret pour laiffer alter 
imprudemment quiconquc auroitpu lesrrahit. 
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Le plus graud fecret de Fordre ctoit , dit- 
on, cette image myfterieufe expofee aVec 
folennite dans le chapitre general. Dans les 
interrogatoires des Templiers , on appelle 
cette image idolum , caput, idole, tete , idole 
en figure d'hommt , idole barbue faite in 
figurant Baffometi , en figure de Baffomet , 
idole , oil itoit peinte la figure de Baffomet > 
ubi erat depicia figura Baffometi. 

lis honoroient cette image fymbolique ; 8c 
a leurs hommages pour leur Baffomet , ils 
joignoienr feuvent leur mepris pour la croix 
dc Jefut Chrifi. 

On ne peut douter de la verite des cere- 
monies fecretes en ufage dans l'ordre des 
Templiers. Pour s'en convaincre , il fuftit de 
lire les informations judiciaires , 8c de les 
comparer aux temoignages des autres che- 
valiers d'Angleterre , libres & hommes d'hon- 
neur. 

Voltaire & l'abbe Millot, qui ne voit guera 
qu'avec les yeux de Voltaire , ne veulent point 
abfolument avouer que les Templiers renioient 
Jefus-Chrift. « Qu'aurpient-ils gagne , dit Vo ! - 
» taire , en maudiflant une religion qui les 
» nourrilToic, & pour laquelle ils combat- 

G z 
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» toient ? » Singuliere maniere d'icrire Thif- 
toire de l'efprit humain ! 

« Cette t£te doree , continue plaifamment 
» Voltaire , montee fur (juatre pieds , qu'on 
» pretend qu'ils adoroient, & qu'on gardoit 
» & Marfeille, devoit leur etre reprefentee. 
» On ne fe mit feulement pas en peine de la 
» chercher ; & ilfaut avouer qu'ane telle accu- 
» fation fe ditruit d'elle-meme ». 

Voltaire s*eft trompe , meme fur le nom du 
grand maitre de l'ordre des Templiers. H 
Tappelle Jean de Mollay. Millot a corrige 
cette erreur j mais il affure , avec Voltaire , 
« que les accufations pour lefijuelles on abolit 
» Fordre des Templiers choquent toute vrai- 
» femblance. Comment feroit-ilpoflible qu'on 
» oblige&t les novices de renier Jefus-Chrift! 
» s'ecrie Tabbe Millot ». Belle reflexion, en 
verite , pour un hiftorien dont le metier eft 
d'ecrire des faits , vraifemblables ou invrai- 
femblables ! Celt un axiome en hiftoire : 

« Le vrai peut quelquefois n'etre pas vraifcmblable ». 

Certes , les ceremonies des Templiers font 
etranges } leur Baffemet eft une chofe encore 
plus Strange : mais. 

Quelle pourroit etre rorigine de tant 



Digitized by Google 



( 101 > 

d'honneurs S une image fi grotefque ? N'en 
pourroit-on pas decouvrir une caufe premiere 
dans Thiftoire des opinions de Tancien monde? 
dans les moeurs Sc dans les maximes des 
Templiers ? 

Jean-Frederic Nicolai , Libraire k Berlin t 
com me Richardfon Tetoit en Angle terre , eft 
le premier ecrivain qui ait fong6 & fe faire 
ces queftions , & qui ak effaye d*y r£pondre. 
M6content des affertitins vagues & contra* 
di&oires de tous les hiftoriens qui ont copi6 
Dupuy , ecrivant fous 1'ceH du maitre , il foup- 
^onna que Thiftorien timide avoit jetepeut- 
6tfe"3i deffein quelques voile* fur des acies qui 
lui avoient ete confies ; & comme des opt' 
nions ne font que des opinions , il 6tudia U 
aclcs j s'eclairant tou jours de lliiftoire an- 
cienne & moderne ; 8c v^rifiant ies etymo- 
logies Grecques & Larines,, il d6couvrit enfin 
dans les aftes & dans les temoignages etrait- 
gers, ce que pas un hiftorien avant lui n'y 
avoit encore vu. Ses recherches annoncent 
une penetration incroyable. II y a fans doute 
un peu trop de fechereffe & d'embarras dans 
fon ouvrage. II n'eft pas fans taches ; mais 
on y trouve prefque par-tout cette force d'ar; 

G 3 
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tention & ce grand regard qui conftitue le 
vrai genie. 

Voici a peu pr&s quels font les refukats de 
,fes recherches ( x6). 

II y avoit parmi les Templiers une tradition 
prale , qpi attribuoit l'origine de l'abnegation 
de la divinit6 de JefusChrift k un chevalier 
Templier , qui avoit ete fait , difoit-on , pri- 
/onnier par les Sarafins , & qui n'avoit re$u 
d'eux fa liberte , qu'a la condition expreffe de 
renier Jefus Chriil , & d'en introduire Tufage 
dans fon ordre. La chofe eft incroyable 8c 
fauffe * comme on va s'en aflurer : tnais ce$ 
oui-dire indiquent une trace qu'il ne faut pas 
quitter legerement. Dans les aveux circonf- 
tancies des Templiers, on y trouve un fait 
bien important pour d&ouvrir la caufe de Tin- 
trodu&ion de cette coutume dans Tordre* 
« Au meme inftant ou le Templier nioit la 
j) divinite de Jefus-Chrift , foulant aux pieds 
» fa croix , il etoit oblige de confelTer folen- 
» nellement un Dieu tout-puiffant , createur 



(16) Vcrfuch iiber den Tempelherr- orden und 
das enrftehen dcr Freymaurcr gefellfchait. % Tom. %*, 
Berlin 178*. - 
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*> du ciet 8c de la tecre »• Aveu religicux ; 
qui demontre evidemment que cette abnega- 
tion de Jefus-Chrift n'etoit point Feffet d'un 
jeu indecent ou facrilege , 4tabli dans I'intea- 
tion de faire un outrage au vrai Dieu qu ils 
adoroient ; 8c loin d'etre k kut$ yeux une 
c6r6mqnie de blafpheme, on y voit un hom- 
mage refpe&ueux & la Divinite. Avoient-ils 
tort ou raifon ? cette queftion ne me regarde 
pas : j'ecris des faits j 8c je demontre , par des 
faits que le but veritable 8c unique de cette 
ceremonie etoit de confeffer ua seul Dieu I 
Or , il faut favoir que la croyance en un 
feul Dieu etoit la do&rine capitate de la reli- 
gion des Sarafins ou Mufulmans j la do&rine 
d'un TripU JXUu etoit iaconcevable aux Sara- 
fins , qui alloient jufqu'i ta tratter dabfurdc. 
lis ne vouloient point qu'on adorAt les ima- 
. ges } 8c its reprochoiem aux Chretiens d'avoir 
plufieurs Dieux : un Dieu le Pere egal k Ton 
FHs , 8c Dieu le Fits auflTi egal * fon Pere , 8c 
fans commencement comme le Dieu fon 
Pere 58c le Saint-Efprit , un troifieme Dieu 
egal i tous les deux. lis difoient aux Chre- 
tiens : Si vous honorez dans votre divine Tri- 
nkd autre chofe que « les trois principes fortis 
» do ftki de rEternel y * vous n'etes que des 

G 4 
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idofttres ; & c'eft nous feuls qui adorons le 
vrai Dieu , l'unique Dieu , le Pere de la 
nature ! 

Un meme zelede religion animoit egale- 
ment les deux partis : les Mufulmans appel-* 
loient leur guerre une guerre fainte. C'etoit* 
la guerre fainte des chretiens. Une guerre 
fainte qui ne produifait que des crimes 8i 
des brigandages mettoic en feu TOrient §C 
l'Occident. 

Le grand Saladin, attaque dans fes etatsSc 
ne voyant plus d'efperance a des traites de 
paix , s'effor^a d'abord de repandre la terreur 
dans kf camp des croifes : il fit maffacrer fes 
prifonniers 5 & c'etoit particulierement les 
Templiers qu'il pourfuivoit avec le plus de 
fureur. Cependant le premier feu de la guerre 
fe calma peu h peu; on s'envoya des deputes j 
on propofa des treves , des fufpenfions d'ar-» 
mes j on,ne fit plus egorger fes prifonniers. 
On apprit k fe connoitre mieux, & Teftime 
reciproque etouffa la violence des haines na- 
tionals. Quand un TempHer ctoit fait pri* . 
fonnier , on lui reprOchoit ignominieufement 
d'adorer plufieurs Dieux ; 8c il avoit beau 
repondre : On m'a dit , dbs mon enfance , 
<jue pour etre fauvi , il falloit croire ce que 
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Fegiife *cr oyoit : ce n* etoit pas la line r£pohfe 
qui put convaincre ou refiner un Mirfolman. 
Le Templier lui-m£me, peu inftruir , : inais'y 
fouverit homme de fens &• bbrr gnerfier , fe 1 
laiffoit perfuader aiftment qtftt rie faHoit pas 
adorer plufieurs Dieux : ii : Ven : allbhr bien 
convaincu par le Mufulman que les papes 
£toient des ambitieux qui n'avoiem arme PEii-* 
rope , que pour les interets de Rome'; 8c il ? 
trouvoit , d'un c6te, un myftere^u'H nie pbu- 
voit concevoir , & de l'autre , des ihtrigues 
qu'il comprenoit fort hieh k : le Templiei: £toit 
fort embarrafle \ Quelqaefois fl avouoit avec 
loyaute qu'il ne voyoit pas trop comment trots* 
Dieux en trois perfomies ne Faflbi&if qu'uDr 
feul 8c mfime Died F - ^ i - ;•> - 

Ce qui ne pouvoit manquer de dfrmitraer 
beaucoup encore le refpeft ehkntellant d^r f 
Templiers pour le-myftcrt de la -Trifttte 
c'eioiebt les fchifmes des eglifes Greeque 
Latine $ & , feleb : ?fekpreffidh - de ^tftlques' 
hiftbnens , les idees ftotiantci AtA 9 4gUk fur la 
do&rine de la diviofte 4c des deiix natures etr 
Jefus-Chrift, fi ^trdirenteht liees a fa divTmtS* 
filiate , egale dans te niyftere de fe TtiSiiS $H 
la divinite du Pere. : Ces querelas ?$hu r itxi*' 
poriantes STexercice des vertus morales* rtiais- 
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du plus grand interet pour Yextrcice de la fot 
& de la foumUfion des peuples envers le clerge 
Romain, firent naitre de toutes parts une 
in6nite de fe&es, audacieufes dans leurs opi- 
nions * qui fe modifierent diverfement & mc- 
fwre que les nombreufes fociet^s Gnofticiennes 
& Manicbeennes fe demembrerent. La plus 
grande p$rue de ces rebelles , aux comman- 
dements de l^glife, honoroit le foleil corame 
la plus belle image de U puiffance de 
r£ternel. 

lis etoient loin de precher la divinite de 
Jefus-Chrift , fur- tout les Gnofticiens qui fe 
yantoiept cje l'avoir eu pour un de leurs freres : 
pinion t}ien temeraire , qui paroit adoptee 
cependant par Milton en fon paradis recpn- 
quis^ ILinet dans laboucbe du Fils de Marie 
un difqourf fubliroe & profond : Je jeune 
enfant ^indignd.d^ la tyranpie des Romains, 
fejpropofie dei brifer Jqs fers de fa patrie : il 
vfut colore terrafTer rhafolente audace da 
ftcerdocp de ces teaips-i^ en fes meditations , 
i^'enfonce dan$ l'epai0e«r d'un boh defert j 
hienijot il ne retropye plus fa route il s'egare, 
H <6g^p 4e plus en plus dans le defert, rou- 
lant en fon cceur le paffet &|'avenir ! recueUle- 
roent fun© grande efporance , s'ecrie le pofcte , 
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bien capable d'interefler une fociiti choific en 
faveur (Tun aimable enfant : * 

. . . . , As well as might recoromead 
Such folitude to a choice ft fociety (17). 

L'hifloire nous apprend toutefois que les 
Gnofticiens & Manich6ens , & les autres im- 
prudents qui vouloient penfer fans le fecours 
des papes , fiirent tous perfecut£s par F6glife 
dominant* : on en brula mSme quelques-uns 
pour l^dification des fideles ; & lVm dc 
grace , &c. on les jetoit vifs dans les flammcs 
« pour l'amour de la Trinite & de leur 
» argent » : mais leurs opinions fe conferve- 
rent en fecret , & m£tne elles s^tendirent 8c 
fe fortifierent , comme il eft d'ufage , par les 
defenfes 8c la cruant£ des perftctiteurs. Les 
thefes des 6glifes Greccjue & Latine for le 
myftere de la Trinit6 , enflammoient tons 
les efprits aux douzieme & treizieme fieclcs. 
Ces recherches alors univerfelies menoient 
fouvent ii la do&rine de Tunite de Dieu - 9 & 
ces unitaires fiirent de nouveau perf£tut£s 
comme les ennemis d'un Dieu vengeut , Im- 
placable & jaloux de fa gloire. 



( %7 ) Milton's , Paradife regain' d. Firft Canto. 
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I^cs ufurpations monftrueufes des papes, 
qui n'avoient pas honte de violer , au nom 
d'un Dieu jufte , les droits de la nature & des 
nations , firent un grand nombre de partifans 
aux opinions des perfecutes ! 

Une des caufes principals qui e ten dire nt 
la do&rine des Sarafins fur l'unite de Dieu, 
ce fut leurs entreyues avec les Chretiens au 
temps des croifades en Orient. Les conquetes 
des Maures en Efpagqe avoieut eu fur FEu- 
rope entiejce une grande influence ; car alors 
les Chretiens ,8c le clerge etoieot abrutis par 
Tignor^nce & le faaatifme : le flambeau de 
la raifon etoit prefqu'eteint en Europe j plus 
d'etudes des anciens , plus de lettres , plus 
d'artiftes , plus de chefVd'ceuvres : les fciences 
& les a^ts fleuriffoient parmi les Sarafins 5 ils 
avoient de riches bibliotheques , & des aca- 
demies favaqtes en Orient & en Efpagne. lis, 
etablirent plufieurs eco\$$ qui devinrent bien- 
tot fameufes : leur philofophie & Jeur huma- 
nite les faifoient cherir des vaincus comme 
des liberatpurs 8c des demi-dieux. 

On yoyageoit en Efpagne pour les con- 
noitre dans I'intimite , & pour les voir 8c les 
6tudier chez eux; pour y participer k leurs 
recherches dans les myfteres "de la nature V 
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Ton apprenoit leur langue , la langue Arabe. 
L'£tude de ]a langue d'un peuple mene necef 
fairemeot & la connoiflance de fes principes 
religieux ; 8c ces Arabes , ou , fous d'autres 
noms , les Abares , ou Maures , ou Sarafins , 
ou Mufulmans, ou Turcomans, avoientpour 
dogme capital de leur religion , Punit6 de 
Dieu. On s'efforgoit de r^futer ces Arabes 
armes & conqucrants 5 mais ils ne favoient 
repondrei des arguments th^ologiques qu'avec 
les armes de la raifon. Bientot ces refutations 
dans route l'Europe fe rapprocherent tene- 
ment de l'unite, queries pontifes alarmes 
craignirent la perte de leur autorit6 , abimee 
a l'inftant ou l'Europe cefleroit de croire aveu- 
glement. II arriva meme que nombre d'hon- 
netes gens , fcandalites par les abus inouis de 
Fautorite des pontifes , & pour 6chapper k 
leurs ordres tyranniques, confefferent publi- 
quement te religion des Arabes. Les brigan- 
dages & les crimes des croifes en Orient , 
dont les plus feroces etoient toujours des pr6- 
lats , des pretres SC des moines , ne pouvoient 
qu'infpirer de l'horreur pour une religion fan- 
guinaire. Plufieurs d'entr'eux, perdant de 
vue l'augufte myftere de la Trinit6 , embraf- 
ferent le parti des Sarafins qu'ils ne pouvoient 
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s'empecher d'eftimer 8c d'aimer , les voyant 
fe conduire , difoient-ils , raifonnablcment &L 
honorablement ! 

Des aonales authentiques atteftent les in ti- 
mes liaifons des croifcs 8c des Sarafins. La 
milice tegere de Turcopolis , chez les Sara- 
fins , etoit compose de Sarafins 8c de Chre- 
tiens. Les Chretiens avoient auffi leur milice, 
appellee Pullani , egalement formee de Sara- 
lbs ou Mahometans 8c de Chretiens. 

Pendant les treves , les Sarafins & les croifes 
avoient des tournois & des jeux de guerre , 
pour s'exercer fraternellement au metier des 
armes. Des Chretiens , dans l'Afie mineure , 
firent battre monnoie au nom & avec Timage 
de Mahomet \ 8c l'hiftoire publique de ces 
croifades nous apprend que les Tempi iers 
permettotent , fur leurs terres , le culte reli- 
gieux etabli par Mahomet. 

L'empereur Frederic II , Richaid Cceur- 
de-Lion , foi d'Angleterre , & les Templiers 
formerent audi des alliances multiplies avec 
les Sarafins. Une derniere treve entre Saladin 
H Richard, figpee pour trois ans, frois mois, 
trois jours & trois heures, date folpnnelle qui 
donnc en total un nombre douje , augmenta 
cpnfid^rableraent les intimites des Templiers 
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& des Sarafins. On traita bien les prifdnniers 
de part & d'autre. L'arm£e emiere des croifefc 
s'appe^ut enfin , en d6pit des pontiles , que 
les Sarafins , qu'iis faifoient paiTer pour des 
monftres , £toient vraiment , k leur culte 
pr&s , des hommes 6clair£s & bienfaifants. 
Une tongue abfence de leur patrie & de rout 
ce qui leur 6toit cher , les fatigues , les mala- 
dies, la famine St toutes les calamines de la 
guerre , avoient refroidi peu & peu le zele 
des croiCfes aux commandements des pontifes. 
Tous les chef* , fouvent battus , exprimerent 
k la fois 1c defir de s'en retoumer en Europe* 
L'ambitieux Richard fut obligfe de renoncer 
k 1'efpirance de fes vi&oires funeftes. Sala* 
din etoit honor£ , admirfe 8t cWri meme des 
Chretiens. 

U eft encore k remarquer ki que c^tok 
une tradition fecrete chez les Templiers que 
Saladin s'etoit fait recevoir dans leur ordre 
par le chevalier Hugo de Tiberias , & qu'il 
avoit fatisfait k toutes les c£r6monies de Tor* 
dre , except^ k la reception publique dans 
l'ordre , 8c fans dome k la ceremonfe du baifer 
de la medaille du profes. 

Dans toutes les hiftoires de notre Europe 
ota Ton avoit k uiompher des opinions Sl de* 
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cenfures pontificates , on parle des pleura des 
Chretiens & des Templiers a la mort de ce 
grand Saladin. « Ce fut effe&ivemept un 
i> prince d'une grande genirofue , d'un vrai 
» courage \ la derniere a&ion de fa vie fut 
» encore un bel exempte de fageffe & de 
» refignation aux loix de la nature. Pendant 
» fa maladie, qu'il fentoit. incurable, iL fit 
» promener , par toutes Its rues , le drap 
» qui alloit l'enfevelir, atfec ordre h celui 
» qui portoit cet etendard de la mort , de 
» crier & haute voix : Voili tout ce qui refte 
» au grand Saladin , le conquerant de 
» l'Afie. Son teftament eft encore une grande 
» le9on de tolerance & d'hutnanite } il legua 
» des aumones pour les pauvres , Juif , Chre- 
» tien 9 ou Mahometan , fans diftin&ion (18) j 
» voulant prouver par cette difpofition qu'il 
» penfa jufqu'a la mort que tous les hpmmes 
n font freres , & que, pour les fecqurir, on 
» ne doit pas s'informer de ce qu'ils croient , 
» mail <fe ct qu'ils fouffrenu 

» Qui n'oferoit pas dire de Saladin, quoi- 
» que Mahometan , ce que difoit Ciceron en 



(18) VoyezG. Vinifauf , lib. VI , & auffi XEffaifur 
Ut maurs Gt Vtfprit des Nations , vol, i. 

» parlant 
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» parlant-d'uo- homme boa 8c grand fr 9 ) ? n 
» faiii Awrrqidl n'^xjfta jatnais iin homrrie 
» debteii ,-qul ne flit foutenu-des regards da 
» la divinite -j 8c il n'exifta jamais imgr&a 
» homm*, fens Stre iftlpihS , divinlfi parund 
» penfeede J'Eternel (30). >K *; < 3 . ! jj^i 

Enfia f la mdderatidn , la •bbafeiferftJ*'^t 
et*i»e^ la fcieiice 8c ! la-fatoe tpfoil^hie 
eteient "■prefipje «ntie*emeitt dtf edte 'd*s 
'Sarafins. ■': 'm:ot\l : ..... . ■ f. ].;•_...;, 

D'apres^ce avoris fait c6nifo}t» 

des! liaibns e^tre; lesrcroifes 8c Us &rirfls*i 
-& ddflfurenn <de Siriadin. icontre } Us! T&d- 
pliere.j changeWfaui*au> ; !ea 1>feawillaac*:«t 
*ri d4vbuemenr ftaiernel, il eftau mote^isi- 
fetiii?labfe ^in' m chevalier Tdnp'Jfer i'prifoff- 
nier en Orient , air apporte , a fon retouc 
daas^i'ordreVla grande nouvelte qae ilesfSa- 
rafins croyoient) en tin Dieu !■ mafc! orffcfe 
pew crcwfrraifoniiablement qo^dans la- feuie 
•' . ' - '•■ } : jij • , . " . 
' ' " ■ : : « • " ~ ~ " : — -7 

C*9): Qrrfdendum eft, jieminem. wnirtim bonoruin 
W.^fifi^adjavaate Eko. Et qem6 un^uam firit 
^ r r ?f^i'?>V ?n ^ * fflatu aliquo Divino. Cktr.de Nitf. 

6§) C? pafege eft expaii d'uoe Histoim di i'Ew- 

ROPE MODEKNE, . . '- . . .. . r .. . ,; 

Part. I. o 
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fpe de complain aux Saraiuig > & fans aucun 
gfitfct motif) les Terrtplteiis aient jkablLdsm* 
lg^prdre uoe^pM^ile profeflipn fe£ret&oii 
^feudroit nil* J^ahW ijiyioi?^ 40 Jefus- 
Cfcpfti abAegatjoni ..conforms aux yoeuxide 
tout i'ordre , puifqpLelle etpit;fa doarine iijte- 
jfet>r$ & toy flirieU (e i pifciplina arcam. 
e^iJpigpe*^ c,eja,que le$ T£jppliers; lo/^tfik 
loyloi^nt 31** :f>>eds uftPieu prwfii > JtWk 
doient de grand* honneurs a une image ;qui 
^^^iaJorRle byname* Ga 6!ex- 

jw^fpit js venerable image! que dans leir aflein- 
-W^i 1 l§s plus ^trraw. Com&nrles Mahbmi- 
»n^j^4ass lew jreligion avoient ei> fiowety 
4%$\iro3g*3 4 .flifailt cherchec .ailleii^T l'oHgtM 
^c^}tf fefpe^ueux rendu par les T«tt#Hete 
A-kuf inftge m?fterieufe, , ; ) r-> i.' 
-E?JU^lnom ck.cer.t9' image , vifibleifcent etiaii- 
<g£*i£ pwf^u!il i» x a lauclin fen& dan$ nos langues 
jJ^ttQM&fofo mwft'iMar : £ idawuvrir Tori- 
gine de fon culte. Cette image fymbolique 
aes^empliersV ou pbur^em^byer rigoureu- 
iemcjrt lesitermes confecfes da*is'tes> ifcterro- 
g&toifes y tettf id©/* barbtit*, -&6it 'fsfift en 
figure de fiafftymet , infiguram BdffoftHti) les 
. informatibns judiciaires nous aweftem <{u'on 
avoit peirit fur cette wfo/e la figure de, BaSTo- 



Digitized by Google 



( ns) 

met , ubi etat depicla figura Bnffomtfu 
Comme on enfeignoit aux Templiers , £ 
leur reception , & croire uh Dieu Tout-Pui£ 
fant , createur du ciel & de la terre , & 
qu'alors on expofoit I'image de Baffornet & 
leurs meditations , il eft indubitable que ce 
com de Baffornet , nom confacr£ au culte de 
TEtei'Del * devoit peindre pour eux , en figne 
vifible , ce que les mots abftraits Dio 8c 
Iddio , ou Gott ou God ) exprlment aujour- 
<Fhui pour les Efpagnols , pour les ItaHens , 
les Atlemands & les -Ahglois. C6toit Tex- 
pfefliob, la peinture *& : Vimage de tout ce 
qu'ori entend par te - mot Dieu. Dans la 
langue Grecque >on trjpuve au mot Baffornet 
tavferis determine qui ccvnfir me cette opinion, 
k^ielle ^efulte des fkiti alttelUsV 'Le mot 
jFrt«5ois Baffornet iH^Wieut pas plus 6videnN- 
irierir <ki mot La&ti-iBlifffriUtiis qiie k 
Baffo-Mctus Latin ne derive immediatement 
des mots Grecs Bdtfht- MJt&tte t Ce nam , 
compofe de deux mots , ifigarfie lttttralcmswt 
impttmrdt la fagefft ftekitiiTe Ac la jfageffh. 
0*V A'eft^a* fagefaqQe J%*rnel;/s r p«nt 
dahs fe* ftiWragw.rfL^ ^ i«bt iap^m^ien Gitec 
ci fon to^r le^iyil^yWe^ d^^mot^pijr^- 
tati&h yjfic^ndaiUm. il figaifii 4ncote allego- 

Hz 
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riqu*tttent la ?ie , la. vie ie la ft&Jfc * dc 
fageffe eternelle , 8c par confequent la vie 
itttnelle, le plus bel ouvrage , la plus belle 
image de la divinite ! 

Et obfervez que routes les verfions litte* 
rales & metaphoriques du mot Grec Baffi- 
MttouSy e'eftadire, BaffQ-Metus, & Baffo- 
Met s'accordent natyrellement avec Fado: 
ration d'un feul Dieu. On con^oit alors le 
pourquoi de leur image fymbolique ; & le$ 
autres circonftances des profe (lions fecretes 
de i'or.dre des Templiers , s'expliquent par uo 
but reel & motive^ car on fait trop que parmi 
Us anciens il y pvoit Jes, dogmes que Ton 
n ofoit pas confeffer piibliquement , & caufe 
de la; region dqmimnie ; 8c qu'entr'autres 1$ 
croyance en un I?ieu fjsul 8c unique etoij }q. 
plus yiolemment; -perfeutfo.. €ela parpit-ij 
aujon«dliuLbiea ittpngp? Tapt.mjeux pour 
la .ppfterite i v ;. ,., f ; . - . ; 

Oft Si cajufe des pfcrfttutions des croyants 
en w'Jk*l D'm^qw Ms Gn^icifins , qui n* 
voulo^gt adrnettte \\£#n feul Diei*, dwtwt* 
.dfes long-xenaps't, ; »entr*eux un dg^mt ficrqt ^ 
& des iakiation* isl&gpriqiies & de$ opinio^ 
cache^ difciplin*; Anan'u Le ndjiv des 
Gpofticitns eft tfjrec;; le verbe Gno/?i ktoklfi 
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premier mot de la fameufe infcription du 
temple du foleil : • • 

•« Gnosti Seauton » Connois-toi. 

Ce temple, dedie au foleil, ne veut pas 
dire que les Gnofticiens adoroient le foleil. 
De ce que nos eglifes foient didiies , ou a 
faint Denis , qui porta fa tete apres fa mort ; 
ou a faint Dominique, lequel inftitua la fainte 
inquifition ; ou a faint Nicodeme ; ou a d'au- 
tres faints du calendrier Romain j il nes'enfuic 
nullement que les Francois adorent comme 
des Dieux toin-puiffants , les grands faints 
qui ont donne leur nom a nos eglifes. 

Les Gnofticiens fe nommoient les, prltres 
du foleil , par la mime raifbn que nos moines 
^benediains s'appellent generalement les 
pretres de l'abbaye, pretres de Saint-Denis , 
de Saint-Germain-tAuxerrou , Sec. &c. , Jc 
non les prStres de Dieu. Cependant ils ri'ado- 
rent pas l'abbaye; c'eft Dieu qu'ils pretendent 
adorer. Si Ton mettoit phis de clarte dans les 
difcuffions theologiques, ft n y auroit pas tant 
'de fiel dans le cccur des dfrots -, ou du moins 
les confequences de leur aveuglement volon- 
taire ne feroient pas u 1 dangeretifes pour les 

hbnaetes gens. : : - • . 

H 3 
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Le nom Xitec des Gnofticiens opus autp/ife 
& chercher l'origine de leurs opinions parmi 
les Chretiens de TAfie mineure ; dans Fernpire 
Grec qui fubfiftolt encore , c'eft-i-dire', en 
meme temps que Ja langue Grecque j & la 
philofophie de cette langue durent avoir fur 
les Chretiens d'Orient qne grande influence. 

Si je. vais chercher l'origine des opinions 
Gnofticiennes au fein meme du Chriftianifme 
de TOrient , c'eft que l'hiftoire ecclefiaftique 
m'apprend que les Gnofticiens parurent en 
public alors de Tetabliffement du Chriftia* 
nifme , commes'ils en euffent £te le tronc, 
la fleur & le fruit , felon les expreflions des 
partifans du Gnofticifme. Dans le premier 
iiecle , aprfcs la r naiffance de Jefus , la nou- 
velle ,philofopl\ie Platonicienne etoit fort 
en ufage par mi les Juifs : ce qui a fait dire k 
Bodlanger que Celfe , au rapport d'Origene , 
reprochoit au Fits de Marie d avoir empryntS 
plufieurs de fes dogmes de Platon ; 8c quand 
il feroit .vrai , felon S. Auguftin* cite par 
Boulanger , qu'pip trouve dans Platoa, le 
cpmm^acemen^ de TEvangile de S. Jean , 
Boulanger a tort ( d'accufer le Nazar£eri do 
n'etje pas meme unjgrand homme. Ce phe- 
nomene d'erudition eGt rendu kCqn Ji^^Ap 
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plus figaale* fervice* * s*il fe fitotin pAi pdt* 
attache a peindre leschofes , & s'il ne s'itok 
pas trop occuper del rfiontrer fon indignation 
particulierc (j i ; ! : . > 

O Jejfu&, FiAs de Marie , ua vraLDieirfer 
la terre, tu feras toujours pour moi> le, fcfc 
ch6ri dg TEternel : mm fuWitne & 106 Ate , 
qui a foufrni a Milto& des vers pleias d'emhbk- 
ftafine & de majeile. 

a Je fuis auffi le Fils de Dieu , ou je V&dis! 
j> tcfi je Tetois, je le fuis encore ! CarTHeu 
» fie meconnoitpas fafamillb. Tousle^hom- 
foot enfants de Dieii {j2,V »• ..c 

De: la philofop&ie Platonirienne en ufage * 
depute long-temps chea les J$ifs , ou Joviens, 
on Israelites , nftquit: Is cabale , cabbala , 
noiti ttop proferc£ de nos jours , par une 
populace my fterieufe, poun nbus donner une 
Foible idee des refpe&s prafands des fages qui 



. ( 31) Voyez le Chriftianifme deVoili. , 

(31) The jfon of God 1 alfo am , or was . . ^ 
And if 1 was , 1 am : relation (lands : 
All men are fons of 6od.\ . . . 

' Paradife rcgaiffi. iv Oanto* 

H 4 
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zpbq toitajt y avec fiewe f le nom da ta&aftiftes ; 
xe qal prouve que la cabalealors t>ien enten- 
iduev^nteDoit line phiiofephfe nobk i& pure , 
quoique fymbolique , & non myftiri&ife ; 
«cbn+ encore uae fois , unfyrnbole a'eft pa$ un 

<. • ' i&feii cabaliftcs -croyoidnt fans' dotite un 
'IMi^euL^^pm^u'ils-eiffeignoient le dogme 
de l'unite de Dieu. lis avoienr aufli uke image 
allegorique pour donner quelques idees juftes 
'cte fej ceuvres & de fori eflence. VouloienN 
iiU peindrc la divinit6 d'une maniere abf- 
traite v c eft i dire , comme enfermant Tout 
en fon fein;, |l$.la reprifentoient & lews dif- 
ciples par une tete imberbe. Avoient-ils k 
^ptfndre Dieu cridtiur ? & ficohdant , :une 
f tete fcanfrtif exprimbit;cette creation 8c cette 
,$Q9ndatiQn.' La tfite:.. imberbe repiefentott 
encore Yirmmtabiliti la nature & Xtfftntt 
c^es-cbpfes. La tcte.&wfeae , une creation 
jjjfern^lejaent continue j & en: general , la 
perfe&ion perpetuelle des chofes qui tom- 
bent fous nps fens. Comtxie ils fuivoieqt la 
loi des Juifs , il ne leur etoit pas permis 
de faih des Images , de peur qu'ayec le 
temps , "qui gorrompt tout , on ne $'avif$t dc 
. Is* adorer., 
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Tou?es no« idSe* ' venarit des fens * 8t 
Dieu netant pas un fitre torporely il eft evi* 
dent qu'on ne pent jamais enfeigaer Jedogme 
d'ju/i Dieu fans avoir befoia de rapprbchrt 

<jiks fignesrplus ou moiiis imparfaits. Dieti 

left tout cc qui n'eft pas matiere , • comment 

rofer le peindre avec ce qui eft matiere ? Les 
cabaliftes ne voulant p^s abandonner le 
dogme fublime de J unite d'uir Dieu , St 
craignant la fabrication des images qui torn- 

Jbent fous les fens , crurent avoir atteint 
dire&ementi leur but en employant des 
images fpirituelles , des images en paroles , 
pour donner k leurs difeiples une idee mains 
iloignee de la touteVppiffance.dei.'fitERNEL, 

. que 1'evangile a' nomme la parole , la parole 

• par excellence (33). 

Les Gnofticiens font n6s des cabaliftes. 
Cependant bientot apres retabliffement du 

^Chriftianifme Europeen , le nom & la fe&e 
des Gnofticiens s'evanouirent, comme per- 
dus dans les tenebres. Mais par les ouvrages 
polemiques & les annales de notre Europe, 
on retrouve par- tout, jufqu'au temps des 
Templiers , les prin?ipes Gnofticiens fur les 



(33) Erangile S. Jean. 
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milliers de Cedes , & lei Emanations ou 
principes divins. Les partifans de la theo- 
logie myftique fe dctacherent de la l6i Joive, 
fc fobriquerent des images matiriclUs d'aprfcs 
les images en paroles des Cnofticiens. .lis 
difoient A leurs initios que celui qui adoroit 
le crucifix , 6toit encore Wen bas dans 
l'echelle des etres, & par confequent la vic- 
time des milliers de fiecles ,\ que celui au 
con tr aire qui £toit affez 6claire pour etre stir 
que jamais un homme ne pouvoit etre le 
Dteu tout -puiflant , qui n'a point eu de com- 
mencement , fe trouvoir deji parvenu au 
plus noble rang de i'echelle des etres , k 
Tetat d'homme enfin ; 8c alors il avoit la 
GNOSIN entiere : c'eft la fcience humatne. 
Les uns foutinrent que le Jefus , adore des 
pdntifes, n'avoit 6t6 qu'un magicien (J4). 
Une autre fefle , les Ophites , qui confeflbient 
un pere , un Dku incre6 r fe voyant perfecut^s 
par les Chretiens d Occident , maudirent le 
Galtleen. ' 

Les Bafilidiens avoienr deux images ; Tune 

_ — — — _ ■ — 

(34) Voyez encore La Gimar , & l'hiftoire abr£- 
g<e du Chriftianifmc, au chapttrcHI du ChijHanifme 
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i&ote tine figure * hMs > 7* Toqmr «eiter dVowr 

fcmme, Ms Jhranoirbienr ces, integer aHcgdrit 
qiies.; ffcus fohimes fort heuisb* qriede bo* 
Jre«6e ait fait de Pintege :dw Ba^ktoenr am 

Jupiter fc Ufee >Wl»nve# » €ett»<\griintle ^ 
iowsrte Kois ' apjirend du maiis.tjiak Pime 
dei figures avoir rine fw&e-, & cqiie ftrofffe 

: *tea avoir pat. r Bafittfcf $ la ^raiitere dc 
Pythagore, dtoligeoi* fetidifcqplevrliB taSrb 
pertdirnt piufieurs annfces \ cbnqfa&t Otters I, 

'felon quelquGf 6crivakis i jG^ti'a ico: 'qolte 
euffent re9U toote ta Gnofitt^ tout© l&fckna 

admi$ au fatfftusiir*^ & - Ac! df»«)lfeiifAl<f 9 
deux feuleroent etoient agrees pour £ar#CipSr 
-a la rfiveIatioite©wi» <te tous ifcsifetiictrdarra* 
ches a la nature. , , y.;V\ . ;;i 

. / L$s Cafpacmwns ! enfeigo&irti tip & t leufs 
lofciatiooft * qfce JsftjsCbrift avoit choifi , dans 
"ftfL do^a. difciptds- ,'iquclcjtteg fideles anois 
auxquels il avoit confie toutcs les connoif- 
Tances qui! "avoit" acquifes dans ie temple 
to, oft ff *foirrdfc! pr*^i!e ftiid arts 4 
\ s'qxercer 2i une etude pratique ^ ddnt on fui 
avoit doane la theorie pendant fon enfance , 
infinite par les, prfeires fegyptiens ; parce 
que les remedes les 'ptos faiatairei fom p#C- 
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que totifc; compofesc d'unte Jofe lie poifon, ik 
difoieHc (pie lei grand <medecin , au norn de 
Fharaaoit6 j leur avoit defendu de ne jamais 
coramuiuqudf qtfaux hoilimes vertueux k 
fiknce dmbkn & <fu >mdy c^ftrl-dire , Tart 
tte guefjr. IteavoWnt un (igne fecret pour fe 
reconnoitre; Ice qui mftme , difoient-ils , 
*ft attefte par T&spgite^ Ge .fuq & des figoes 
iJnofticiirw [que les difriples; jreconnurent 
leur rMaitre 3t Emtaatis. ; Se prendre la 
main ^-de certaine inatifeire y exigeoit unc 
*eponfe\, un attoucbeniem expreffif ; & 
x:ela pltffiears fois t enforme^'interrogatioa 
A<fe i^oflfes>iafenfibles pour tout Ipe&a- 
teur (35^.: - v - f - 

Les ^BafilidJen*^ les Carpocratiens & ton* 
tes les feftes Gnofticiennes: , avoient une 
imageoji itoii grav6 le root A BR A SAX, 
qui , analyfe par le calcul des lettres de i'at- 
pfaabet Glrec , alors en- ufage pour des chif- 

^ ;( £J ) C'cft vfaif^yabl^n^^e^ettc pratique des 
Gnqfliciens , que yient rufage , prefque uniyerfel ea 
Angleterre , de v fe tend re toujour^ fa : rnain nue quaud 
on fe rencontre. Un Anglofc, qui etoit *tm jour fort 
preflK , roe dir en mi donmint ft nYain gafrtie : Ejcufe 
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frei f dearie pour Sombre totahjdg^ce^qui;, 
probable mept '? pbur: tes Gnpfticitns^ vouWic 
defigner la , revolution aandeUb d» ; foJeH 
rappeller *ous,iefiIbtenfaU§/;8i dire a cha- 
que inirie. t.:Tii marches fbu%.stml\ foula 
inamnl' . 33! '4 f 'v-j;s-*iJ si 

Nougi afons encore aujdurd'hui .qti&mit^ 
de belles pierres oil ce mot eft gipyi i ftC 
^ufelleU fpieBtia*ffrkwes Qtaipptterig^ au 
* timfis jfo EafiBdfc* to* oe * pie «, ui<& ! qutidtts 
j»^kriUes religfc^feJ^o^$,yiewe^»Idfl^6§ < f^ : 
, ticieds.! Pans fa CoU^fin;i^iQM0etf^9P 
l trotjy^ rdeftxf feifipctftntes de sefii pipvM*?p&- le 
mot A»RrA^A3t.eft graver. •,; ., j , lumoiD 
.1 : Oa toil fiubl'un^ cte teefcRtetrfit) te<JS*ifl»p- 

? CI£N , Je SA*«N*rf>£r itiSpCePejKWUlqoiSYfi'J. 

le, Crcatotok&l'Arc^^ 

i htiibti Stuue Jdoguft tfteteHlre go*** ^wfre 
I'ordrc c8t r nl»i<ttt«Sn-.d^ ' te/ Cf^»tP»b 
pentagd^ir^el^tQa^: i ciogiipijiptQfcj 4 e 
Pyihagflre ,4toit;flWpre fur te.feiB ctejpBSge 

;,y4a4* able* C&Qit<> { d}foitron j^effib^nifH^e 
rlaljcpi|fef5^0fif»l^elle> du '|Q«t-Ifcy&!» , 
p;irc£ que^tu^ 
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iittppensagd* dyimpmnAfiitdatpeitiinfe * {eoh 
figtve'T*'a«fteptdtiorf ^ite - ? 1'appeUaiedt^lfi 
(pkn'tagooe d£<fcat6 & ae.'.fwofperite. ptily 
voyoit endxe-lVgtioiiiia 'Ga6Sfticienoc.»[«'^44e 
4 halt pbinteft- «fiai grand* etSile reprefemoit 
le Createur, & les fept petites etoilei etoient 
-i'eo&lp nWfflbi ^fepc eonmaooBsaie laiTleiute- 
$ui(featg fl.» jrra 3"> no f.ti :.| r?!,,J oh 

sfttoij^li&iavac^Jtaag*:*^^ 
-**Perdplfer*r- ^lettr' tescifttwjji! jfewe»#«ta 

Createur de lUnive*S qi» »aas/*WHt*pr oate 
^n^vbaltffeac^eiadi^paitileuE Bajfaittrtiw. 
L'hyeropbaa©^ jqpi TfyjafcBlifoiti fe < 0au» , 
•jW/tfrfcJ p<«ii|lteJi'ie/^iirt»'^6h(bf^l telmot 

c A*afe!a<*Afc£&p!-I>iim foutftftfi^dsXM^i ! 
3 ; At*es-t« '$&}'Uaba£ toifoW^imu& ? le 

^gladA *Mtr#^ien-'rWfiratt Itftiittena&fHaag 

4 d4KU»«I$ V«lilk3ibn2jKt9|>i«a[ai«e4^'^$ 
juge^^irtqii<te»o^refati'^si/f*rt»prie/tfy^o|it 

■l&«tfgiJ& aa^s-ie^ififoi««lons 4e* rtfpirb- 
feher ^m3fe w #i^r^t^poli#!«v9ir.*4tb qusia 

. t«^r^^«-ftTl)la^e%!^OW^l*^SI*^P9*««^- 
W^ i tt^^rW 3 ^-^ : 'l^^R8«^" B » ^ ^ ^ : 
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preuve irrecu&ble que iefj Tenrpliers qui 
croyoieqt en uajeul Ejieij ce qu'il ne ; f^j 
pas oubjier 7 ne voyoiqm dans fyuxjiajjpmct 
que rembl^m^ fit Timage 4es ceyvre? 
Createur. , ^ • .;i- 0 r: - - . 

, Qe dograe cje J^nhe de Dipp a^o^t toMjouts 
ite chez lep, Gnp$piens. une rey^bttqn alle- 
goriquc. Et comrae on y difoit que> le.Fils.de 

DO? le Dimtpu^ 
/*cr«te shez les Gno/tici^^eyp^ J^e bien 
t davapt^ 

$on de cpt^-ftpyangc M^*nfcyfo&ux 
toiwes t & ^a^;bftfh#rs. ^ ^ 
, Je ne vols, ga? c^nxnernt je j^u^jcgfuftr 
^ ; cfrpire qu^^jlifrpat £ Jeur ; troige^a- 1? ,JC 
^rniere profeffipn , peu , nombf^e , un Jbt)t 
politique, £et ardre militaire if. ces chfya- 
liers, ^rranfs d^ les defers -de; r^fier, vijL- 

nonctr 4i<W^\ inAftUts M 9b*$'g$*%& C^m 
d^rordre* & que JVpfpou^k .fec^nfiyr 4 
cux fapf danger,, 5 O .s&buri M?s'b 

l/image des TenipUers lt I p^i |g c ^ouvpic 
-peiaje la figure du Baph^M£tpd$ % fi%urc 
4u kaptim$ o\} trinturc de /a; fygsfa^fyZti 1 
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done evidemment le fymbole des ouvrage* 
du Cr£ateur. Mais le fighe baptifmal peint 
au fein de Hmagd barbue & imbirbe avoir ii 
encore uii fetis reef ; c ? eft-i-dire , tin fens 
determine pour indiquer la forme qu'dri devoH: 
emplbyer & Tiriitiation f du J baptSmc &i la 
fagtjfe ? Rtoit ce une figurfe algibriqwe ou g6o» 

' -Cewit^atefbis un* bgat& Grecqtie 8t un 

fi^ne Witiiiiaiion. Nous avons vu qiiS 4e 
'pentagoftfe : tni - retoile Pythagbticienne etoit 

uh fi^rie ^acceptation. Ofer prononcer que 
- e*S tb ft - °f feP e figne , Teroh 4 t^merhe ! 

Mais Nicolai me patoit fi tourageuk en fes 
^echerches ; fi fage 'etf lesl dbfervaticins , 
^uer rte puis hii t^fiiftr ^ot^ : aifentimeik 
'Ce qui rriNsngageroit encore : a croftre cette 

analogic , -eomme fuffifamment prouv£d , 

c'fcff que YeioRc flamboyantc , qu'on troupe 
: fur lesf 1 ptetfehes grabees «du ^'pf&mieWtlpk 
~<ft r s Fttfrfc w Ma^otis ' Anglos-', ^fl^wi "pffM4- 
^one ^uhecfig^e 3 cin^pointes^ 

£ ^Cet^sflie^rte ta^ite fans doute la pefr?e 

d'Stre etudiee. On connoit le refpe>&<ties fept 
* fage<Tf o& XVfcniagdntiioili: - !: ; 
Jlies ; Ophites , • qui peignoient ..-en f droits 

alttgoiipt* . Ifeurs idees fur la natirte & 

la 
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la Divinit£ , difoient dans leurs fymboles i 

« Les ames , en retournant a Vleu , doi- 
» vent montrer aux ARXONTAS , aux 
» Maures , les fignes de leur purification fur 
» la terre ». 

Comment expliquer cette allegorie? Je vois 
feulement que le fens litteral en ell abfurde. 
Je fais enfuite que ces paroles furent refpec- 
tkes par des hommes fages j elles renferment 
done un fens cache. 

Je reconnois bien dans ces Archontes , oil 
maittes, les juges de TEnfer Grec, les gar- 
diens des Champs Elyfees , les dragons qui 
veillent au jardin des Hefperides : ces Ar- 
chontes , qui veillent & la porte du fejour 
d'eleftion , ont peut-fitre quelque rapport 
eloign^ avec TApotre auquel Jefus a , dit-on , 
confi6 les clefs du Paradis. Ces clefs en 
croix. . ♦ * . . 

Mais des recherches incertaines m'entrai- 
neroient loin de mon fujet ; non- feulement 
je permets, de tout mon coeur, que les fa- 
vants comparent les Archontes aux Ap6tres , 
les fymboles des Ophites k leurs fymboles , 
riiais qu'ils faflent meme de ces Archontes 
Part. I. I 



Digitized by Google 



( MO ) 

des tuilcurs & Tentree du faint temple du 
grand Charpentier de TUnivers. Ce qui eft 
indubitable , ce font les prieres des Ophites 
qu'on leur faifoit prononcer quand on leur 
expofoit Vintage en paroles , ou la parabolc 
que je viens de citer , laquelle figure verbal* 
pourroit bien etre la parabole du pentagone 
de Pythagore ; en un mot , Tetoile aux 
cinq pointes , figuree par une allegorie fpiri- 
tuelle ; ce qui feroit conforme aux dogmes 
des Gnofticiens , dont les Ophites etoient 
une branche ou retranchee ou aventuree pour 
fonder le terrein , le genie & les mceurs du 
temps, 

Les prieres des Ophites, en la prefence du 
pentagone facre , prouvent encore que ce 
pentagone etoit le figne de leur initiation. 
Ainfi la liaifon des templiers & des Gnofti- 
ciens eft dSmontree. 

C'etolt comme ayant participe & Tinitiatioa 
du Baffometus , ou bapteme de la fagejfe , que 
Ton coofoit aifement qu'ils fe perfuaderent, 
fans effroi de damnation , qu'ils n'avoient 
aucun befoin des benedi&ions 8c abfolutions 
des miniftres du pape , qui n'etoient k leurs 
yeux que des hypocrites ou des dupes. 

Apres avoir ainfi expofe tout le fecret dt 
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Tordre des Templiers, ils nous refle k com- 
parer maintenant Tordre des Templiers avec 
l'inftitution toute moderne des Masons francs 
& acceptes. 

Ceft Ik qu'on y trouve Itgale 8c cherie 
rinvifible autorite de ces bons fuperieurs it- 
connus qui s'effbrcent myfterieufement , par 
des xrieurs publics, de repandre parmi la 
populace de TEurope , qu'ils ont entre les 
mains un fecret defaire de for , comme fuc- 
cefleurs des Templiers. 

On a mrlle & mille fois avcrti en freres 
les Masons francs & acceptes , de ne jamais 
croire a des charlatans , qui annoncent des 
dieux Strangers ^qui fe difputcnt entreux le 
droit de tromper les efprits foibles en un 
mot , qui k» arment comme des brigands. 
En Angleterre , on a deji profcrit le poignard 
Ecoffois. 

Rien nterrete les £upe* ieurs & la bar be bleue ; 
ils ecrivent myfteiieufemeat fous le manteau 
de Tanonyme 5 ils parlent avec une incroya- 
ble efFronterie. L'hiftoire publique eft faufle , 
& les entendre ; rien n'eft vrai qu'au fein de 
leurs conciliabules. 

Ces bons fuperieurs inconnus , ne mettant 
plus de bornes & leurs impertinentes affer- 

I x 



Digitized by Google 



X ) 

tions 9 fe contredifant chaque jour les uns 
les autres , il faut leur prouver que Ton a 
long-temps attendu & dechirer le voile qui 
les couvre. Tarn qu'ils ont ete l'objet de 
Texecration publique , il eut ete bien barbare 
4e les rejeter d'un afile fraternel , oil ils 
s'etoient glifles en faifant pane de velours. Ils 
ne comparoient pas alors S. Ignace a Cefar 
& S. Xayier i Alexandre : en tres-peu dc 
temps ces Meflieurs invifibles font enfin par- 
venus k leur preparer des milliers d'adorateurs. 

Les colonnes font dreflees , le temple eft 
bati , le chiffre da fancluaire eft gravi. On 
attend cette explication 5 & ils attendent k 
leur tour le moment de la donner. Et ils 
dorment fort tranquilles. Mais on leur a tant 
accorde d'innovations , ils ont tant de voix 
au chapitre , & ils ecrivent fi magnifique- 
ment, qu'il faut leur expliquer , une fois pour 
toutes , ce qu'ils auroient dft lire, il y a long- 
temps , au fan&uaire de la Tolerance 8c de 
la Verite : 

« Un genie bknfaifant a toujours l'ceil fur 
» cette maifon , car e'etoit la demeure d'un 
» faint Homme (36) 

( ) Le Dieu dufoleil , d&ns XAUtft d'Euripide. 
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Voili tine tolerance de pr£s d'ua fiecle ? 
U eft bien pardonnable aujourd'hui de livrer 
a r indignation publique des pretres fangui- 
naires. Attendre plus tard , il auroit fallu les 
livrer au bras feculier. Le choix n a pas ete 
douteux, car le philofophe ne veut d'autres 
armes que la raifon j Ton cri de guerre eft , 
humaniti. Us ne favent fe difputer que 
Thonneur d'ajouter le plus de lumiere au 
flambeau de la raifon , & encore le bonheur 
de fervir la V £ r i t fe avec un zele intre- 
pide, 

l/on m'a revele en Angjeterre tout le chif- 
fre du jcfuitifrne , jufqu'au deffein de le rendre 
public 9 entreprife qui chaque jour devenoit 
plus dangereufe. On cherchoit la plume & le 
cceur d'un Fran?ois pour parler une langue 
Europeenne 9 une langue humaine ! 

Quelques difcours Ma^onniques prononces 
dans les loges d'Angteterre , ofi Ton m'a fait 
une forte de violence pour me determiner a 
entrer dans la Ma^nnerie , & les essais de 
ma premiere jeuneffe , & Thonneur d etre 
Francis , ont infpire quelque confiance en 
roon zele ! 

Je me fuis enferme avec mes tures ; j ai 
tout verifie , tout compare , tout examine j 

1 1 
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f ai employe & me convaincre de Pevidence 
du chif&e jefuitique tous les efforts de ma 
raifon. Quand les intrigues des jefuites m'ont 
paru audi dairement demomrees que ma 
propre exiftence , je ai plus balatick 

Pauvres aveugles ! dechircz votre bandeau ! 
HStez vousd'abord de fortir du fan&uaire des 
faux dieux ! Que ces dieux eux-memes en 
forte nt ! 

J'ai embraffe la colonne du temple des faux 
dieux ; je fens dej& que ma foible main fuffit 
pour fa ruine. II fera renverfe, 

Je ne veux qu'enfevelir leurs poignards 
fous les ruines d'un temple batl ci J'lmpof- 
mre. 

Des pri.ncipes religieux & tous Gnofti- 
ciens faifojent le grand fecret des Templiers 
au quatorzieme fiecle } & les Masons francs 
Sc acceptes ont , comme Us le difent , pour 
premier principe que la religion o'eft point 
du tout leur objet. La liaifon immediate de 
cette fociete moderne avec rancien ordre 
des Templiers , n'eft done qu'une chimere, 
Les principes d'une fociete fecrete peuvent 
fouffirir de grandes alterations , des modifi- 
cations infinies ; mais il ri eft point polfible 
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que ces prinqipes deviennent jamais contra-. 
di&oires. 

Les Masons francs 8c acceptes ont des 
ceremonies all£goriques , & les Templiers 
avoient des c£r£monies allegoriques : cela ne 
prouve nullement que les fymboles de ces deux 
ordres foient les memes. Nous avons montre 
qu'ils ne fe reflembloient pas. 

La troifieme profeflion des Templiers £toit 
la derniere initiation , & c'etoit-te qu'etoit 
confie le fecret de l'ordre. 

Or , il n y a point de grade 6coflbis ou cli- 
rique oil il y ait un fecret confie aux inities • 
le feul quon leur donne eft une pretendue 
liaifon immediate avec les Templiers , ce qui 
eft un menfonge , ce qui ne peut etre le fccrit 
de la fociet6 , puifqu'on y affure que la reve- 
lation de Fhiftoire complete du fan&uaire 
iatirieurne trahiroit nullement le fecret des 
matures £coffois. 

Chez les Templiers , le but de Pordre £toit 
d oter aux pr&res leur pouvoir : chez les 
Masons francs & acceptes , tout y prepare 
la toute- puissance des pretres celibatai- 
reS) 8c le delire de la fuperftition : les uns 
couroient au danger pour defendre la veuvfe 
& rorphelin j ici Von etablit des pretentions 

I 4 
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abfurdes fur les droits chimeriques d'un ordre 
dont on a puni ( trop cruellement fans doufe !) 
linfolence , Pavarice & le defpotifme naiffant. 
Chez les Templiers , on renioit la divinite dc 
Jefus ; c etoit un fecret politique. Les Ma9ons 
francs & acceptes n'ont certainement pas a 
jeveler un pareil fecret fur Yautel de la Toute- 
Vuijfance. 

Ofcroientils jamais dire ( de quoi ne font- 
51s pas capables ? ) que leur tablier bleu repre- 
fente la ceinturc de Tordre des Templiers ^ 
que le cordon d'ele&ion a trois fois uois 
noeuds , qu'on donne dans quelques loges aux 
maitres ecoflbis , reprefente la ceinturc fecrcte 
des Templiers } que Vintage d'un mort dans 
fon cercueil , 8c e'eft la ceremonie augufte 
du plus haut degre de la Ma^onnerie ecof- 
foife , foit lembleme du Baphometus des 
Templiers. II n'y auroit pas encore 1& de 
memctc allegorique , ni de liaifon immediate 
^vec I'ordre des Templiers. 

Ua Templier dipofa qu'un petit nombre de 
.Templiers , probablement quelques ancient 
de la derniere initiation , emportoient en leurs 
voyages , dans leurs coffres , felon les termes 
de la depofition, Timage de Baffbmet : on 
pe.ut en, dire autant de Timage des njaitres 
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ecoffois qu'un petit nombre emporte en fes 
voyages j mais cette image ne rqflemble point 
au Baffomet des TempHers. 

Cette image , quelle image eft un cadavre 
dans un cercueil ! Sa tete eft celle dun jeune 
homme robufte. Ses deux bras font croifes 
fur fa poitrine. * Le corps du cadavre eft 
dans un linceul, de couleur de pourpre ; ce 
linceul eft une efpece de cafaque ou chafiiblc 
facerdotale qui lui tombe jufque fur le milieu 
des cuiffes : depuis ie coude, les bras & les 
mains du cadavre font nus. II porte au bras 
gauche , au deffus du coude , & fur le linceul 
de pourpre une croix rouge. Dans quelques 
loges de ce haut grade , le cadavre a une 
bleffure au front. Dans quelques autres, oA 
le front du cadavre ne paroh point avoir ete 
bleffe , on voit aifement que la tfite avoit 
d'abard ete coupee, mais enfuite r6unie au 
tronc, Tantot on- en fait un S. Jean-Baptiftcj 
tantot le grand maitre Moltay, 8c auffi quel* 
quefois un Chrijt. 

La plus haute lumiere d'un heureux initii 
act grade des grades , eft de favoir direi 

Ce cadavre eft l'image d'un hotnmt f qui fut 
» ymterri dans un pays oii on le chercheroil 
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» le moiiis; H on pe«t Ty voir encore au- 

Cette allegorie eft offerte avec tant de 
fecret $c de fplennite , que de bonnes gens , 
qui aiment fprt I3 vie , <ce qui eft tres-naturel y 
oublient un inftant h nectffiti des loix de la 
nature. Ten ai connu de tres-perfuades que 
fi on leyr cpupoit la tete 9 les fuperieurs 
jnconnus auroiejtf , s'ils le jugeoient k pro- 
pos 9 un naoyen sQr de la leur remettre 
cotntpe wne jarabe caflSe : 6 (ielire de l'efprk 
humain ! 

Cette allegorie ne peut&re Ja peinture 
d'un pareil fecret , puifqu'il eft impoffible. 
Ceft tout /implement l'allegorie de l'ordredes 
jefujtes. 

Le jeuae honame <eft Pordre : on Fa peint 
jeune , parce que Tordre des jefuites n'exiftoit 
f>as daos Tancien monde } on fa peint robufte , 
|>arce que Toidce eut jadis , comme on fait , 
4es <raembm infatigabtes , 18c qu^ a encore 
de nombreux partifans, & pour Ven convain- 
ore , il faur lenlement ouvrir les voyages du 
baron de Riesbeck, tout r£cemment publies , 
.ouvxare tris-curieux 9 oil Ton voit des fpetlres 
.qui apparoijfent & des princes ennemis ;des 
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jeftates , & des princes 9 qui , paffant tout-a- 
coup une daguc Efpagnole au travers du corps 
de ces fpe&res * went malheureufement leur 
confefleur {37). 

Le jeuae homme 9 quelquefois une Welfare 
au front j c'eft rm cotip dangereux porte i 
1'ordre : fouvent on voit que la tete du jeune 
homme a M coupee } on fait que les jdfuites 
ont et6 chafles de par-tout avec leurs mira- 
cles ; qu'ils ont merite le nom de fliaitx da 
genre hurnaln , 8c qu'enfin on a decapite 1'or- 
dre, Mais c'eft vraimem la t£te de 1'hydre des 
marak de Leme ; le monftre a ramafle fe 
tete *C s'effbrce de la r£unir au corps de- 
membr^ , traini datw la fcmge & difperfe 
dans les deferts. 

Les fbperieurs raconnus afibrent que le 
jeune homme vit encore ou nous le foup^on^ 
eerions le moins : c'eft Tordre qui fe releve , 
cache fous un voile Ma$onmque ; e'ett 1& ce 
grand maitre qui vit encore , 6C demande les 
fecours <!es maitres ecoflbis. 

Cette altegorie jeftritique s'edaircit en- 
core par les emWSmes des Hvres jefuiti- 



( 37 ) Voyages du baron de Riesbesk *, 3 vol, Paris, 
1783 , chu Buiffon. 
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ques , qui ont 6te publies fur la Ma$on- 
aerie. 

lis aiment tant k peindrc exactement les 
malheurs 8c les triomphcs de leur ordre , 
que leurs pridicateurs , dans la fplendeur du 
jefuitifme , ( comme , par exemple , au temps 
oii ils parvinrent k feduire le grand roi , le 
genereux Louis XIV, k revequer l'edit de 
Nantes ) peignirent le foleil dans toute fa 
gloire. 

Le foleil eft Pimage que les jefuites ont pris 
modeftement pour rembl£me de leur ordrc. 
Quand Fordre fut un peu harcele , quand il 
fut banni pour fes crimes inimaginables , k 
qui n'a pas etudie leur hiftoire , ils peignirent 
U foleil k fon coucher. Aux jours du triomphe 
de I'ordre , ils peignoient la lune eclipfee par 
le foleil. 

La lune eft pour les jefuites rembleme 
de la Ma$onnerie. Quand I'ordre fut ab- 
horre , chaffe , ils peignirent la lune dans 
fon plein , & le foleil etoit cache fous l'ha- 
rizon. Aftre timide &c plein de pudeur , 6 
lune, 6 paifible flambeau des nuits ! douce 
lumiere des ames fenfibles , ne fervirois tu 
done plus qu'* telairer les attaques des bri- 
gands ! 



Digitized by Google 



( I4i ) 

Ao feizieme fiecle , les jefuites itoient 
puiflants. Par les fecours de la confeflion 
auriculaire , cet ordre connoiflbit la politique 
des fouverains & le fecrct des families : 
route focieti ou fraternity leur faifoit craindre 
des rivaux : elle 6toit extirpee , ou bientot , 
apr&s en avoir feduit ou difperfe les chefs , 
ils lui donnoient une tournure alchymique. 
Cetoit la paffion univerfelle du fiecle ; tous 
les princes de l'Europe avoient leurs aftrolo- 
gues & leurs alchymiftes (38). 

En ces temps- Ik , un charlatan, qui fe 
donna lui-meme une foule de noms ridicules 
pour appreter & rire aux fots , qui font , 
comme on fait , le plus grand nombre , pro- 
fita de fon bonheur d guerir plufieurs mala- 
dies, avec des remedes, alors bien extraor- 
dinaires : il fit ufage de l'opium & du mercure. 



(58) Voyez La Tama de Jean - Valentin Andri , 
imprim^e en 1*14; fon AJJertio , aufli imprime'e en 
16 14; & fa Mythotogia Chriftiana , publi^e en \6i%. 
Voyez les Symbola Aurea Menfce , de Michel Mayer , 
fon Athalanta Fugiens ; fa Themis Aurea, Voyez 
encore le Summum Bonum , de Robert Fiudd ; & jetez 
les yeux , fi vous en avez le courage , fur les Ipouvan- 
tables in-folio de cet Anglois , qui n'itoit oas un 
homrae fans rnirite. 
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Fut-il Taureur de cette decouverre ? Les 
favants ont de grandes raifons- pour en dou- 
ter ; mais ik ne doutent nullcment qu'il avoit 
contra&e 1'habitude dc s'attribuer les inven- 
tions d'aurrui. II avok pris d utr philofephe / 
modefte (39) une idee fitiguliere, que le fel, 
le foufte SC le mercure £toient les priacipes 
des chofes } Si ii s'ea alloit eriant par les car- 
refours : 

ce Je compofe le fcl , le foufre & le mercure ; 
m Voila ma trinit^ , Tame de la nature ». 

Cet amiok Theophrafte Bombajk etoit an 
petit chevalier d'mduftrie , qui T parlam des 
remedes pricieux, de fympathie &de magie 
cofflme on fanfaron , etoit pamtm , malgre 
fes mceurs ddpravees , & fe faife , parmi la 
populace j une tres-grai&de reputation de gui- 
rijfcur. 

De tous les fouverains du fiecle, Rodol- 
phe II comtribua le plus a etendre la repu- 
tation des arts fecrets , & jeta i par une 
erreur, le$ fondements de cette horrible 
faperftition du dix-feptieme fiecle. Cetoit 



Ifaac Hollandus. 
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& la cour de Rodolphe que les charlatans 
myfterieux accouroient en foule : TychO? 
Brahe , qui compara heureufement les fept 
planetes du del aux fept planetes du creu- 
fct 9 fut recompenfe en roi. Rodolphe ap- 
pella audi k fa cour le fameux Jean Dee , 
chimifte Anglois , qui avoit adrefle fa Mo- 
nade hiiroglyphique k Pempereur Maximi- 
lien. 

Cette Monade hieroglyphique du chimifte 
Anglois , etoh une figure oil fe trouvoient 
reunis le foleil^ la lunc, le mtrcure 8c unt 
croix (40). 

Les depenfes extravagances de Rodolphe 
& les honneurs qu'on rendoit k fa cour k 
tous ces charlatans) faifoieftt du bruit en 
Europe : c etoit Ik le feul refultat vifible des 

■ 1 - 1 ■ - 1 1 - 1 

(40) Monas Hieroglyphica , by John Dee , 15^. 
Ce John Dee eft auffi l'auteur du Fafciculus Chymi- 
cus , oa Faifceau Chymique 5 & d'un autre ouvrage 
qui n'a jamais M im prime' , dont toutefois l'exiftence 
eft ccrtainc par les citations des autcurs eontempo- 
rains. Cet ouvrage avoit pour titrc : NAOMETRIA, 
e'eft-a-dire , Afefure du Vaiffeau , Mefure du Tem- 
ple. Voila pourqiioi c*e John Dee , vrai charlatan , a 
4t6 fi cllebre parmi tant d*initi£s Maponnis par les 
jeYuites, 
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£normes depenfes de Tempereur & du travail 
de fes proteges. Les partifans fe multipHerenr. 
Les j£fuites , dont Pafcal en fes Lettrcs , & 
Racine dans le pretre de fon Athalie , ont (i 
bien depeint les intrigues & la fouplefle teli- 
gieufes , favoriferent le penchant & les foi- 
bleffes de Tempereur , pour le detourner des 
foins de fon gouvernement 

Di]k les jefuites gouvernoient defpoti- 
quement les deux branches de la maifon 
d'Autriche , dans Tempi-re 8c en Efpagne : 
malheur h qui ofoit eleven la voix contre 
leur defpotifme j c'etoit toujours un fcelerat 
d livrer aux bourreaux. N'avoient-Us point 
de pretexte pour lui imputer fapparence 
d'un crime , ils Tappelloient effrontement 
du nom de fon pays , comme d'un nom 
odieux au Tout-Puiffant ! Un habitant d'Albi 
6toit un Albigcois ; ce nom etrange etoic 
pour le peuple le fynonyme de brigand ,ou 
d'heretique ! Si quelque philofophe ofoit 
leur reprocher leurs innovations dans la 
difcipline de Jefus-Chrift, ils Taccufoient 
auffitdt d'atheifme & d'herefie : ofoit-il pro- 
ujlcr de fon innocence , ils Tappelloient un 
protejlant, & ce nom feul q^'ils faifoient hair 
& la populace , lui creoit un forfait digne de 

mort : 
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liiort : on Ies brfllolt par centainifc; en cha& 
taut le Fen/ &m3e Spiritus I 
; Uni5 re '»8«oa inftituee par t)ieu meme J 
be poiiroit Wdohner la cruaute j oh vie soe- 
ver uhc foule d'honnetfes gens ^ui crurehi 
feotre jfainte religion abominable 5 on forma 
des. affpciarioris particiilieres en Aiitriche , 
en Boheme k dans la Hongrie j on fe fit ua 
tfjlte pariiculier for des prlrieipes Gnbfticieni 
aflez inal entendus $ tnais corfiiiie on y mSIa 
tout le fraterriel & le cordial de la tbeologid 
inyftique, telle qu'bn la troove chezThorria* 
A Kempis j on tit pouvoit mahquer de 
feaateurs (41 J. Comment s'etonher apre* 
tela, que les feftes.de ces proiefianu , dii 
leizieme fiecte \ n'aient pas vduiu aban~ 
donner tine kierarchie fciehfeifante qui appelle 
des epbux, & des enfaflts qui feront peres , 
& des petes tie families, a rihftruaion pi* 
clique: 

.Les partifans du pmefiantifmt fiirenl 
Oblige* de faire an fecrer de leurs aflenv 
ilees 5 leurs difcours & leurs outages avoren* 
un ftyle myfterieu* j qui a'itdk slots en- 

<4i) Vof. rimicackte de Jefas Chrlft, par Thomas 
A Kempis, 

Parti U E 
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tendu (Jue de leurs freres ; ils fe nommoiehf 
ainfi : 

« Freres cri JefusChfift , fe difdieM-ils 
j> les uns aux autres , occupons-nous ferieti- 
» fement du Chrifl en nous, $t jamais de* 
*> cfrofes exterreures >r. 
* Ces paroles 6toient obfcdr6s , & n'offroiebt- 
aucun fens qui pfrt deplaire 3ux jefirites per- 
fecuteirrs j mars ils vouloierif dire pour les 
Albigeois , tes Bogomiles , les Gnofticlens, 
les Ophites , Lutheriehs & Cafvinilies, 8c 
rant d'autres families proteftantes : Mes fre- 
res , pretons une oreille attentive & la voix de 
Toracleint6rieur. C'eft ta voix de la corifcience 
qui eft la voix du Chrift : its entendoient par 
les chofes extirUures , les ordres des pbntifes 
& toutes leurs interpretations die rEcritufc 
qui teur paroitroient bleffer la raifoir Ott rhu- 
'manite. 

lis tomboient cependant de tous cotes fotls 
le fer des jefuites perfecuteui's $t bourreaux r 
la Prance indignee chaffa les. jefuites 5 mai> 
ils avoienf & lui bppofer PAlIepjagne & TEC* 
pagne dont tous les fouverains etoient leur» 
efctaves foumis rta France rappella fes jefui- 
tes ; mats on les chafToit en Angleterre oiLilf 
5 efforcerent en vain de rentrer. 
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L^mpcreur Ferdinand I , gapverae par 
fes intrigues des jefqites , fe montra cruel $C 
intolerant envers fes propres fujets. On eut 
en execration un temple ou les jefuites repan- 
doient leurs poifons & leurs haines \ on ern- 
braffa pele mele les prjncipes epars du Gnof- 
ticifipe & la fraternite du culte myftique ; 
Jes princes d'Allemagne s'ernprefferent cje fe 
liguer contre la maifon d'Autriche , qui avoit 
refolu de les courber Tqus te fceptre des 
jefuites* 

Henri IV, en bon roi , & feulement par 
humanite , offrit fes fecours aux Proteftants : 
il leur propofa meme de s^armer avec eux 
contre. la maifon d*Autrk;he. It proregeoit 
tous les princes dq TAHemagne y perfiecutes 
par les jifukes (bus un pretexte de religion* 
Sous la fauve-gard^ du genie de tou^un peu- 
ple , 8c d'un peupfc de Fransois , dont il etoit 
le roi ador6 , Henri IV ne put ecbapper au 
goignar.4 dps jefuites (4^). 

(4O RoufTeau a obferv^ quelque part que le boat 
Henri , ilmcritoit bien.ee nom, y eft ie feul roi Francois 
qui n ait pas 6tL 6\ev6 par un. pritre. ■* 

<« Nos. pretres. , die Boulanger , ne ceffent de criaftlef 
a? contre les incredulcs & les phiiofophes , qu'ih trafr ' 
* tent de fujets. dangereux. Cepcndan^ , (i- Ton ourr$ 
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l»e but des jefuitcs etoit d'extfrper fiir Iq 
jprre tout principe de recherches en matiere 

tt l'biftoire , on nc trouve jamais que its philofbpfyec 
*> aicnt caufe des revolutions dans les Itats ; mais , en, 
* revanche, , on ne vqit aucune revolution dans la- 
st quelle les gens d'eglife n'aierit trempl. Le domini- 
•» cain qui empoifonna I'empereur ycnri dans un% 
m Jtoftit ; Jacques Clement , Ravaillac f , ri'etoient 
»• point des incredulcs y ce n^toient point des phi* 
9» lofophcs : c'&oient des" Chretiens fanatiqjics f qu{ 
9) ont ' mis Charles premier fur l^chaftaud , $c. ll( 
m n'eft point' de (ihritien a qui Ton h'apprenne, des 
*> renfance , qn'(/ vaut mipix qb6ir a. Dieu qu*aux 
*» hommts ; mais ob&r a Dieu ri'eft jamais o^ir qu*aux 
» pretres. Dieu nc park plus lui-merae j c'cft Yegiije 
*> qui juir/i pour lui j It IVglifc eft un corps de pretres 
at qui trouve Touvent dans la Bible que les fouv'erains 
» ont tprt j que les loiz font crirninelles j que les eYa* 
«t bliuYments les plus fenfes font impies y que la tote- 
it fance eft un crime , &c. Tout Touverain qui aura 1$ 
99 courage Je penfer par lui-meme , fentira que fa 
•» puiffance jfera tou jours chancellante & precaire, 
99 tant qu'elle u'aura d'appui que dans les fantomes de % 
tt la religion , les crreurs I des peuples & les caprices 
£ du facetdoce *». Voyez U Ckriftidnifme divoiU > par 
JBouIanger. 

C'eft ajnfi qu* ^criyent les philofophes. Mais de peux 
que le peuple ne connoitfe leurs ouvrages, & ne s'y 
jnftruife , les prfitrcs font bruler ces blafpfaemes par la 
main d'un bourreau. Si le ciel donne a la terre quel* 
fjue bon roi, qui ne foit pas tear efclave, Us TaflaA 
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<!• religion , c'eft i^dire, en toute matiere 
guiflouvoit les offenfer. lis avoient refolu de 
comjneocer d'abord par Clever le pape au- 
deflils i de toqs les rois , pourvu qu'il fflt tou- 
jours Fouvrage de leur redoutable fan&uaire, 
alors devenu 1? foutwain volcanique 0C1 fe 
forgerqient les fcplle; 8c la foudlr? Jqpitet 
k leurs ordres. 

Bacon 4? Verulajn £toit grand chancelief. 
<Je Mngletesre^ Jl s'etoit nourri de toute la 
fageffe des ancieps. Ami des ftieaces 8c des 
?rts x & voyani pulpier dans toute VEurope 
des fe&es ridicules ,ie philofophe , miniftre 
tfun peuple puiffent , ft fit une gran4e affaire 
du bpjoheux dq genre humain. 

Apres avoir 6t& le nouvcl grgane (4j) des 
(ages Si des favants de ranqien monde , il 
publia x enforae de recapitulation , une fouje 
d'idees fiyr l>tt de th£faurifet & d enrichi* 
k depot des coflnoiffances. Pour fe plies an 
go&t du fiecle qui cheriflbit les allegories, 

publia fqn ouvrage en forme de roman* 
C'6toix une ifle inconnue r une autre Atlantis 
qtfiLa?,ait decouven^ (44 K M y, parte d'qne 

ESTPrrg ■ j j >,'■.'•>-■> -.am ■ u.. j. h. . 

(45 ) Vi le Novum Organura.^ 
(44 X Y- •* Nova A riaotis, 
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fbcietc litteraire fous le nom allegorique df 
la maifon de Salomon. II eut la modeftic? 
cTappeHer fpn Atlantis un ouvrage imparfaii; 
& le philofpphe ne s'attendoit pas fans 
doute cju'on feroit prendre a la Uttre eg 
qu'il avoit public de vrai fous le fens allego- 
rique, 

II fuffy d'ouvrir Baqon au hafard , pour femir 
tju'il prenoit plaifir a ne parler que par image^ 
& par fymboles. 

Je $rai plus , fqn ceil de po&te , fon genie 
fait pour fe crjeer tous te$ effets d'lin trait de 
Jumiere jet£ dans I'abyme du cceur hum^in, 
fentoit toujours le* befoin irrefiftible de laif* 
fer i la penfee fa mefurp j e'etoit done tou- 
jours rinfini ayqu$I il craignoit de donner des 
bornes ; il voyoit tout , il vouloit tout pein- 
dre : U y a telle ou telle de fes images qui 
peut vous laifffr reveqr dix jours eniiers. Ce 
lie font pas des mots retournes en bel efprit^ 
ce font des faifceaux d'idees lumineufes , 
dont unites les faces riflichijfent un nouveau 
monde. 

Bacon avoit tout prepare pour une focietc? 
de (ages naturalises. II etoit premier miniftre 
cf'une nation amie des fciences & d x es arts, 

en vit fe forma en Angle terre , d'apres. les 
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jdees de fa nouvelle Atlantis , une foci£te d<l 
Rofe-Croix. Leurs fymboles 7 prefque toujj 
Gnofticieps , devoient Stre , comme dans Fan- 
cier) monde , le fymbole de Tharmonie uni- 
yerfelle qui unit l-hornmp & rhomme , 8t 
rhomme-Dieu k TUnivers. 

Emr'autres fymboles , ces Rofe-Croix 
avoient fur un tapis le foleil , la lune , le corri- 
pas 7 Tequerre , le quarre , le triangle , la fphere 
& une itoik a cinq pointes , qui leur reprefen- 
toit le mercure. 

Pour figurqr plus clairement leur premier 
fytftbole , ils le peignirent flamboyant. Let 
inercure r ou argent vif, etoit , fuiyant leur 
opinion , L/ARCHAIQS , ou le feu cilejle 7 on 
en d'autres mots , Yefprit faint \ & encore plu$ 
litteralement , Yefprit , ou le baume falutaire^ 
yerfe des mains de l'Eternel dans toute la 
nature. 

Cette opinion , mal entendue , fat la caufe 
$e toutes les reveries hermitiques. Ces Rofe- 
Croix parloient auffi de voyages , de Yair 
humide & de la pkiie , &c. Quant a leurs 
idees metaphyfiques , ejles etoient fort 
claires : 

« La matiere « difoient-ik, eft hers de 
» Dieu , ft confeyiemmem mauvaife : Diei\ 
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9 eft done k plus pur Efpritou la plus pun 
» Lumkrt »• 

Mod but n'eft pp'mt de dpnner une hiftoir$ 
complete, de Torigine des (yrnboles de la fo- 
ptete des Rpfe-Crpi* ; oil trouve les m£mes 
fymboles, & jufqu'aji nom de Rpfe-Croix t 
dans la. Mythologie Chtftienne % imprimee 
en i6i3. Ce n'etoit done pas pr£ciferaen$ 
d'apr&s les id£es de Bacon de Vetulam % 
que fe f$rma la fociete 4 n g'°ife Rofe-. 
Croix. 

Bacon fiit appeH4 te bhamin du Nord. Je 
tn 9 en ti?adrai&c? nom de bramine 1 e'eftir 
dire , d*int.erprcte da myJUn^ d* U nature % 
pour m?rquer , en cputant^ le bjjjt de la for 
Ci&6. |*es fymbole* 8c le$ <^remonies de la 
(bciet£ de Bpcon ppuvoient etre pqbUques j 
mais ii f^llojt tenk ftcrete fa fcitnee du hicn 
£r <fu mat ^ e'eft-i-dire , rintetpretation de$ 
allegories qui £tojt refcrvee au* nouveaux 
grammes (45). 

Oa exigeoU des. rechercbes for la cpnduite 
& les mceurs , 8c ftr le ginie de route per- 
£nne quj defiroit y etre admire. J*ai poft de* 

(45 ) V. rAtl^ntis dc Bacon. 
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^rippipes ? j*ai cit6 de? faits j je n'al pas tQHr 
jours cm neceflaire de tirer toutes les confe- 
guences d'un fait; je me fuis content* fouyent 
cfy arrfitef Taftpntion. 

Que la fpc|et6 fraterpe^le de? Rpfe-Crph| 
pu braipines du Nord , foit ancieqne ou nrio- 
derne^ ce n'eft ppint l'objet de mop travail : 
je n*ai befoin ip que de mpntrer dan? l'hi£- 
{oire pubii^ue la naiflance ou renaiflance de 
la fpq£t£ de* Rpfe - Crp«. te tapis de no* 
francs- Masons, gravi par-tout , eft fembla-J 
$1? au tapis de ces Rofe-Crpi*, qui nouf 
pnt et£ ?«uferves .par, Valentin k d'au- 
pes (46). Les Anglois prirent pour mpdele 
la m?ifp9 Salomonienne de Bacon \ fit les 
Rofe-Croix d'aujourd'hui , branche fauvaga 
des premiers Rofe-Croix cTAngleterre , nom* 
Bient encore leurs affembtees lafcience Saio- 
monique. 

Charles, premier , roi d'Angleterre , quid6- 
(iroit de rfalifer les iddes de la nouvellc At- 
lantis en fut empeche par les guerre? civiles : 
cependant Tidee enchanterefle de Bacon , pour 
des horames devores du befoin de connoitre, 

(4^, V. la tyythologit Ck&iciWf , if j f , 
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(put un grand fucces en Angleterre ma!gr£ let 
troubles inteftins. 

En 164* , quelques fevants commeiicerefl? 
& s'affemblej: regulterement 5 & de leurs af- 
femblees nAquit enfuite la fociete royale des 
fciences k Londres : elle n'etpit pas entierer 
ment cpnforine aux vceux des Roje-Crpix \ 
elle ne leur fembloit point aflez mpdefte , 
aflez fraternelle , aflez ferieufe. 

Dans la mecqe annee , Us etablirent un$ 
nouvelie fociet6 de Rpfe-Crpix : le but de 
cette regeneration etoit de fe rapprocher d$ 
plus pres des idees du grand bramine y & de 
refter mpdertement auffi incoonus que fon. 
ifle Benfalem. Qn vpyoit far leur tapis les 
anciennes colonies oi Hermes, aypit , dit-on, 
grav£ Its ilemenu des fciences. O^i montoit, 
par fept degr£s , fur im th&atre quarrc 9 fur 
lequel on voyojt des fymboles fur la creation : 
V&tude de la nature etpit Vunique objtt de Is* 
maifon Salomonienne. 

Je demande iqi la plys grande attention \ 
e'eft l'epoque d? la naiffance 4 U n 9 m & e 
Francs- jyiafoiis fans Thiftpire publique. 

Tout ce qui fe trouve aujourd'hui fyr lei 
tapis des Francs-Ma^ns , eft emprunte di* 
tapis des Rofe- Croix pu bramines du Nord ; 
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les allegories en paroles y font !es th$ tinki j 
chez nos Fr^jncs- Masons lapluie eft contrairt 
a la lumiere , Sc /tf lumkre facqukrt par let 
Poyages (47), 

Mais les Rofe-Crbii , difciples de Bacon J 
fi'avoieht qu'un feul tapis , qo'un feul grade } 
il n ? y aroit fieri de fecfet chez fiux qui 
leurs fignes faffociation fraterrielle. Oh pou* 
voit graver 8c donner & tout le monde les 
fymbeles ; mars pour publief Jes decouvettes 
de la fotfet£ , if falloit toujblirs Faveti de \i 
fociete : rien de plusfege. On peut appeller^ 
avec Bacon , la fnaifoii Sdlomonienhe Veta- 
blijfement le plus utile qu'ily/ait au m'oifcfrfaSj? 

Comriieat fe fait-il aujourd'hui qu'il y ait 
tant de grades multiplies dans la Ma^onnerie , 
tant (Fepreuves poqr rfy tl€n voir que des allfc 
gories.* Celles du premier grade font gravees 
dans une foute d'ouvrages du feizierfie fiecle} 
on lesy retreuve avec quefqaes modifications 'j 
que Ton avoue moderheszu fein dufan&uaire/ 
mais qui cependaat font audi publiquement 
gravies. 



(47) Voy. rEcKclle des Etrcs , dans la Contemplation? 
ii la Nature , par Charks Bonnie 

(48) Yoytx Nota Atianti* 
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A exige de terrible* <§preiives tk des fcr^ 
itients horribles pour tie point reveler Ce qui 
ltd imprirrie par-tout ! 

On fe croit des Tenipliers & l*dd fe tait £ 
bn s'incirgueiilic de cette iiaifbt* immediate * 
21 eft affez prb*ve c|ue irialgre d'eddrrties fau : 
<es , les chevaliers Templiers etdient , eri 
giniral } des homines d'tiotineur j on attend 
iivec empreflement leur rappeh 

Tout cefia eft naturel & genireux, 6n fou£ 
Ire en filence ; on voit dvec plaifir le nombre 
de* freres s'augmemer $ e'eft toujours do ftou- 
ieaii fuffrage pour le trioniiphe de I'drdre. 
jle Fordre des j6&ites ! 

Nous aivdns fait voir routes les contradic- 
tions <Tuh pretendu fyfteme de la llaifori im- 
inSdiate des maltreS icoflbtt atac Tordre dei 
^Templiers ; montrbn* afiuellemenf la feflem- 
fclance £vtdenfe des quatre grades Ma^dnnl- 
ijUei des milliers de loges dt£di£e* a S. Jean j 
avec les quatre degris ou profeflions de la COJti- 

pagnie de S. Ignace. 

■ / 

tin de la premiere Parties 
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» » On paiToit fuccelfivement par l^s quatrc 
*> grades, on quatre r&eptions , 5c Pon fortoit diT 
w t$xnp\e«ea^aveugle commc^on y etoit entx6 j? 
» ifeulemcat fe veai/ d'vf qu*ils feifoient encertfer y 
*» vender & canoiiner , ne ie trouvoit tantot plu& 
>i qu'un pauvre here y on dieu fans dorurc , ui> 
» veau defargente qu'on jetoit au rebut »>. 
^" * Partie,?. 75 6r 7*, 
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(Edip. in Sophocl. Tragced. 

Si Ton ne m'eut donne dc bon$ indices , f$ 
tfaurois point cntrepris de pareilles recherches. 

(Edipe dans SophocU 
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INTRODUCTION. 



& La tyrannie aura beau ^paiffir les 1 

** tenebres de l'ignorance dont elle nous' 

»> a enveloppes y de temps en temps 

»> quejques explofibns de lumiere £clai- 

» rent feS nuages impure. Ellesannon- 

» cent au mediant que la foudre 

» s'ama'fle quelque part pour eh faire 

» un grand exemple. La terre emue> 

n fortira du fommeil lethargique ou 

i> elle eft plongee 5 & comme le tau- 

» reau endormi , que fouilloient dej£ 

» de leurs pbifons les reptiles qui le 

*> crayoient mort , elle fecoUera fes 

» vieux oflements > & jetera , je ne fais 

n 6u a les infedes qui la d£shonorent ». 

Lettrc deN.de B. & M. k marquis de Condone t. 
Londret 178*. 
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Mi METE 

Des quatre Voeux de la compagnie 
de-S. Ignace , & des quatre Grades 
de la: Mafonneric de S* Jean. 

g» ^lYC * 

SECONDS JP A R T I E. 

Qjjfi 1 ! 111 I'I'JmL'I'i 1 

C^UAtfD on lit les ouvrages des jefuites 
fur la Ma^onncrie , & fur l'importance de 
fes antiques myfteres j fur Torigine & fur les 
progres de cet ordre , on imagine d'abord 
qu'ils n'ont voulu qu'amufer quelques leftcur. 
par des fonges, 8c par des folies innocemes: 
Part. II. A ' 
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mais quand on eft affez heureux pour dfudier 
ces ouvrages , k Taide du chifFre des elus, oft, 
voit clairement alors qu'il ae s'agit rien moins 
que de renverfer des empires , & d'y entfe- 
tenir un levain de difcorde (i). 

La fociete des Maoris eft aujodrffhui com- 
pofee de plufieurs millions d'hommes, & le 
nombre des inities croir chaque jour. Celt un 
phenomene dans l'hiftoire de Tefprit humain! 
(j^tte Soeiete merits bicn , ce jne.femble > 
un peu plus ^attention que de s'y faire feuie- 
ment incorporer + & apr£s , de sly mettre k 
travailler avec le grand nombre ! On fait 
comment le grapd nombre des Masons tra- 
vaille ! 

Pour que tous les Masons puiflent & Favenir 
travailler comme il convient k des homines , 
il leur faut d'abord acquerir un pajjc-partout 
jefuiuque ; il faut qu'ils aient le courage d'en- 
trer avec nous dans les details les plus d£go&~ 
tants. Nous les rendrons le moins obfcurs 8c 
le moins cnnuyeux qu'il nous fera poffible i 

Cell au fein meme de lliiftoire dfe notre 
Europe que nous irons choifir toutes no$ prett- 
ves. Fiat lux , eclairons Thumanite. 

tr ' m m—mm~*+ 

' (0 Voytz Smith , pag. 241. 
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Dans la fociete des Rofe-Croix , difciples 
de Bacon , fe trouvoit Elie AshmolcJ qui ft 
reftdit cnfuitc fameux comme antiqu&it*; 
1 Cet Elfe Ashmole , & quelqu'autres them*- 
Ires de la fociete fraternelle , 6toierit ed 
ixieme temps de la compagnie des maitres 
Magons d'Angleterte : cette circbrtftance de 
leur infpeftion , ou dire&ion , ou grande mai- 
trife du metier des Magons , fervit a leur pro- 
curer, fans frais , un lieu commode pour 
leurs aflemblees de Rofe-Croix. Ces Rofe- 
Croix fe reunlrent dans la falle de la compa- 
gnie des Ma?ons qui s'aflembloient alws , 8C 
encore aujourd'hui , comme tous les autres 
coips de metier, plufieurs fois Pannee (i). 
Pour ne laiffer aucun indice de leurs aflem- 
blees, tout Rofe-Croix , qui n'etoir pas du 
corps des Ma9ons , fe fit recevoir^, comme 
les autres , dans cette compagnief d'ouvriers 
Magons (3 ). 

Et pour fe diftrnguer des Magons ouvriers , 
- ils s'appellerent Magons libres 0 accepUs , 
« Free and accepted Mafops ». 

' * (1) Mafons Hall y Mafons's alley Bafing Hall ftreet 
Voy. h vie d'Ashmole , Biographia Brit&nnica. 
(3) Idem in ibid. 

A 1 
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(4) 

■Les aflemblees de ces Rofe-Croix inqui£- 
ferent *ks jefuites , pour qui fieri n'dtoit cachi: 
ils s'efforcerent de s'y gliffer en affez grand 
nombre dans un temps de guerres civiles , ou 
les Rdfe-Croix commen^ient a s'affembler 
raremeat. Ils difperfexent aifement les bons 
qui fuienx d'eux-memes toute aflemblee tu- 
multueufe $ ils fefirent des partifans. Enfin, 
ils yeuffirent & s'y trouver les maitres. 

En 1 681 , les jefuites formerent du fyfteme 
Rofe-Croix de Free-Masons (4) un fyfteme 
nouveau de Free-Masonry : ils firent de la 
maifon Salomonienne de Bacon un temple de 
Salomon : ils plierent tous les fymboles a leurs 
defleyis 5 & k force d'en donner des expli- 
cations bizarres , dont le fens jefuitique etoit 
referve & leuis conjures, ils infe&erent la 
fource Ja plus pure. Ce n'eft bientot plus 
qu'une eau croupie , d'ou la pefte voleroit de 
toutes parts. 



(4) 1\ eft extraordinaire que Ramfay , qui favoit tris- 
bien norre langue , t n'ait jamais traduic les mots Frex- 
Mason en nous parlant de la Ma^onnerie, les Alle- 
mands au lieu du Free-Mason Anglois, s'appelhnc 
naturellement Frey-Maurer. II <toit beaucoup plus 
fimple de nous appcller Franc - Ma cons flue Fr«- 
Mason : un homme tel que Ramfay ayoit d'cxcclleju- 
us raifofls f ouc cett* affe&ation. 
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■ Mdntf^ni la JCOnrefpqndaBce^ekadi 8c tine 
^arfoiv compete eutre ies ^uatre degrte dc la 
fbd&te Rofe*€ro$yy Ma$onhesr ijlaar las 
-}$ftihes > 8t tes quatre degres de TorditeJ d^$ 

- A Maryland eiv Antique y4fc i Mobifow 
ta^Ruflieyil y a-ettawe aujbtad'hft* qiwre 
e^Cfirs de jfefii^ i jc'efr&dile y^u dcs 

'^ftffterde quaife-diffifoems grades ? * sJ 

-~Lia -frere laique oil \e tempore! yt*jfq*©- 

* iaXii -r- T j— eft du p^ifcief degf&. - ^ 

Le fcholaftique , fcholajiicus^^^^lls 
app^lehi, apre^ fen (teUxieme ; n4vSikii>, le 
fthdlaftique aecepii oi> 3pp*6i&r4 ^tofttttis 

- adptdlktus — : S-^— , eft lirt jfefuke dtt<deuxiente< 
n grade : alors U detent pr$fw«*xi$k it! b- eft 

* \v£b& admis & aacafl ogice ou em^ldi Ac 

Le jefuite du troifnftfoe gradfc fcd^d- 

* pa¥f*hfe nouV&le profeffidn folenn^lte dfcs trcris 
stafciix dechaftet* , paiivrete & <>Miflarict yil 

eft entierement incorpore k Tordre. H ri'eft 
point encore admis da»$ Tioterieur de l'ordre, 
mais on lui en confie deja certains* emplois. 

Ces trois efpeces de jefuites fe nomment 
les prof&s des trois vceux , profejji trium 
votorum. 

A 3 
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ctemier^ ou quatrieme jete&fi> r *fr im 

v6±re ^idf*— * uofitK; cieft ft le y&ij#bte 
jnewbre de la coaipagoie de Jefts > focius 
fijcmati$rjefu , S. S« I. iJ £vt fe qimrifime 
profeflion : c'eft un vceu de la plus p^faife 
ofcefflft/iGfe (tfwr* /efpap* , ic^ g«i figotfte.pro- 
ipfojpeto-daas lew tefigage;* 4 pteio.jtte ^ftris- 
.»l tionsimeauljBS » tegen&rfclde kyfowbf* 

Le notre , le noftcr * s'appelle fcn i ;pt.oft$ 
dcs.qu^tre vceux : profcffhs quatuor v<^torum. 
Avant de pQuvoir deyefljr up no^er^il } fayt 

.iavoir-45i;ans., • ' , v f 3 • ' -a 
Q&ft A Tembleme pajfait de ccs quatre 

i voeux^U^ les jefuitjes f>iit enfin ?ipg£fte : 9ff&& 
pey xqu^ Jtt/yiqbele* & allegori^st(tecg^c|e 
utMqfce ^e^^QWtJSqdjfciples de Bacsn i jl$ en 

.0Qt;fpif:>uoc M*5Qnntriea qui ti^t dapsja 
fervitude & Tignorance pres de vingt millions 
d'iiQn^lnft^eftgyrope^i: v 

Pwii^s preliinjpaitement nos fegdffa f flar 

i les ifc0t$(4e pafle <d^ Jog?s «4e ,S ff J^a I. , 

; quffont ioms; difeiples de S- JgasseJ, fo&Jt 

• fcvoSr. .<jziv,: r; -r . : v., Lis 
t .": -,h ! „ *. • . 5 :~: 

-t .- . 

* . . - . , \j , r . . .. . . .. - ■ t.4 u ^ - -v j w -- l 
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G RAD ESMAQONKIQVES. 



ARprcntif. . . . Tubalcaih. . . . . .... . . T. 

~ Compagnon . . Schibolith S. 

Maitire ..... Chiblim. C. 

' Maitirr fcotfbis. Notuma. . . . . . ... . . N. 



GRADES jtisVITIQUES. 

, -.. • ; » 

ier.J^fuite. ... Temporalis. . ...... J» 

if J^raite. . . Scholasticus 5. 

, } 3e^^&j|te . .. Coadjvtpr spirituals C. 
4^. Jefinte ." . . No stb r . . . N. 

3 TouMes 1 fymboles des Mayans de S, Jean 
< s'expliquent par de* chiffres auifi clairs* Lis 
kttres mitialas , 6c leaf vale** ^ittmirique 
4axisTaI)?h6b€t , mdritcnt une atfemiob parti- 
culiere* , •» ' * * r * * 

.Rappellons- nous Forigine du nom de 
^ree-MasonS , Masons libres qu francs, du 
pccept£s dans la compagnie des ouvriers Ma- 
sons : rien de plus Simple Sc de plus naturel 
que cette origine ; elle eft facile k verifier : il 
eft meme tre$-poffible qu? , vu le goto du 
Jpmps pour le§ allegories, Qn aij ete bien aife 
. de faife allufion a la mqifon d? Salomon, 
qu'bn alloit b&tir ou Ma9onner, 

M. Sttiith qui nous a doni>6 deux ou troi§ 
opinions differences fqr l'origiqe de ce mot 

1 ' A 4 
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Masons, nou^ en repayle ^oore we qua- 
trieme fois d'une autre maniere i.tout ce 
ijull dit de Torfgine de ce mot j eft d*une 
incertitude affirmative , qui annonce une re£ 
ui&ion mental de ia pki$ haute qcuifidera- 
tion (5), 

« Je fuis port£ & croire , dit M. Smith 9 

'i> que ie nom de Mason — » ' ! \ T 

J* e ne puis traduire ce mdt de Majo?i en 
Francis par notre mot Mag on , fans etre oblige 

^rcjenti phis , fuivant le ^ifffc der;V»|{lhaJb0t , 
'.up iinetne /jonafcre* le vnombiiftw C^nfefire : 
-frftite pwyquot rEgqfl^is Ragtifi^; jMTir* J?u 
traduire en Francis (6), . ' j 

. . . . , • . . • , • . * derive d'uue 

» langue dans laquelle il envelope ou axefte 

» quelgue forte indication ou diflinclion (je 

» ia nature de la foqiete, & qu'il n'a aucun 

( 5 ) I am induced to helicvc , the, name of Mafoi% 
has its derivation from a language 1 , irt which It im- 
plies fome ftrorig indication or diftin&ion of the 
nature of the foefcty; and that it has not its relation 
v toarc^ite&s ; the fcench word Maifon figwfics l 
particular race of people, 

(C) Voyez la note de Ia page 4, 
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V rapport' aux arehltecies. Li iriot Fr^rt^oi* 
» Maifon-— ».'; V l * . ' ' 7 . . . .» 4 

Obferv#* que la lettre A' d&ns le r mcft 
^Anglois Mason fe prononcef Atcomme tiara 

re mot Mdifdn^Pi^qdk : : ; Smith Wotf- 
-idit Aw-la^giife -tehofe' 8t r «Krbiiie> fdbfei- 

vateuf; - ^ i .(r ; - 

z-Sj ; •• ' ! «J t ,,~rt 

. w.jjgnjfie u»e femill* o* ^cleffe jpaetf- 

£ 11 n*y "a r pojnj ici lyie parofe ycrdut : tout 
y ^xprims7uo /lens deierminy. ^nalyfons (e 
^mft^As.ON p^r la v^Ieip: 9Wtp£f igjjc. des 
rtres ? 'd^ r^hpb^V f j^npijf ; y rccQww^rpgs 
; u(if ip^^n 2 /pi?i qui ^^ .u^ iaqe^e 

nu ~S 9 . u t ."' i 7/y I s **''' <' :sM - 



Total 45 

•N . . . . . ) 
Cell la leure initiate du Notre, du famsiw 
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JV<^r^gra^e ( p|r£iit du jefuiuftpc. qtfon ne 
peut obtenir qu apres 45 ans. 

Toutes les allegories font '& peu pr&s de la 
mtme • tr^pe /, car Ie$ jefukes on t plufieurs 
scfeiffir^s ^f; pour jpieu* voile j? leap myfitxzs , 
jfe Jes; pftmb jperw jcous fnfepiMfc T»t FranC- 
f fti^ti <Je rpfpegwr Jfls-lefjtfe* inf- 
lia/es des mots confacres (7), les ai\a gram- 
mes, le nombre de points.... & le jeu des 
xon&tthes ctans toutes Ifes f^tfabes , 8(c. &c. 

Quelques Masons , en peifr nombre % (bup- 
5 onneaj que les chiffres reprefentent quelquc- 
s i6\s dei leltres j il en eft encore , tin plus 
^etirnbmbte , qui tevetttque lei chiffres repre- 
"tent/rit ii?s teftVd. Saii^ la'de&Uyerte generate 
c iu fjtttfiiiie , on ferbit^oft embarra(fe quarid 
^6n J fi\itc^i J t6vites' ires Belles 1 idHbfeS j c&r il 
refteroit toujours le fetii 'citht fiyus touted les 
abr6viatio^,^^^e^e|. r ? Pp^ faciliter la 
le&ure ppibte de }QUt£$ ces con^inaifons , 
nous avpns cru devoir offrir une t^ble alpha- 
betique^u Ton n'aura befoin cjue £e jeter un 
ragard jppur s'epargner les peines ^un calcul 
faliidtet»-& verifier nos affertions. 



(7) Voyezj>ag. 6j # dc :1a pxcmijrc Partie. 
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^^ti^i^J|Bs X^tsrietir de Vo?tyt t 8C 
qui enxonnoittent tomes les allures jefuiti- 
ques, aimfciito&tffcaiijfrc* <^ 
latins les rtbxs fran$ois Maifon ScMagon par 
les mots Gfrejca LATO^IOS A tiATOMlA. 
Quand oiffrenconiire tys mpts f»oprcment 
latins & hOpJass ^e c^5 mats. Qrecs > c'eft 
prefque totijours untfgnfcque 1'ecAraia n'£toit 
point jefui©. . . . ^ ^ . . . t> 
H . • • 8 o . . . 
Le mot CttQ L^TO^IOS fignifie en Latin 
lapitidd j 8t cnJF>aa$oit>* taiUmHc pierre* - 

J ... II I!'. V. J 

LATOJUJA fignifit lapi'dicvia ,rte carrier , 
le fouterraW od k tfwwf tt Jei pitftcs. 

O , , . £t £i . . . O 4 • * - 

Mais le grot LA^ONgA t fignffie aufli ime 
prifon , 8C JPQMOSfcttn cbips.fiparC \ un corps 
^tti nc ficn/$?as a JeRrortffc.- Aisles jefuites 
appellent i& Ma 9 ofl* L&COMOS , pour in* 
diquer desTwmmes^enfierm£s» en toge , leur 
prifon ; dW -homiMs Ignorant* '^>u pierrps 
brutes , qu'i^tour feilude$*foifir &^ employer 
avec le phi^randaft^oof- telever'peu a peu 
leur ordre.Y . . . ji is ... ' 

Pet U maps ouJ*t pumim JRofe-Croix 
d'Angleterre commencercnt k s'aflembler 
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1 I* ) 

daos Ja fklk de C^mj^ggie jfejiM^CT^ t 
on s'empreffa d'attribuer A la Masonnerie la 
plus haute andqtt«e.j Jkfb fociet^e^; in$or- 
pqrie , cpmme DOus^fTavoiivva , t .aux Arch^ 
te&es & aux Masons a truelU. : L'antiquaire 
Ashniole , un. def principal^ .raeipbres de 
cette cpmpagnie; #ouyriers Masorjs , , com- 
pile j fens choi^ 3 tout ce qui pouyoitayofr 
rapport a la comp^gnie des Bdtjfleurs & Ar- 
chite&es ; 8c il fit prefent de cette belle g^- 
nealogie aux Rofe-Croix , qui s'efoi^t fait 
agrcer dans la compagnie des Masons. Ash- 
mole eft tres-pardpnnable d'avoir eflaye 4 e 
flatter le genie de Ton fiecle & ie fien pour 
les antiquites , par toutes fortes de compila- 
tions, qui prouvoient a la fociete rimmenfue 
de fes conhoiffances hiftoriques. Cette genea- 
logie etoit en foimfenje aflez innocente. Ses 
fuccefleurs ont. pouff<| la folie un peu plus 
loin : mais ils avoipnt un autre deffein j ils 
indiquerent un but trompeur dans Tantiquit^ 
pour que Tceii du philofophe , en fe jetant au 
loin, faut&t par deffus la ?erite qui 6toit £ 
fes pieds. 

Le tapis de ces premiers frct-J&afons* 
Rofe-Croix , avant d'etre la proie des jefui- 
tes, itoit tel qu'on le trouve encore dans 
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tin livre Rofe - (froix da dij£- ? feptfeme fie-* 
cle ( 8). V ! ' u t : 

C'eft tih' theatre Carre &£i 1 W monte par 
fept degrfer Les quarte premiers degr6$ re- 
pr&entent les quatre eleftiefcts , & les trois 
^degtes firperieurs reprefentedt le fel , le 
foufife 8c le mercury II en eft de iti&fce 
encore cHez lei Rofe-Gro?k d'aujburd'hui , 
"qUoi^tae defcendus fucceffivemem d'unfc fource 
'troubled. 

Dans lear grade preparatoire , ou grade 
de hr fcience Salomonique - flieoretiqne , le 
tablier blanc eft garni d'un ruban qui forme 
ton cikrre : dans les' jours de cer6monie 
rigoiireufe , on ectelre la loge de quatre lu- 
mieres. 

Dans le fecond grade , ou le juniorat , le 
tablier blanc eft garni eft triangle; le figne de 
ce grade eft auffi un triangle. 

Aux grades fuivants, on ne pf^fente plus 
d'hiefoglyphes : mais ert Allemagne SC en 
Suede , fans la permiffion des fuperieurs incon- 
' nus , on y travaMe k des procedes chymiques. 

Quand on a monte les fept ecbellons ou 
' degr£s ? on arrive fur uti theatre earrS qui 



(8) Speculunx Rhbdo-Stauroucum. 
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doit reprefenter tous les fymboles des fecretfc 
« arraches a la nature » depuis des fleetest 
On y trouve les deux colonnes d'Hetmes ($y. 
Sur chacune de ces colonnes * on voit une 
fphere j eHes y font prccifement comme au 
livre Anglois qui a pour titre : Jachin & Boa^ 
Les fphefres fignifient chez tes Rofe-Croix 
Tordre de la elation , ou la citation de la 
nature , qui 6toit jadis 1'objet des Rofe-Croix- 
Ma^ns* 

Dans le livre jefuitique Jachin & Bo*?, on 
trouve quatre colonnes : les deux en avant 
portent des fphefes & derriere ces deux 
colonnes fphSriques , on apper^it les deux 
autres colotttte* , lefquelles n'ont point de 
Iphere. u 

Cela veut exprimer que les anciennes co- 
lonnes d'Herm&s ont exilte avant les colonnes 
du temple jefuitique. 

Au refte , on y voit, comme fur le tapis 
des anciens Rofe-Croix , le foleil , la lune , le 
mercure , le compas & Tequerre. 

Ce grade unique & Ce tapis des Rofe- 
Croix a 6t6 tranfport6 & fepare dans les deux 
premiers grades de la Ma?onnerie. Otez-en 



(9) V. Arcana Arcauilfima. Hoc eft hierogtyphica 
Jgyptio-Gratca. - . 
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les chiffrcs da jefuitifme , & comparez ert T 
fuite , avec le? grades jefuitiques , le but del 
deux premiers grades que la Masonnerie doit 
a la focicte des Rofe-Croix , la reparation 
*ft vifible : il n'y a pas la moindre reffem- 
blance. 

Les troifietne & quatrieme grades font nes 
evidemment de raifons politiques , qui n'ont 
rien de commun avec le bur des difciples de 
Bacon. La difference eft telle , qu'elle a con- 
duit enfin^ la certitude qu'il y avoit une main 
de demon tjui travailloit dans Pobfcurite. 

Les root* de pajfe des deux premiers grades 
de la Ma?onnerie, Tubalcain 8t Schiboleth., 
font Hebreux : les mots des deux derniers 
MacBenac 8c Natumad font Gaulois , ou 
ancien Anglois ; le mot Natumad y par la rage 
de fe faire accroire Templiers , fut enfuice 
mutile , & change en Notuma, poury planter 
Tanagramme du nonj d'Aumont y fret e Tem- 
plier , devenu , difent-ils, cotifervateur de 
fon ordre en Ecofle. 

11 n'eft pas tres-vraifemblable qu'on parlat 
Gaulois au temps de Salomon ; mais Jos fu- 
perieurs inconnus ne s'attendoient pas que 
les plus favants d'un fiecle fe reuniroient pour 
etudier leurs fymboles. Les mots de paffe 
chez les Rofe-Croix etoient tacendo & /]>e- 

rando 
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hird? $ Ti S. xe c|ui.y;oulQk dire au* itmiss h 
llfautfe tain Stefpim. r .- ; \ :u *< rn-*; 

Jachin & Bbaf yh B%Ift$ $>tit 
t}*# : ; .te *<w (CAiWw i dooft^ m* gradi 
^gjrfl^itrei jeft Je rni)t (riMim cten£sr«Bf<K 
Sainte. Au lieu du G qui fe prdn*0C& i£i 
oti a adopic j€;Gft ;^ fe>i>ronofiCe auuffi K 
in^Latin. Wais Icf^n^e^ai/c^ d* *eUe dlten 
ratiotu, eft qo'oa aye*!* befoki p$u{ Igjue Juif 
tjale^d'un G. Ils.vouto^m rendre j>Uis ^vidcnta 
ieur aliufidn £ leur coadjuteur fpirituel G, otf 
troificme degre jefuttique.; " . / \ ; • 

SsMi« ;Un motif j^fuitiqvQ );il £btoit jmpqffi- 
tic de trduver tiripretexte a la fpf mute aft 
freufe du ferorent que Ton fait prater dust 
initios. 

Dans les ancrervnos aflemblees dps Rofe- 
Groix |* oft difoit cfco/ej , 6n parlou.de Jar 
vertu des min^auk & des plantes, LA ; <etoit 
du poifon , qui , employe avec prudence j 
poijvoit occafiorfer des; cures miraGuieufes* 
Epfin, Tart d£ la ntedecine ner pouvant etrtf 
eonfte qu'i des hommes difcfets , on fent la 
iiceffite d'ane promeffe folerinelte r mais 
dans la plupafrt des loges de nos Franc^Ma* 
£ons , oil l*on fe borne a figurer des allegories 
gui font imprimees par-tout j c'eft une horreur 
Fart; 11: * - B * 
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d>*igef |)6ur cette imriatien , ^uifqa^Yo^ 
terrible , un ferment e^cfaWe ! ^ \ 

"Qi^lle atrbcrte de faire payer & de$ mittters 
tfhomirits d6s taxes conficterables , dans Fe£ 
peraitfe d'apprefldjetittfeCret qtfils rie doiveatf 
jamais' fiwrifl- . p v J 

" MvSrfikfr* qtfi: eft Afiglofe £epeadan# ^ dte 
qtfil eft-fof t rafe r qu* le :ficnt Magonniqut 
fcit ccmfie i des Anglofe ( h* }. Manqua-tf-onr 
f&tflais de grands homm6s dans le pays tfe & 
ttbeit^ ! - 

La veritable raifotf du fifence dei fu^rieor* 
inconrius envers les Anglote , c'eft feur prof- 
criptroadu poigoarcf Efcoffois , c'eft leuf&er^ 
ietle imrnitfe pour ks j'efunes qtftf* on* 
chafles. 

Qttand on confidere qfoe l'inforturi6 Char** 
les premier , roi d'Arigleterre , avoit du goflf 
pour des Etudes chymiques , on en peutf con- 
clure^qu'ilne fut patffe mains emprefle i eii^ 
courager les efforts de fes Rofe-Groix-Mafonsi' 
L'aftroIogUe Lilly r qui &oit Rofe- Croi* , fit 
acceptc com me les autres dans la Compagnie' 
du corps des Nla$onsa triuUc , ixok favori de 
Charles premier. 



( iq) Page 348 , in ibid* 
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^ifi&iid&S •,iS«CUtel^ jp^ft^gi&j fjfoi 

Maui totfmtiqw* & i^memm^iM^ 
f^tAikk»\Ai-^<^e^m^^ paw 

K# jfo#rrt&f* & Me#£&edfge' Whkfi 
& t<fam&iii fi**«i#j^e<i dW>t#n^ 
pisqjbiillMiii paffrtfg^bOoit&s'cef" dfciofifi* 

jftt& no<pjp»>^acMf ^ le^lfefe-Gr&k' Ma*. T 
^f£i.4i^Q^e&tt# a*js"4& autres j daite 
htif.d^W^ftfeftt du roi. ' • ; 

- uClterfw foi dfitial?; eatffede 

#6«*#e' r 4* ,* 'A #t6if -d*ngereux / 

pour !es part Mans du rot d'etre decouvertr/ 
fee* ^ttfetr*d# royaui^e te Arini fec&hit 
4a« iWcM tits} Rlbfc Crdi*- Ma^os qu«^ 
rW io^pftonrtAir ter< pa'rfiteiis' de la fattilfe 
foyaleV.Sous lr pi^^e^ife 1 tiiit pbKtiqiie' / 
(in ifi&e&k^rf&t tes ititerW 

fr^fetbfll* rbyalt « ^rflfH<jifeff de , nouveauk* 
*f«f : ^.Jjl^^lfll^^^^'yaiftf^ de la 1 
&gfotf&>&^?^u^ '^dsrnt fes voyages/ 
&i»Ida1»llM .prd^e? d« l^rigfeterre 6u eri* 
*Ha^V<&eKWte fahifll^royafe; ""' '• 

B i 
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WJfr^?fl°« de ; €romVeH , &dfcj$rifi0i; jft 

*?BR?^Ji fila <jct£l!&ritt f»f «»#»fw«r, few* 
U ^txie ; abjna^e S £:ma« &bavfeieqnpeu dltf^ 

gintogx des amv&S Aagl&p* ate&fleocpjul 
d;ac?jard entr'eu?!, H&s'aCCQr4«i€iij: eepiertdant 
a. ptefcrire .tow?,^ fayxaiaWe. a? .la .female 

arme* ApglRi£? : so E<&>gfc, .ft* tefwl 4* tonfr 

bii^msnr. 4e fe.d^tf&fnyaifei c.-k/j .:.;.v;:„-s 
s , .La- jfpciqte, fecrf» d^s" amis 4e' * oi foddoi* 
toutes fes efpCTaaop^fiir Parage .fieoJTotfe .< 
iout-.a-CQup ils/G^p^ogereitt^ueJjfUftS mte& 
bre^,d'iafidelMe r J&\ls frent eptr'^x«ft,cfi©ix 
«ncer,e plus ftvepe; p^ur^ ejC^trdf ^n4si I«Hr$ Jifli^ 
fons immediat?Sc,;a i y«g 1 l^rfpie J^ctfifelUr 
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tinflfa^ W$til§itie» cohforties * leur 1 itat 

i^ttl^«iB«J¥te' I |)fofiterent d'es 
rteftwadBlk guerW«l??fe : pwurTe : guffer dans Fa 
fociete des Rii^GtdfeJMa^onsl : - : 
f '^^-^ClalKijfeheflts tfe cette : hiftoire 
cftCMte ,4tjfetft Observer diie les animaux cbn- 
^cr^aii* clnbtei^S^uef ton trouve tout-a- 
<»»p->fitif!'leJ tapis^des Rbfe-Croix degrades , 
font tons animaux jeftHtfques •■ ce' n**ft point 
iWirfenwiit'^ri^^u'dh 1 res trouve aujourd'hui 
^na^p^d^-mai^s'efcdflbis, c'^l 'parcfe 
>&iit ; 'tJr& 1 -de* Wmblemes de letlr tre«- 
taswsrf tore- 3>>o<ius f rY). * 

Quand le general Monk eut triomphTdes 
etea»WC*#le8^5 : te^rVmb«Rs des Rofe- 
CTWi«^^bi«,5^ui expritnoient leurs liaifons 
s*6t Pafm^e-ficoffouf^j devin»ent inutiles ; its 
les abandonnerent. 

Sous Charles U, les mceurs & les fciences 

m ..'vi . r i • -■!?;' ■•' '. ■ ;.; -' 

. fh l ) Y' Se ^ h M°5? of White-Hall fort,. the ref- - 
taaration of Charles II down to the abdication of the 
late King James , bj D. Jones London 1^7. 
• ( it> Typotii emblemeta fSot.' . % 

B j 
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prevpyant de| fuiW^n^f dfnfcSsu^ lia£ 
c fons ayec des inem^s^^e^^ amhitkmst, 
h jgui s'elpignpient ,enifeqwe$\^$ JtBfcfcrtftesf 
primitives , quitunnt la,fyaify^\ sob'^iboV 

G-eft ajprs que tes jef^j{^^;f^v}1em^i@pt 2j 
jailler en pleine ef <^Fe^ ]fa jqi^; jjc«|r ? i;t0ttsii 
pec pn peu d^fale^C?^ 4e fei^Iftlfe^i* 
iiirent reffufciter , pour j|5gr?;^ir©i(l^kf 
pbles fymhojcs &Qjfyi$ f \ [['y-^rni i : rt A 

L'fyftpire de la FrancrMs^PW^fer^tettft 
fju'oa :1a trpuv£ daqs fi^qdrMfs 
jjons de Saint Jean 9 indrque los: ; e^pcj©69^ 
avec precifion , .pjais d'u$e niaokit fcUegQr 
jique* •-• ' ' ' ~ :rS : , r * . V 'r : r ri; 

L'hiftoife allegqriqpe dg~ w { ^U^drkc r4H 
cjue Saint Alban a imroduit la Malawi 
cn Angleterre , §C qu'il y a ouyejt unti rpty^ 
jniere loge. 1 ' : 

Saint Alban , c'eft Charles premier. 

On y lit enfuitc que cette premiere log^ 
de Saint Alban, a exifte jufqu*au regna 
^j'Athelftan , qui ^ 4 la folliqtatipn de (0^ 
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.item -Edwin- j av^it accord* Frana-Ma- 
gont une chart* dt lifartf* , , j 

2k B. Athelft?n » fukam Fbiftoite y n'aVqit . 
point de frere Edwin , mais bien deus freres, 
Edmond & Edr6d (13). Le calendrier des 
Masons de S. Jean eft done aufli effront6menl 
faux que l'hiftoire fecrete du fan&uaire inte- 
xieur. Pour parler ptrtintmmwt , cette hif- 
toire n'eft qu'unc allegorie j & elle «ft aflez 
facile k demeler. 

Alban eft ririfonune Charles , premier 
du nom & premiej martyr d< la royawe en 
Angleterre. .•>•.*. * 

Atbel&aa eft Charles II 9 fon fits, qui 9 k la 
* foHicitation de fon frere , le due d*York , ac- 
cords aux jefuites d'infignes faveurs. 

Ce frere de Charles II , qui lui fucceda 
dans la fuite, fous le nom de Jacques II, 
fonda publiquement , a Londres , un college 
.de jefiiites; 8c ce college s'appelle naturelte- 
xnent, dans l'hiftoire des Francs- Magons , je- 
fuitifes , la grande loge d'York , parce quq 
Jacques II etablit fon college de jefuite*, 
Iprfqu'U n'etoit encore que due d'York. 



(13) The hiftori af England a by Hume, vol. i. 

B 4 
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iGomment de roi Saint Albacv alirsit^l pq 
puvrir une grande loge de Francs- M390DS 
catholiques en Angleterre , en 187 , puif- 
m gu J ator$ il &oit — — - cc qii'on appelle 
jayeA I • . . . : :nif><: 

Athelftan a commence i regaer en 915 ; 
cjui pourroit foup*jonner quelqiie myftere ai| 
chiffre 916, dont 00 fait Tepoque dun grand 
ivenement Ma5onnique ? ; 

Mais pourquoi nou§ place* ton for le tronq 
pn phantome de roi qui n y fut jamais affis. 
En 1 358 , le genereux Edwin n'a pu revifer la 
conftitqtion Ma^opnique , cornice roi d'Angle- 
tcrre , puifqu'en 1558 regnoit Edward III ( 1 4) , 
lequel Edward HI , alors embarraffe dans une 
guerre violente , avoit trop dinquietudcs 
perfonnelles pour fqnger & une revifion Ma- 
£onnique. 

Voi& done evidemment des aflertions fauf- 
fes : prouvons Tintention allegorique , & por- 
tons le flambeau de Fanalyfe jufque dans le 
jreibr des rcftriclions mentales. 

Le premier etabliflement de la Ma^onnerte 
$*eft forme fous Charles premier , en 164(5. 
Yoilaun fair. 



{14) Voycz Hume , in \bid. 
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1 : 'Soiviitii' le *caWndrier r , S^Afta^' a Ifabjl 
June premiere !6ge , en a^g- 
gone. - 

* * Au premier rd;fp d^if ; i JC 6^ V8it pi 
jrop comment ^ on^ pVat JtjbUvtt ¥uelqyc J re^ 
fcmbiance pntKr 1 E:iS 3 ^ :ri - : ^'i 

XfPWb >:>< A., , L ci oL 9 ?b: - ! 

- ', • * ji ■ ■ ^ . a ' ^ r. r> . **.'. . r r« 1 o. r ■ W/iuci 

* t r 6 " : ; ' l v -! v. . 5. sv^ 't 

4 8 , • . 




Ajnfj, les phjff?e$ qui marguent l'annee de 
Tetabliffement'Ma^onnique en' 287 , dqnnant 
pour tptal nombre 17 , ily ? qudquuppa- 
rence d'allufipn & Ja veritable epoquie de cet 
ScablifTement arrive fpiis Charjis premier, en 
1646, dont Ijss chiflres enfemfcle ! calcules 
docinen? aqfll un nombre 17. 

Ce fiit eh 1681 que les jefuitcs firent de la 
inaifon Salomonienne "de Bacon un temple 
ge Salomon , parce qu'une maifon ne peut 
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fuere fitj^^une maifqnou lafyprptoire ; au 
^eju quf fpuMa voqte d'un temple , on peqt 
exiger aifement des hommages, des genq* 
flexipns : on y peut elevcr des artels p ,{£ s'y 
jfaire adorer £p^^e 4e?Vdieu*». N'eft-ce pas 
preciiemefft des jefqites qq'jl eft ecrit aux 
livres faints : Vous feref comms des dieux. Je 
pe raille ppint * $pv#$ Jteftal * toutes les 
pages. 

J * Jtf de i: fe{S (foe 7 co'pift l^fdrr ^ardesV » 
iciiioU 'Pdftal ift vbuIanrdchMer' uAe prd- 
iniere idee de la morale des jefuices, & C6ft 
*> une fociete d'hommes , oq plutp^ d'anges , 
» qui a id preditc par Ifaie , en ces paroles : 
X> Allei , <uig« frompts & tigers (i 5) », 

Calculous le total des chiffres fubflitues 
$ la veritable- epoque de -ttfitfodu&fon des 
jefqites au laborttoire des Rofe- Croix- Ma- 
sons r 8$ A retabliffement de leur coUege- 
5 Londres par le due d^York , fare de Char- 
ts U- ' . 

Voyons fi lei nombres 9,2 8t 6 du regn^ 
d'Athelftan , qui ne put etre foHicite h prote* 
ger les jefuites par tin frere quUl ^avoit pas> 
nous fburnijont le total des chiffres qui com- 
pofeot Pawnee ^682, , p& Charles II,. qui ayoi* 



^15) Ii&agQ ytimi fipculi & Paf. I***r« J 
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tjfcifctiAtpikiljpnfSffl premier college* <fe 



*>nn .ftni^ r; -;-.'.r t ; 'g., i ic f**". r '< 

:o!qmrii:r:"i ud'.jji >' 'ii^' 'nr.. i v. • .* 

,17 17 . » ; 

Quelqu'ejjngyeiix que foient tous ces cal; 
,cuJs ? U faut y prater une attention analytjque: 
fls dbnnent ^ <tt\e partie tome jefuitique 'din 
fiir dc grimoirt $ JpLflS conyjenf pafroal 4 
'Jeur ch^rlajcanifriie, u • - 

Ces angej tegerj & prompts furent chafles 
ffe l^gleterre , 44 17^. Ceft alors qu'ils 
ctablirent fcj feints grades de la Ma§onnerio 
ecoflbife : ces hauts grades avoient pour but 

cOnffrufHon d y un fccotid temple ,1c remple 
d'Efdras. 1 ■■■> 

Efprits ligers , dires-nous f promptement , 
pourquoi vouliez-vous b^tir un fecond temple, 
li le premier fubfiftoit encore ? d meise , felon 
&3. Smith 9 H n'a fouffert ancun outrages de la 
faux du tempf depuis le boa Ad^rn jufqu'j) 
vos fuperieurs inconnus 1 

Je vous fais prompts k b&tir , mais trh-lents 
a repemdje. On v<)«s i$tici{eroit Jopgreqfips 
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ea vala. Je trais « done preodfle *W* pattfl#/ Sc 
vous iviter Ics details qui ne if<tatdb*og>o>&t 
affez Souverain da fouvtraim yttf lt&xt 
&re permis. 

Par Vordre des j^fuites , pq de $ part du 
toi dcs roiij leur genera!, v dn a fgrmA 
Mafonntrie pour fervir & leurbStir un temple, 
Cette Masonnerre ne devoir psrs^frrdmitite 
J leur protc^eqr Jacques II , ni au Preterm 

Catichifme ou teaue Maqojmfap : i^rj$fiilfc 

«TMurqubi appear Jacgiies if r Edwfa\ 
» qui ne fut jamais roi ^^gletcfreT^^* 

Ceft pour ifeontfe* levfdemnmtiftfe* hlfc 
toire allegorique. « >*s«^-:\ if ^ik n 

« Pour^oiappelleii la^gues II £d»i&, & 
» le Pretendant encore Edwin ? » •] 

Cell qu'il eft affez' d'ufage que j? -%'gof t$ 
lenom de fon pere. / 7 /. V 

: <« En quelle annee cette; cohftriiMob d$ 
» fecond temple d'Efdras a-t elle ete prepay 
» r£e? » ' ; 

En i.35;3 , fous Je regoe d'Edwm. : . 
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•/ fi ^^«anWrft»tTfoi6if-U:quWdf s -ccgdbii 
f * .J? toi Edivwi^i^ii^wi t trop d ennemis 
> fur les bras pour s'occuper de la recon£ 
*>ii»f^Q*iCTpri!5fe»fcb d'sii 5 reropta! jej dis 
*i^rk!i^£ftaf>ftw *|tte le .prtimfaer etaot 
n ad^pfruJfc.; folidtfMc &<atad ir&oh pat 
r&riad^eaftWri, ;t>a 4 •■ < j •■-!> 
< mca 232 sr.; cho^C's a-.:.: T/fOb iV_- , • 

safS^f^f^fM;,^! ,.ks tf Ai)glois ofereaj 
tei ) ils nous paicront eher cette lmpertioeocc !, 

. fa Aflurei - vous du total defc chiflfres del 
iT&Hnle klleprlque iiitfW it 
rmiMi^ii ftkUs' Arigm chaflerenj? 

» inferieurs ». 

4 J'df caf!caMS :: t^i ; -rt^eaablei ; ifc donnent 
ton riorhbte i^B-i" 1 '•• H • ; . • - 

: t - ;.rv;.> j..-. • '..V/ 

-■■^ j-ijs*^' 7 ; 1718 . 

8 8 

: « Jtf'auriw- voib pas obfef v& que de part 
9 • S^d'auorft ifesaaaees biftoiiques ficfymbo- 
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* Explique^titoi ^pb&^mi^^H i a *i a 

^ues tout eft: coofonn* ^m $ooaWd^ 4«%r# 

dans Fautre ££s/ tous les. tfait&ffe* i^bmik 
alt&res } e'cft done une allegorie qti* cesnom- 
fcit* ijf , atifc&t ffo ^§^tMj : fx^mei 
tes amnion* j^eMe^ou^^it 'MiiF 7 ^ 

*;L .-^: : i^..cvLvi6i^.?;fc lyes r^L$& # t • 
» cerminfii^eiit^sie g^a a^bf^de^b^ 

>i TR&S DlGNES ^LtfS. ' , t , vr ;, / ;V « 

» tt en eft abfolument de riiSttte aVec tes 

* fables gii'Gja frouve daiii no^e ^im^acfit 
A biftorique au fujet de la feme ^ feli^ijbu j 

» Sf ralma^ach , qui fe vend affez Cher 
4! ne fignifie rferi , tant mfcux j tW mietitf 
» pour les v Majons : cela pqjittfa ldur appretf-* 
^ df e a vivre' ».' 

Comment , tres-v£nerable , il ne feroitpa£ 
tfrai que la reitte £lifabeth e&r perfeeute le$ 
Ma9oo5 ayecnmie cruroffe atcfrcey & qu'Hle 
•Or d6oru& ^ graad* loge eirdtccmbtii 
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Quel eft fefcelcrat ^oTiftft rttsbs dttri tii cr u n£ 
pareiHc hrftaife y &m<ft fiaMbiit^ddirt fe tertip# 
eft fi precieux pour les affaires (ScVetes de 
mor 3riiba(fade f Ccft doni'^uh iHinfonj^c : 
pburf&tfi JTdi-ta fait? Sl^Afaycxir^ctipfit j 
difoit etjergiquemefer S, Je&nffi' eri /£ trenteH 
fixiettie Epitre i oft i beau calomfcrer ifioof 
fiecle , tres-ven^rable , >e penfe aujourd'hui 
cormme oil peiifolt atr temps ffffomir^quand 

ba avoit bo cocar* * : * r:r c l ' 

* - • . . c V • * 

; Je Kate tatfiriie tes porfei de fhjtoh , ^ 
Crioit Achille y cefal qui drt autre fcbofe qu£ 
ce qu'il peafe (16). 

c< Tr&s- Cher ,frert , jc vofs avii tariffs 
t> meat que vous' avez an cceur fehfibte 8C 
0 line memorre locale , & Ton rie peut que 
* 4'rnftruire avec tin frefe auflr edatr£ ; rials' 
» ii faut femier la foge , ires c&eis freres ;« 
» k moiy mes freres j eouvrons y mes frerer»* 

^im* ieniite iitf percs jtfuhes. 

« Voili uh petft ecervelle qdi n'elt pi# 
». mitr j aous avons tres prudemmenr agi err 
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n> Jptys jjdifcre^y §C je veux un pcu vousr 

j». Tpu^ k cp u quje dlt Bo^tQ cafcndxicr- d'EJi* 
» .iabeih ^ & dc Xa ntauv^ife hutneur, r ej^ 
i uira pUigpci^ ' d^Kcipui^ 4? tout ce ^i eft 
» arrive en France k la iflpme epoqfce :: . 

Eo etfer^ jie me rappelle qa? rbiffpnea-.ftf 
Thou , un Francois , en fon trents-croquiemf 
livre , page 735 , rapporte tousles ftatuts que 
le *\^g$ \¥r9b<ioi$ , affetaWe~& PdhSy f *lctf 

« C'eft ik precifemeftt Tepoque de i$£r J 
corrfacree aitegorlquenaerit atf regn£d'£lf- 

* fabeth. - " 
» Tpure la France etblt tadigne* toture 

ji> le college de Clermont : far Sorbdnne alors 
» n'etoit pas de notre parti; Le college de 
in Glerinont , dans le cbiffre <le nos catena 
>> driers Ma^onniques , n eft autre chofe que 
» la foofcete cAiteite del j&foite£ L'*tabliife- 
>> ment des jefuites en Angleterre , eft la 
*' grandfe lo&t d'York i qlii ^eprefente notre 

* anfcteri college de Cletihohf £ Pari*. Aiaff; 
d quand nous avons ctrit quen 15-61 la 
D grande loge d'York avoit ete jperlpcutee * 

» nous 
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8 iibus avons , ce me fembfe , cxprime > pa| 
>> une allegorie aflez claire, les ftamts du 
» cterge Francois , affemble & Poiffy , cohtre 
*> le college de Clermont. 

» Voil& , tres-cher frere , futile ufage da 
i) notre admirable do&rine des equivoques 5 
» par laqueHe il eftpermis d'ufer de teqnei 
ambigus, eri les faifant eatepdre u^i 
,i autre fens qu'bii He le$ emend foi-* 
* meme (17) ». : , ( 

Pieufes & faintes finefles ! pwm 6 retigio-z 
[am calliditatem , comme il ^eft eCfit cfl 1 
f image de notre premier fiecie.' 

« Dans la ferticufe lifte des grands tMrii+ 
h merits de fa Ma^Onnerie , page 34 j*f 
» trouve que t'arthue&e lntgo Jona cohfti-* 
H tua diverfe^ loges erf Angleterre V. 

N'efoit ce pas en 1607 bu la fociete de 
66a Inigo de Guipofcod f6f fr&~adi?£ eri 
Angleterre ? Fauril vous fappeller qtfe <ce 
don inigo de Gtiipofcoa fe fit dppeller enfaite 
lgiiact de Loyola , preu* chevalier, que 
VoltaiVe', qui ^cri^dfr rhrftolre cjbmffti# urf 
£ i - ' - - 

(17) Sanchez, op. mor. p. i , 1. $ , chap, i , N°. 13 
iite a la neimemc des lcttres prov. , r t r ^ ' } 
Part. II. ' t fV - 
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( 34 ) 

*agabdnd , a fait patter pour Vefpttt cfaf 
moride le moins politique mais que' 

notis aphelions nous adtres, fous le ptetexte 
d'un bori m«t du grand Cond£ : Vn atitrt 

« Voltaire attfa beau tfcurner en ridicule 

* nbtre grand Saim 5 reprfefente momant atf 
y> dan* un earroffe & qtfatre chevaurt 
» Wanes ( 19) ; nous le reverrons encore for 
» nos autels , ce grand archite&e du faint 
» temple/ Ce que je trouve ao itioiris auffi 
» plaifant & bien plus gai , e'eft que Voltaire' 
» fut lui-meme tin de rios domeffiquess fer- 
v yams : il ae s'en doutok pas , le pautfre 
^ homme ! avouez que voite un tour de mai- 
j&: tre* Avezvous lu le livre de la Ma9onnerie 
» Adon tiiramitt ? Comtne on y met WoU 
y> taire en, evidence !» 

sb . ' ■ '< 

ri SeiQttsce one de man d'ernteres pubfica** 
r^osw >Ffatt§9ifct , petit livret en apparencer 
utgtl ne rdk f ten I 

uu « fl/Oe, fa^ut pas s'entenir A l^corce »• 

Tr . ' . . ; ttt — IMP 

• J. " ' 

* v (18) Effai fur Its mours , <Jb*p. 13^* 
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. De par S, Ignace i l'heureux livre fe vena 
& l'ancienne eglife des jefuites. 

« Par hafar.d. Ceft la du'heureuftsment 16 
» hafard a raffemble notre Ma$orinefie mou-* 
w tooniere ; belle pierre k degroffir , de l'ar- 
» gent , toujours de f argent , 8c quelquefois 
» de Tor ». * 

Tres - f cHer frere. ..... Une d£couverte S 

brand Dieu \ . ... Un mot fans plus. — Vous 

me tralnez fur les epines. Ne feroit-ce point 
&?.... Repondez repondez done , tres-chet 

frere f 

« Peut-£tre f » 

Seroit* il done poflibfe ! Seroit-ce II. .« • i 
pes patees d'or ? I* grand diuvrd inconnu I 

«< Ihconnu — I. »w 
Jefuitique ? 

* . . ; . . Ceft c61 qui to n&hfet !' « 

* — W 

En 1 60} y la fociete des jefuites fiit tr^' 
a&Eive en Angleterre • un de ces bons peres £ 
i caufe def la trop gtande a&ivite , y fui 

C * ? 
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icxttetc (20). Pour ecrire dans leurs Ztitizlef 
cette epoque d'un grand bouleverfement darft 
les conftitutions Masonniques , Hs ont d'aborcf 
place allegoriquement leur grand architects 
Inigo au lieu de la fociete } & pour jejer u» 
autre voile fur leur chiffre jefuitlque , fls one 
choifi Tarchite&e lnigo Jones pour reprefen- 
terleur terrible Inigo de Guipofcba, qui n'eft 
guere connu que fous le nom d'Ignace de 
Loyola , nom confacre a des jUoratio&s 
lecretes. 

On fit dans les fables Ma$onniques des fupe- 
Tieurs incbhnus , que le prbte&eur Cromwell 
avoit trouve a White-Hall des papiers fecrets 
qu'il n'avQit point entendus ; e'eft encore une 
allufion au grand danger on fe trouva la com- 
pagnie de Jefus qband on eut publie en An- 
gteterre un exempteire de leurs conftitutions , 
faiii chez un de leurs N6tres : mais ils y 
echapperent j on ne fut pas lire alors ce$ 
papiers fecrets^ 

•« Aurons-nous done toujours des yeux pour ne peinr 
,a* vtfir ? » 

Pour juger de la politique 9 de la fcelera- 



(10) Jubijeupi S. Speculum /cfuitfcum , 1643 , 
page 110, 
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( 37 ) 

tefle & du genie de Cromwell , U fuffiroit de 
favoir qu'il fe fervit des jefuites pour oppri- 
mer fes rivaux, & qu'enfuite il les agcahla de 
tout fpn pouvoir. Wo\\k pourquoi , dans le 
Jivre intitule : Les ancient & lesnouveauxMyf- 
feres , on appelle Qomwejl un grand antago- 
nifte de Tordre (n). 

On retrouve encore aujourd'hui au college 
de la Magdelaine k Oxford , ancien college 
des jefuites , quantite de monuments allego- 
jiques & d'hieroglyphes qui peuvent eclaircij: 
les fymboles des ^la^ons de S. Jean (iz). 

Preure irrevocable de la liaifoo du jefui- 
tifme avec la Magonnerie. Le college deSaint- 
Jean eft lq feul de tous les colleges de jefui- 
tes , dont la refidence ne foit point marquee 
fur la lifte publique de leurs colleges, 

Pourquoi le college de Saint- Jean n'a-t-U 
point, comme le& ^utres colleges , un liqu 
jdetermiue I 

Le college cie Saint- Je^n , fans refidencc 
fur la Jjfte des colleges des jefuites, veut ex- 
primer allegoriquemtent la logs ds Saint* 
}ean K 



(i i ) Alec und n«iw Myftffrien , pag. 176. 
.fit)" Voyez M^moire de la dcrniere Revolution 
^Angletcrre, par M. L. & A la Hate, 1701 , i/z-g*.. 

c j 
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£n #yle Majonnique , la loge it Salnp 
Jean exprime les trois premiers grades de 
Tart royal. 

Le college de Saint- Jean fe trouve placi 
parmi les autres colleges des jefuites , pour 
exprimerque laMasonnerie eft critre les mains 
des jefuites. - 

On n'a pu determiner la refidence du col- 
lege de Saint- Jean , parce que la loge de 
Saint-Jean , ou les Magons parfaits, dont i\ 
iexprime allegoriquement les aflemblees , fe 
trouvent par tout en Europe , & commen- 
ces deji k fe r£pandre d^ns lcS autres parties 
!du monde. '" ' ' • 

* Les premiers Rofa-Croix-Ma^ons n'avoient 
qu'un feul tapis : les jefuites firent deux gra- 
ces de ce meme tapis , pour adapter la Ma- 
^onnerie aux profeffions du temporel & du 
fcholaftique , leurs novices. 

• Le tapis des Rofe-Croix- Masons etoit un 
carre parfaiu Les jefuites en ont forme un 
carre oblong pour que ce tapis fftt Temblfime 
parfait d*un tempfe ( 2.3 ). ~ 



• . - , ' . . " .. , v . . ..... ....... 

(13) Mafonry difli&ed. — Rabani Mauri opera 
Co!. Agr. fol. Tom.II> &Frapc. Ribcrejitu'dc Tejnpl.* 
Hicrofolymitano. Saiamanca, 
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Le earr£ oblong , fymbole d'un temple , 
fijt toujoqrs l'embleme favori des jefpite$. . 

Dans le dernier Hvrc de Francois Riberas, 
fur 1$ temple de Jerufalejn , on y parle de fa 
largeur & de fa longueur } d(? tout ce qui fut 
trouve dans le faint tcmpU * Q]i tetnplum focie- 
tatis, ou temple de Hmfalem ytemplum j{Jlu« 
tarum. Tomes ces mefures & dillributions fe 
virent autrefois for le tapis oblong des ecoffqis 
de Saint- Andre (14)* 

Ceft devant l'autel , 8i le front tourne vers 
l'orient , que fe fait la reception des jefuites f 
& celle de tous les religieux en general ; il 
en eft de meme pour la reception de, ncs 
fteres Ma§ons jefuites. 

Les ritqels & caUohifmes des nombreux 
fyftemes de la FrancrMa^onnerje , malgje 
leur difference ojlenfible , out egalemeipt les 
quatre grands points de reunion qui indiquent 
wne meme fource & un meme but. 

A peine les jefuites fe furent-ils approprie 
}a fpgiet^ des Rofe-Croix: Masons , qu'Us en 



( 14) On peut s'en aflufer cn comparant la defcrlpi- 
tion du temple de J&ufalem , par le jeTuire B^iberas , 
& la defcription du tapis des etoflbis de Saint-Andxe y 
dans an li vre Allemand qui a- pour titre ; Alkrneutff^ 

. ^4 
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ftrent on *rdn facerdotal. Tout y devinf in: 
jTenfiblement conforme & leur ioftitution c6Fi~ 
bataire : les allegories , les fymboles'Sl le$ 

* interpretations y preparent de loin une hie- 
rarchie de pretres celibaiaircs dont le deffein 
ell de gpuverner le monde emier. 
" Vous retrouvez encore aujourd'hui fur le 

~ tapis des Francs-Majons jefuites , des hr£r ogly- 
phes Role Croix. 

Les deux colonnes d'Herm&s : mais cc§ 
deux colonnes antiques n'ont plus aujourd'hui 
les fpheres gnofticiennes. On y a grave un \ 
& un B. ' • 

On y voit auffi les fept echellons , nombre 
pabaliftique. 

' ? Us ont auffi le pfaacher carre , Tequerrc , 
]e foleil 8c la June. 

L'etoile flamboyante de nos Masons je- 
fuites vient du tapis des Rofe Croix-Ma^ons : 
mais celle des premiers Rofe-Croix avoi( 
cinq pointes rayonnantes } c'etoit vifiblement 
le pentagons etoili des fept fages de la Grece. 
X/itoile flamboyante des Masons jefuites a fix 
ang ! es , 8t meme quelquefois fept. II faut 
jpie^ obfervej: qu'on a fouille d'un G le pen- 
v fagone Pythagoriciep. 

: On a ajoute fur le tapis oblong une pierrq 
fyute , une pierre tailtte. Cette pierre , quan^ 
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( 4* ) 

eft Men rigqureufement deffiWe, rcpf^r 
fenre irfdricurcpient un earre , & fupcrieure? 
ment triangle. * . 

L'a-pjomb , en forme de triangle , eft un? 
invention modertve & jefuuicju?. 

Ils.avoient place des fen&tres 3i Tqrient k 
rpccident & au n?idi. On ne Jes yqit pips fur 
leur tapis , ou bieja rarement. 

La houppe dehtetee, veritable ceioture de 
pioine i eft , corame on pent biwvi'imaginer , 
une allegorie facerdorale* 

Les explications qu-on donne aux pauvres 
Ma9bn^ eti loge font tcllement ojlenfibles , 
qu'elles font imprimees dan* toute$ les lan- 
gues. Ea-fignification Veritable fe doit devi- 
ner , difent Us catichifmcs : lei Francs- Ma- 
sons ne doivent jamais les apprendre d'un 
?utre lVfeifon (25). Ceft ainfi quails doivent 
toujours etre dans la dependance des fupe- 
rieurs inconnus — S. 1 — focktas jefuita- 
rum — S. J. : 

Nous aligns dqnner Implication veritable 
tou$ les fymbples dont les jefuites one 



VoyezMafopry Differed. 
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f§ch£ le$ allegories des 4ifciples.4* Bacop, 

... ~. ' Dots hire fortajft benigna 
Reducet infedem vice. . . „ . . 

La lege de Saint- Jean reprefente le Temr 
pie de Salomon , c'eft-a-djre , le Temple de 
la fociete des j&fuites; Ceft le Temple d'unq 
hierarchie unimfelle. Les tftres ie tres- rive- 
rend & de venerable , reprefentent affez Vttzt 
ecctefialHque des Francs Ma9ons. 

Lts deux colonne s fignifient toujours leglife , 
dans la langue des theologiens. 

Pour mettre den$ tout fon jour l'explic^ 
tion que nous allons donner des lettres myf- 
terieufes 1 8c B , ou comme files $'ecwpient 
jadis , B Sc I v il faut dire premierement que 
les fept $chdlpns s'expliquent icipar les fept 
OTdinatiqnit de la pretrife , lefqqelles font in- 
difpenfables pour eijtrer dans Tordre des 
jefuites. r . 

Le plancher pblong eft ici 1? parvis du 
temple ou noviciat de Tordre. 

L'equerre fignifie Hobedience $C une fon- 
miffion entiers a la regie de l'qrdre jefuiuque. 

Le compas n'eft que ppur les maitres. 



( ^6) Horat. Epod. Carm. XI1J. 
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( 4J * 

JLp foleii eft Tordrc des jefqhef (27 V* 
Les ornements des chevaliers grands- elu?j 
eft un folcil ncu/ rayons , pour exprmier 
ies neuf folcils pu fondateurs de i'ordre des 
jefuites. 

Quand on. s'eft feic une fois dieu , on peut 
aifement fe faire auffi un foleil. Trop de mo- 
ideflie n'eft pas le defaut des humbles jefirite*. 
. La lune eft I'ordre des Fr^ncs-Magons : 
cette June tire fa lumiere dti foleil, c'ell- 
i-dlre , de la lociete de$ jefuitesi 

Les Rofe-Croix-Magons avoient pri$ rout 
natureilement la lune pour un de leurs fignes 
de reconpoiffance j la taverne , o£i Panriquaire 
Ashmole 8c les Rofe-Croix- Masons ailif- 
toient au banquet Magonniquej avoit pour 
enfeigne une demi-lune (18). 

La lune eft toujours reprefentee par les 
jefuites a demi' eclairee , pu , pour mieu* 
dire , nelt eclairee tjue d'un c6te. 

N£ Starcke , dans fon traite/wr Its Myfte- 
res (it/.) , a fait graver la lune toute fculc au 
frontifpice de fon livre. Pourquoi cette lune 
loute feule? L'allegorie eft parfaite : Fordra 



(17) V. Imag. Primi Sarculi , fol. Antwerp. 1^41. 
(iS) Biographia Britanriica , torn. I , pag, 74.3, 
{iy) Abhan^lung iibcr die Geheimnifie, s ; 



Digitized by Google 



(44) 

des j£fuites oe brille plus fur fAorijon. Le 
foleil jefuitique doit etre cache. 

Ccft pour qette eclipfe momtntanit du 
foleil jefuitique, que le fameux grade noa- 
chite — AT — y le plus haut degre parmi les 
Jiauts grades de leur Ma$onnerie ecoflbife , 
ne fe tiept que dans la pleine lune. La loge 
alors n'eft eclairec que par une fenetre , oa 
dardem les rayons de la lune. Repr£femez- 
vous , (lans le filence de la nuit , les p&les 
rayons de la lune qui eclairent des hommes 
armes de poignards ; & evitez alors, fi vous 
pouvez , de penfer & line conjuration de bri- 
gands ! 

Le G dans VitoiU ftamboyantc fignifie 
ffinlral des jefuites. Les rayons de 1'etoile 
reprefentent les affijlants cjue 1$ general choiftt 
parmi fes N6tres. 

Ce G fymbolique eft explique allegorique- 
ment dans le fameux litre de Samuel Pri- 
chard, ancien catechjfme que les nouveaux 
jefuites ont cru oublie. Le G , dit le jefuiie 
Prichard en fon catechi.fme ? fymbolife le 
grand Architefte & Dire&eur de I'Uniyers , 
ou Celui qui a ete elevi au fompiet de la 
tour du temple (30). 



j(3o) Grand ArchiteS and Contriver of the yni- 
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Cei nonis primitifs de « grand Archfre&e 
& Dirc&eur de TUnivers , » fe traduifent 
fliijourxThui feulement par le grand Architect 
de YUnivers ; mais dansles Merits jefuitiques^ 
YUnivers veut dire Tordft jeluitique f lliie- 
rarcbie des jefuites : il y a plus , chez les je* 
fuites Yordre & YUriivers font prefque toujour* 
fynonymes ; on dit Ponire pour YUnivers 9 
parce que Pordfe doit gouverner TI7m^ri f 
on dit enfuite la/iivcri pour Pordre $ parce 
que le raonde entier ou PUnivers fourmiUe 
de Masons dedies & Saint-Jean 5 & que ces 
Ma9ons innombrables font des efclaves en- 
chairies par les jefuites , des pierres brutes qut 
voudroient tailler les jefuites. Pour exprimet 
Vajfemblage de tbutes leurs loges , pourquoi 
ce diroient ils pas allegoriqucmem YUnivers ? 
Nous difons bien k Paris Yuniverfite , univet- 
[uas , pour exprimer la reunion de tous nos 
colleges ParifienSi 

Dans le grade du Rofe-Croix chevalier de 
Viple, le maitre en chaire s'appelle ex- 
preflement le general des Jerubabel , — I — 
parce que , dans le grade , tous les freres 
Rofe-Croix font appelles Jerubabel — I — . 



vcrfe , or He that was taken up to the t©p of the holy 
temple. Maf. &lk 
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Le general des Jirub&bcl — I— eft in* 
iemment le general des jefuites — ■* I — • 

Ce fut Zorobabcl qui reMtit le temple 
cl'Efdras : ce ne fut point Jcrubabel , mais ils 
avoient befoin de la lettre rnitiale Ij & ils 
bnt fait ici de Zorbbabel une alteration & peu 
pres fembtable & celle dte leuf Ckiblim. II ne 
Jeur coiite point -de d&figurer rEcriture- 
Sarate ! 

Dans auctirie fangne moderne , on ne pro- 
rtonce le Z comme an I j dans aucun texte de 
rEcriture Sainte , on ne trouve le nom de 
Zorobabel alter*. Dans la table dti mature i 
d6 la Vulgate , Tediteur a icrit Stirobabel 8C 
Zorobabcl pdur faciliref les recherdhes j parce 
que , dans prefejue tomes les langues, TS eft 
fouvetit prononcee comme an Z j mais dans 
le texte , e'eft toujours Zorobabcl : foit que 
vous confultiez la Bible Grecque , pub I ice par 
Sixte-Quint & Clement V1H , bu la Vulgate' 
de S. Jerome , ou la traduftion Frangcife de 
ft Maitre de Sacy, rien ne petit autorifer c6tte ^ 
alteration qtiandeffeinprimediti; danis le Grec, 
le Latin & le Francis , c'tfft toujours Zorob$- 
Betqui a conftfuit le temple d'Efdras (13). 



,.C*3") firdras, jivre 1 , chap, n , verf. 1; Evangilc 
felon Saint Matthicu, chap. i> verf. i>, Evangile feioa 
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Cette obfervatioti eft impdrtante \ elle eft 
lans r^plique , & Pyrrhoa Iui^m4n*e je&t ktt 
fait embarraflte <T£chapper £ c€i argument 
ad hominefn ! Cfcft mlme un argument ^ ad 
angclos , 8c yt crois que le parti ie plhs ptixr 
denft poor nos 0rig# prompt* 6ri*ge«,eft de 
s'envoler iuiitamment 4 la favedr do fUeaep 
d'une luhe amie ; JVr arnica filentia Uinxl 

Le itiSme catechifme JeSamual Prkhard^ 
dit encore in patlant Au ^ G r-*- : .« II >tfy 

aura que to enfants mala qui comioitronc 

Tflifhe de me$ defleins ». Etiiliajoute: Par 
j) quatre lettres & ki fciehce iAes~xmq \.j oe 
jo ~G — fetroute AfeotttfurfespiedsCji:)^, 

Ces quatre lettres., qu'il fatii connect yfe 
trQuvent impriin^es Bihfi : G; A. h N* dans jje 
livre jefuitiqu*^ httitute : ks fecrcts Myfitrei 
dahauts Grades de ta Magonnerie divoitee. 

Ces lettres fignifiem geneealjs — G — le 
general, A s si fcTfcNT es — A — les afliftants, 
Jesuit i — J — iss §£fimes , nostri N — ^ 
Jes N6tres. 

G. A. I. N. etant expMqug , la fcien^e de$ 
ciriq n'eft pays tr^s- difficile & faifir : les rincj 



Saint Luc, chag, vcrf. 17 j l'Jlccldfi»fHqu«,cVp. 
tcrf. 13. . „ 

00 Voy^ Mftfocry Dilfeacd. 
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f€iiiH <tpia maltrrfe 6e font abfolament $ue 
Jes cinqdteioirs wxquels im jefuite JV&re eft 
affujettt xotome ^general V Zele , vigilance j 
hardieffe , courage & cOnftance , void les 
^inq devoirs d'larr general . des jefuites , 
jexiges par leut fondateur don Inigo de Gui- 
pofcoa (j j). 

Daoi les loges , on eipKqtte le G par ie 
mot GOD i' 7 parce que fe general de 1'ordre 
«ks jefuues , fcivam uri femeux hiftorien , eft 
Ie RBFRiSENTANt de Dieu (54V 
v Le-Gt dans Tetoile flamboyante ri* peur 
•fymbolifec ijue le general dit Fordre. II faut 
avouer qu'un I>ieu qui fe tient debout far fis 
fieds j teffcmble fort km hortinre : ce ne 
peat etre rigouretifemerit qir'iin homrae , & 
altegofiquement le Roi rrfcsf rois y un 
homme tout* puissant , ho*im£ Dieu , un 
rbpr6$enta?nt 0E DrEtr 5 c eft doftc le ge- 
neral des }6fuites , puifque le 1 general der 
jefiiites fift appelie , par excellence , le repti- 
fentant de Dieu ; celui qui%cien* la place de 
Dieu > locum Dei tencns. 



(33) V©yez rkiftoire de don Inigo de GuipbfcoaV 
La Hdye+ 172% >pag. 1S0. « , 

(34) Generalis jefuitarum ejfc foczim Dei tentns. 
V.Harcnberg'SjGefthi&e der j«lttiwi r tom. r y p." 7*. 

Dans 
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Dans rltoile fl^mbdyante rayons aki 
kafe- Croix d'aujduf dliui , 6ft tfouveun mil 
Cet ceil eft explique dans le livre Jachin 8C 
oaz par « l'oeil de la Providence qii le Grand 
Sur-lntendani de tous les ouvrages de l'[7n£ 

iters ;.(a$)?\ % ; \ ... , ; i 

t Providence P -t- le Qrand Sur r Jnte#- 
d;ant — G — S — e'eft ^ dire , prapofitus P: 
generalis focietatis £?• S. General - de laf 
fociete (36). . t . 

II y a des tapis ou Ton tie trouve point de 
G dans Tetoile flamboyante , mais on y a mrs 
fept petites £toiles , ce qui revjent toujour* 
au meme , parce qrue la leure G eft la fcp- 
tierhe lcttre de Palphabet. 

II y a des chercheiirs de pierre philofo- 
Iphale qui difent que le G de Tetpile flam- 
boyante eft Tinitiale des mots Anglois & Al- 
lemands qui fignitient de 1W, gold en Anglois , 
& goh en Allemand ; les fept etoiks enfer- 
mees dans 1'etoile flamboyante, font pqur ces 
gens-la les fept pJanetes du creufet ! 

( 3 f )'Tne Eye of Providence , ; or the Great Superiit- 1 
tend ant of all the works of the UniVcrfe. 
• Voyez Niafoiiry bifle&fed.' 

P*rl. II. & 
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, <2ue le Dieti d'lfraei 5c d* Jacob les pit ei 
fa tres-fainte & digtve garde f , 

« Pauvres gen* , je les plains , car dri a pout les foil* 
» £lus de pine* que de courrotiz ». 

Dans les pretendues foges Egyptiennes^ 
Oil expliqite ittyrWieuferrieht cc G pa/ 
Jihdva J ^ } C6 rife petot d5rtc pa$ fcfre ma- 
^>n/ir^iitm^nt Tinftiale lie golt ou gold, cer 
n'eft done pas de Tor en barre : c'fcft du 
iiCme i&ut pur. La plupatt de ees Masons 
Egyptien* ne favent pas que Pinhole 
J6hova eft un I 8fc hon pal uri G. 

L'autett* anonyrfie du livre de fa Ma; on- 
uerie Adon-Hiramite , 6toit fort embafrafl©' 
pour iirferer la vttitl <ten$ k cat£chifnte , 8C 
cfependant cacher au* Masons, ifqui ce 
rule talithifmc fembte cteftin£ : Gil y a fait 
tomber uhe note , & , & Taide de cette note 
t)ien prepared , le ctiiffrfe 7 s'y ttouve fymbo- 
Mfer le fameux G f ta feptiem* Umc d* taU 
phabct. 

du fecond temple , 8t on a eti foia de le nom- 
mer Jerubabcl. 

Leur fiarncufe coloane I r pouvaot exgrfc 
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Berl la fois Igriace & jlfuite , leur eft detf& 
hue la plus chere. 

Ad commencement, fuivant le catechifmd 
lie £a'if»uel Prichard , dn VOyoit tou jours Boax ; 
SvantJAcniNj c'eft&dire^ 8. avant I. aui 
iapfs cfappferiti; ce qui exprimoit fidellement 
Beatui Ignatius , B; I. , 

11 d6it etre fort rare eh France; de tfouvef 
le & avant car t'es jefuites s'apper^urent 
fcientof que Fallcgorie etoit un peii trop claire^ 
ife ils changer em les chitfres de leurs colonnes. 
Toutefois <T&ns un petit livre intitule ; « Re- 
A gTem ems pour Ta logs dei Neuf-Sceurs U 
s> rbrieht de Paris , Kan de venerable loge 

5779 > » trouve fur le frontifpice B. 
Svant I. J'y trouve ehcore un pcfignard foumis 
& unie ctfuronne. Enfin , j'y recorinois la main 
fefuitique : mars apres avoir parcouru lei 
noms des* membres qui cortipcfent dette lege j 
& n y trotivant guere que 1'eKce des gens de 
fettres , je fuft loin de pauvoif foupgodner 
qu'ils aient pairricipe fciertiment «t Ce frontif- 
pice ddsfionoranr. Voltaire , un de$ membres 
de 6ette tpge ^ &6it lbiA de prefer une rnaio' 
la&rifegg £ retabliffement d^une hi6rafchie de 
faomfes. Ces jiefuites expo fent tou jours le grand 
Voltaire dans la lifte des Francs- Ma^oiw , 
fours e&laves. Geptfndaht iis n'ignorent poirrf 
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que Voltaire a imprime , daas fes queflioitf 
fur i v EncycIopedie, que les myjleres des paw 
vres Francs-Maqons etoient/ort plats i mai$ le 
horn de Voltaire eft plus connu que fes ecrits i 
fon nom fuffit pour leur amener la multitude. 
Scs ecrits ayant ecarte de leurs fymboles Yceit 
des gens' de lettres , Hs avoient un champ libra 
en France. Sans le livre anoriyme de la Ma- 
forinerie Adon-Hirarriite , & quelques autres, 
je n'aurois jamais pa croire que la Mason- 
aerie en France ne fut pas un jeu :C 9 e& rim- 
portance qu'on y attache chez Fefranger, & 
les recherches qu on m'a communiquees , qui 
Jti'onf rendu attentif. 

L empereur Jofeph II ne penfe pas fans 
cfoute comme Voltaire , que les myfteres des 
pauvres* Francs- Ma£ons foient forf plats : it 
fait ^ en politique habile , qu'il ne faut pas trop 
ignorer le but myfterieux des chefs d'une' 
foci^te riombreufe. Tous (es reglements feve- 
res contre J*brdre , & fes egards pour cfraque 
membre ifole , prouvent fes alarmcs ou du 
moins fesr foup9ons. Cell au lefteur 5 -juger 
s'ils font fondes. 

La loge du Beatus Ignatius eft: fituee dans 
fa vallee de Jofapha.t , I : encore lesr jefui- 
tes , I. 

Les fupirieurs iflconnus ou philofophe* 
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ificonnus, veulent exprimer une meraechofe, 
Jliperiores tncof*niti f S. J. , c'eft-a dire , focie- 
tas Jefu , & L 

La pierre brute, eft le mpnde profane , ou 
le premier grade des jefuites ; car ce n'eft 
cjue'dans 1q fecond grade qu'on cpmmence a 
cntrer clan; leur ordre. Au deuxieme grade , 
on donne la pierrfe taillee. La bafe dq cetie 
pierre eft un carre 9 parce que Tordre fe repofe 
fur les Notre* , c'eft-a-dire, fyr les jefuke? 
qui ont fajt les quatre vceux. Oft pour cctte 
raifon que , dans le grade ecoflbis , on frapps 
par quatr$ fois quatre. Dans les premiers 
trois grades, on ne frappe que par trois 
|>arce cju'oji n'y. eft engpre profts cjue de uoi$ 
yceux. 

L'a-plomb en forme de triangle fighifie unq 
obedience parfaite , omne trinum perfeclunu 
\ Le NOACHiTE pprte pou.r orpement ui\ 
triangle qvec une fleche % dpnt la points eft 
tourney en bas. Dans le Iangage fymbpBque 
des jefuites , « on exprime les vceuxde Vordr& 
>> par desflcches ($7) \ » ce font des traits 
yont au cceur. 

*I1 n'y a point de fei^etre au nord , point de- 

! 1 — f . 1 *1 .1 " . ■ 1 , 1 ' ■ ■ ■ .^■ ■ • ■ ^ 

: fy^Voye^ Imago prirnf feculi , pag, 16. 

D 3 
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femkre au HQrd. Qpand les jefiiices defigRre? 
rent |e tapis des Rpfe- Croix Masons ? il$ 
irjirent trois fenetres fur leur nopve^i tapis j 
une fenetre $ 1'orient, une autre il'occident, 
une autre fenerre au midi ! mais pourqupj n$ 
mirent-ils point de lumier.e au nord } Ce(| 
gu'on y avoit en horreur les pretres ciliba- 
taires ; c'eft qu'il n'y ^vpit point d,e jeflijtes ^ 
£c par confequent tout y ctoit tinebns. 

Cela fe pouvoit dire, par les jefuites,, eq 
^682, J Aujourd'hui , Ton dit du faleil qirif 
commence a penetrej: du nonfj c v eft qu'aii; 
jjourd'hui , comme oo fait , on trouye 
jefuites dans la Ruffle , en Suede & en C^an; 
iemarck. . . 

La houppe demelee , eft le figne de 1^ 
reunion parfaite d'une marche uniforme ; c'eft 
yn eipbleme vole au chriftianifme par les 
jefuites. Les jefuites cherchent & obteoir fette 
iinite , cette volonte uniforme , par une obeif- 
fance abfolue aux qrdres dy general. 

Dans fonalyfe Ma^onnique ^ par Samuel 
Prichard, la houppe fe nomme indented ? 
dentelee : m'dls indenture, en Anglois, fignifi? 
pne convention , une alliance , un contrgr, 
Dans l'ordre des Mppfes , la houppe ?ft eten- 
dpe qutour de tout le tapis. Dans le Hvre qui 
a pour titrc Us farets des Mopfef , op y ^ 
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page 1 66 i « Tons Its merofefes <toiv«* £tfe 
» des catholiques RomSih* »♦ Ce n'eft done 
pasim fj^cn qui a ifalHfui la Frane-Matjon- 
neric en AAgleterre* rtais difons ce que les 
jeflmes emendent par cfcthoftciti (38). 

Vutiiveifalite de Fa religion des j£flrites f 
xr'eft Hen autre chofe que tunivtrjiii de leurs 
tolleges , de leurs affemblfees , de leurs pri- 
sons ou loges , tous nx>tr ail^gbriqutment 
fynonymes. On peut voir d'aflfeurs dans totit 
Pafcaleotnbienles jefuhesfbiitfoin deprecher 
la chrr.nenti ; qette religion filiate ^Qnt le pre- 
mier precepte eft tfamsr Jim jure. 

Loin d'Crrdanner la vengeance contme les 
jifuites , lEnvoye de Diet* drdonne d'aller fe 
r&roncilrer avec fon frere a?ant d*ofer elever 
fon cceur y$rs le tr6ne ou il eft aflis dans les 
cieu* I 

La catholichi i^fuitique eft la monarchic 
univerfelle qu'ils efperent obtenir un jour par 
une prfemiere inftitution de c6Kbataires. 

Paffons aux ceremonies de la reception, 
Le depouillement de fes habits jufqu'i la cein* 
ture , 8t de tons fes metaux , eft en ufage 



(38) Quvrez le pere Jouvency , jeTuite, en fes rack 
Hes Greccjucs, page 301, Catholkos > univerfd , xzcine 
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fk?z les fflvms mmi tew *qp$ k* ro^ef 

fie celibataires pCi un noyjcp eft te^u moint^ 
... II faur expjiqper ce ippt ; on ne fe dQutj? 
pas de ce qu'il.fignifj^ ppur les jefu)tes. Xp 
monos Grec , dpnt; op a iajt moine >,veut dirp 
fiuly ifoli y (Je la y\cqt que les (<avap# ont 
>ppelle Tnan^archh ie ;goyverneri}em <fii? 
/ixiZ / Mais >Jes jeAjitps s^ppellenf- ftri&eirijf ry: 
'MONOS ou moine , ppu£ que Ipur ARpPfipf 
? pu Archie , pu Far^u* qui Jes prefide , fi jam^ 
ils aJFeriniffept un pied fijr la tefre , fpit de fp 
mature & de toute amiquite , le vrai Mp^O{> , 
Ie MON' AjaqHAfqrs , le \rqori-arque &c liUaj r 
yers. Voil£ cpmme on r fe prepare des litres ! 
II s'agit feuJement d'etre le plus fprt pour les 
faire refpeger ; Ton y travfiillf \ c piqno , 
fiano fi va lon\ai}o^ 

C eft l'ordre qui donne Yhabit : voilfc ppiifc- 
jquoi Ton appelle le tablier ['habit. 

L'expliqatipn dpnnee en Joge fur les caufe$ 
de la nudire du cccur £r du genou , eft ji|fte. Qp 
yeuc fe conyaincre du fexe de la pejfonne qui 
fe fait recevoir j car une femme ne peut jamais 
etre jefyite , ni travailler 3 la jefuite, « II n'y a 
» que Yenfant mdle , difent les bons peres , 
>> qui connoitra Vame de mes defleins (39) 

* <39) Yoyez Maf. DiC - ^ — * 
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: • :A r£ceptfon clii ffrifhne , : otf ftf W J m^ 
ire tin faulier ih'paniouffle; c'eft pcnir fymb* 
lifer Ignace de L&yoTa , qui parm no pieds 
de Montferrat pout piUrinagti ; triai$ quf 
<£etant bletfe au pied mit unfe faindale S ; cc' 
pied la (40). . ' 

*~ Bout introduce eh loge te r^cipiendaitej 
011 f/appe 3i la porte deux Coups preciphis , 
6cun autre cotip trk Untemchtyoi} quel que* 
fois, pour egarerl'obfer^teu^ 
i frapper lemement uti c6up ?folt6 , iTurvent 
apres -deux coups precipires.- Ee coup ffappc 
Jentement eft pour commander Vaxttntion eh 
loge : les deux fignes rapides Font le v6Yitafc!£ 
figne j^fuitique, le frgn6 de* la cblorine B. Oit 
frappe deuxpouf indiqufer ce B ftcramentel \ 
la feeonde lettre de I'alphabe i.'Ceft aiffi pour 
fe rappeller leurs cdeux grands< femts ignace 
& Xavier, & leurs deux ^patrons C6me SL 
Damiens ; que les j^fuites fe frappent du doigt 
deux petits coups dans la main , lorfqu'Hs 
veuleot s'interroger & fe reconnoitre. 1 

Les voyages font empnmtes des Rofe* 
Croix j m'ait chez les jefuires ih fymbolifent 
leurs mijjions, qui furent de tout temps 1<? 
- " i '•■ ' ' • ' • - 

(40) Voyez auffi , dans la Fieur des Saints , la vie 
<k .$/ fgv&tc y eerite fat un jefuice,' ^ 
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gifind <ft>]tt de leur Qt$ie : t\i 4t6ient occap^s 
S precher urif miffioq $g Angleterre? , lorf- 
qu'ils fe glifierem dans la Matjonnerie , H 
gu'ils firent de la faciiii littirairt des RofiU 
Croix- Masons tin qrdr* de . jnotoes eeliba* 
taire, 

4-'apprenti fait troif pafrflpHr s'approcher 
du maitre, & preter ferment 3t Tamel ; ces 
trois pas expriment allegpjriqttegiein les trots 
vreux des eastern^ X? m pu profeffeurs del 
trpis vceux J fxt$ri feu profcjfi trium votowm* 

Qa ie menq enfuite & la £oloot>e I , cett$ 
Jettre I ell Ija ne^v^m^ lettfs de ^alphabet* 
J^e notpbre.^euf donne trois fois trois , 1$ 
jiombre facre des praacs-Ma^ops j f 6frii$ife$t 
Les forcer de falu^r p^r qei^f $r trqis fcis troas , 
C'eft leur capnjnaqder exprefferoeflt dc faluer 
la colonne I , c>ft -&dire % de s'mw -ftluer 
par Saint Igoace I ! 

Saint Jgnace s'en v;nt k Paris * gvec deux 
^ffocies, pour f^ire appraiser fon ordrs. 
Neuf aflheies s'qoirent it \ai , i Park, pout 
J'eta^liflement de fa compagnie. Cfc nombre 
neuf fuc probablement adopte k I'tofta* de 
J'ordre des TempUers. 

Ne feroient-ce point les }efuites qui aa- 
roient place neuf anges enprmes autoyr de la 
colpnne de la trinite y 3 Vienne I On y appeal 
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$oit CT'cofe d'apves ange$ , m^s peux-Hi fymi 
^olifent feulement une conipQgw d'aflgej 
prompts t£ 

• Pkilofophi irvogflitl *r- p. I. -r- €>ft 
p<atr<s jcfuitq , psjrgs . (Np mturiot 

figni&e #r<fp Js/u, , 

Dans Ie 1|V<P des Erreur* ft Ja Y$cit£ # 
J&nauyfau prpphe^ s'appelle 1$ philQfophf 
j^cpjinii «r P f I. -r r hfuif&. 
..l^es tnpts de paffe s'pnt pas et£ chojfis 4 
/a (e'gere. Jachin , yey; dir£ , felon f$xplicatior| 
juiblique de tptft?s;les loges : « Ma for?e?ft 
» en IJi^Li Or , on feit quel eft k ^x>i*de| 
jKuN* i c'eft leur g&q&raL 

La /oge (je Saint- Jean yept djr? If 
^ Saint-Igpace. 

. On parle^daJis les Jpgps de cent canons fu< 
Tifle djeSai&tJeaa :,cps c^nom doiveoj aunoa? 
fer le. grand ppuypir ^des jefuites. 

Qq dopne a Papprsnti lq npm de Tubal* 
fain. 11 eft fcierv etrange qu'pq qppelle Yap- 
prenti Tubalcain , apres l^vpir deppuille d* 
fous fes ; m^l3u^ Tubalcain , fpivam 1<* Genefe, 
$11 le premier qui trayailla fur les raetaux. Up 
Tubalcain fans metaux n'^i done pas un 
Tubalcain j Tallegprie eft jufte au fens des 
jffui*es, t'ajppr^ntj pqiru ua TttbaU 
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pah T, mals tin temporel Tyou un jefuite 
du premier grade. 

Le compagnon s'appelle ScRiholeth , & caufe 
de la lettre S , qui doit etre Fembleme 1 du 
fcholaftieus S , le fchoiaftique ou jefuite tfe la 
deuxieme profeffion. Dan9 plafieuts lofces* 
on attache un ruban bleu k fbn tablier : le 
bleu $a%ur eft la couleur favorite de Tbrd/cf. 
Leur chiffre I. f}. S. , c*eft-*-dtre , Jefum 
habemus fecium ; nous avons Jefas pour&m- 
fagnen, eft mis fur un fond d'a2ur, parce 
que le foleil , fous un ciel cfazur , eft femi 
bleme des jefohes* ■ 1 f| * 

Le chiffre S. S. J. , ou fbcius focietatis Jefc\ 
ajfocii de Id fociiU dc Jefus , eft Htteralement 
le compagnon j.efuite } il re^it le mot Schi- 
holeth — S — des jefuites pour fon nom de 
ftholaflique ; & pour lui renter allegorique- 
roent qu'il eft pretre , on lui dome pour figni 
un attouehement fur le doigt du milieu ; & 
cela , lui dit on , k caufe de la chambre du 
milieu du temple de Salomon. 

« Ou vous a t on payi ? » dit le catei 
chifme du compagnonage , lequel , par pa- 
fenthefe , eft itmprime par- tout. 

« Dans la chambre du milieu ». 

Or, e'etoit dans la chambre. du miticu qu$ 



Digitized by Google 



( 6i ) 

ks prettfis du temple de Jerufalem, mai- 
geoient les viandes des fairifices. * 
: On ne mo&tfei point le G dans i'etoile flam* 
boyante k 4'apypeoci ; on ne le montre quail 
grade fuivant \ ipvse que i'appfenti Ma$on t 
9u jefuite de la premiere pfofefficm j ne com- 
mence k entrer dads l'ordre qui la deuxierae 
profeflion ou compagnonagc. 

Autrefois on feifpit de la muEque b la re- 
ception d'un compagnon , parce * qu'alors il 
commence & Strc un jubal , que rEeriture-* 
Sainte appelle un muficien. Ce jubal I ne 
Veut dire autre chofe que jcfuita 

Les fept echellons que Ton fait monter aU 
compagnon * font pour lui Tembleme des fept 
ordinations facerdotales* 

Ses trois pas fignifient, comme les trois pas 
d'apprenti r les profcjfeurs des trois vcrux. 

Le B de la colqnne qu'on lui montre fym- 
bolife le nombre deux* 

Le G qu'on lui montre eh irtfeme temps / 
fymbolife un nombre fept. 

Le B , la feconde lettre de l'alphabet , 8C 
le G , la feptiente-, ctannent enfemble Je nom- 
bre neuf ou I , c'eft a-dire , jefuite : le com- 
pagnon Maijon , ou le fcholaltique de la 
deuxieme profeffiofl jefuitique , re^oit ici ex; 
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jfe&ment ie nam de jgfiilte , ^afte quiff 
vicnt d'entrer dans frttdre. 

Dads le patfaif Mafon ilu * Saletrib** ffappe 
fopt co&p* ffefs-teftteiafcat pGui! itfprftoer Id' 
G , i* giriird j & ie mate© Uif afti y afjoutrf 
pr6ciptranrm*nt dtu% coups , poCir exprtae* 
qu'it eft Ie gi^erat da & coteplaguie de* 
jifuiteS. 

Dang fe tableau des appmmr £HHoft>phe* 
ioconnus , cm voit fur Ie tapii y en forme <*© 
triangle 9 les lettres 

J li 

B 

Ainfi le B eft plac£ de mafliere qtfil d rap- 
ports autam i TI qu'i FX (4*). 

B itent dire Beatus. Le triangle vent done 
•xpflmer Beams Ignatius 4 Btatus Xaverius. 

Quant aox lettres G , A , I, N, ce font lei 
^uatre retires jefuitiques dont noa* avons 
deji parle , gincralis j affifienics , jefuita y 
koftru 

Mais l'N eft en face de l'X ; M vent dire 



(41) Voycz Ie litre intkde* : Lcs Apprcntis Philo* 
fiphes Incgnnus, 
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les no/rex ; TX fignific fXt. , ckfWhdye, 
fcrf du cxttrnts. 

Sous TN^ vduS trou^€2 quatre points & Ic 
hombre i deCette maniere : : i. CeS quatrt 
fdims font Implication de la Iettre N : Hi 
texpHmeflt lei quatre vceux des jefuites n6- 
trcs — N — , ou profeffeurs des quatre vceux + 
1 nqj/fri j feu ftofcjji quatuor votorwri j : : Le 
chiffre % etfpriaie lordie des j^foitesw 

Sous TX i yous irouvei trois points & lei 
flombre 7 de cette intfniere !• 7. Ces troi* 
points rappellent la prdfeffioa des irdis ?<*ux^ 
e'eft 3r-dire } X' k * abriviatioa d'extcri j oa 
efcternes , ou pnofefleufs des vsols vceux* 
Quant aiix nonftbxes 1 & 7 > ils reprefentent 
B 8c G > deutfiertie & feptieme lertres de 
Fafphabef, donl te total donne 9 ou la let- 
ire I * Igna£e 8t jefuire. 

Un certain M de Woechter, dont il court 
far le rfionde un maftuferit intitule : QEuvrcs 
magiqutS ) parle de c£s nombres d'une ma- 
niere bien expfeffive , qiroique myfterieufe ; 
H dit dans fes QEuvres magiques : « Celui 
qui n'eft pas du nombre 7 & 2 , n*a point le 
mpt du guct ; on peut explkjuer la magie de 
M. Vceehter fans etre un grand forcier. CelUr 
qui ire fait pas qye 7 &,* , qui font y , repri- 
fement la n^uvierae Iettre de Talphabet I , at 
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'GdrinoW p'** te grand atfrre j&fuUiqiit 5 it tfe 
fail pas qu'il eft jefurte.' /' v V 

Pres da cercle , air tfrilfeu da itfeme ta- 
bleau, 6n voit les diiffres 1 ,* 7 5 , 13 , iX' 
Ces cKiiffres , ; reduits 1 6ri lentes* fighifrenr 
agents"; ^ . r ; . 

Entre ees riombres,' 6n voft', daris uri frian* 
gle , onel^avec les normbres 5 & 3. La 
lettre F ft'gft' plaCee 15 (jue pour reprefer/te* 
altegoriquement 1£ nombfc & Le ffotat de 
Ces 1 trbis chrflfres £ , 5 St 3 ddtirie fe nombri 
14, c'eft-i dife , la quatorZieme fettre de 
TalphSSet , qu! eft O ; cet 0 ! eft Tabrevia'tiorl 
ordinaire dii mot o'rdej ordre. Tout ce trian- 
gle riumerique lignifi'e otrdo' agenst , ordre 
agijfanu 

Les fymboles <fu grade' de' mattre orit eti 
empruntes de la conjuration que formerent 
les amis de Cliarles premier pour venger fa 
mort ,* & mettre fori fils fdr le trohe.' Les 
jfefuiteS eri ont forde aifement Fes c6rettionie$ 
funebres d'un ordre ecddfiaftique , a Tinftan t 
6u un n6vice y fait Id profeflldn ptibKque da 
fes vceux. Le drap mbrfuaire , le cadavre , 14 
Miferere 9 pfeaume de mort , le cercueii 
d'Hiratn-Abif , tout y eft funebre. 

Cet HiranV-Abif, H & A remplacent ici 
fe's tettres B & G da grade de compagnon j 

elles 



Digitized by Google 



( '6S i , , 
tiles reviennent 1 au meme 8t teprlferiteht egl> 
itrtierit le ndmbfre 9 ou la letfire I j^fuitei 

La tettrc H , eft pour le chiffre 8 $ la iettrS 
A ,* eft pour le chiffre 1 } totaf ou jefdite. 
Nous avohs d6j& riiontre qti6 B ^ la deuxiemfe 
lettre, 8t \6 G, fa' feptieme de ralphaBetj, 
do'tindient fe riombre (ionfacrel rieiif , ' 6u fa 
lettre I jefuite. " : !. 

H 6f A Torment fe chiffre du Ma$oh paf- 
^enu l la ftialtrift ; B fk G forment le chiffre 
de Fappr^nfi ^e'vinu iio^mpagrioB ; 6es deufc 
diiffres , differents erf apftfrfende } expriment 
igaUttieiii qu'iTs font jeiifffe*:' ' 

Au deffuS du cadavW Coudhe daris le cei*- 
iuefty vetf/e iTn r, qii'oto eXpliqud par Pander! 
ttioc de Maine , Jehbvri voHS 'ft rta* jifiiitd j 
celai qui eft fe repr£feritant die Dteu , celui 
^uf tierit la place de Dieu , /onim Dei ieneni. 

t L'a^prenti, oii temporel, garde Facolonnel 
dans le parvis du retnple lei com'pagBort , oil 
jchotdftique , eritrS dans chambri du milieu f 
& le riVairre , dru doadjuteur fpirltuef , vient 
dari* le fah<9ruiair& 0& H foit fa profeffibn. ft 
iheurt pour le mohd'e. * 

LeV Yrois pas vers le maitife ne font id 
^u'une fe^Stitibii des J trois vceux ;'rt enjambe 
de Tequerre ab cbmpas , c'eft-Sr dire , de 
fdtreiffance ait ^ cOnim^ndfemerit.' En fa <[tt fc 
Part. Ik £ 



Digitized by Google 



( 0 J 

Xtti d$ £oadj>ptir fpirityel r il Va Copiin^ricijf 
a ajder 1? Di*** de Vord^e ; qo lui donnera dcr 
«j»ploi5„ * 
. En mourigpf pour le mofld?, le maitre Ma- 
$pn-Jefuite' n'# point la f^ce top|n$je contjp 
;$rre j ii eft coucHe fur fe dos r j e'eft pour le 
^iftiggu?r cjes moine* vulgair^. Oa relive lp 
recipiendaire par les cinq point? de la mal- 
*rjfe SWAq att^uchemcnts par le^uels le pro- 
4$$ pqnbf ^fle & feifji Ijp iiauveat* nature., Jfu£i 
q\?& Iq grifffl du maitre 7 ouTrfapreffipq de? 
jQjnq doigts fepa#es , « tout eft ici conform^ 
» & la receptiorv 4H..C9^jute^r ^iritu^l dans 
ji Tordre des jefuftes , 

Le mot de paffe chibllm C — * qt?i\r^- f 
prefente eoadjutetjr fpiritnel , s'expliqup 
,daos les catechifmes avec begucoup defanefle y 
ces chiWw font, dit le c?techifqpe , des tjaij- 
f^urs de pierre qui favoietft preparer Ifurr 
iqat£riaux avec tant de precifion , que Paix 
chite&e pouvoit b&tir fens qu'on entendit 
au* environs, ni marreau* m haches. Pou- 
Yoit-cn mieux expriqaer le (Hence & le fecret 
du travail jefuitique ? 

Le pouveau mot de maitre Mac-Bcnao eft : 
explique par le fils de 1^ reuve r e'eft-i-dire, 
Charles 11 , fils de la reipe veuve ; ce Chal- 
ks Ii $ft la parohgerdue que cfeercherent alow 
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les ftfla£ons. II faut reriiarqufcr ici que mdi 
Grec logos tie fignifie pas feulemenc /e verbe £ 
bu la parole , mais encore le J?Zj . 4 ils cherchoient 
done ie fils de Charles premier qui etoit 
pQtdu. 

Outre cela , le mot MacBenac fymbolife 
L'ordke par fes deux lettres majufcules; — • 
M — n , 'B — z , c'efb&dire , 14 j le chif- 
fre'14 donne la lettre O, ordo. Ainfi la fociete 
Ktteraire de Bacon fe trouva changee ea 
ordre. 

, Et comme le mot propre de ce grade eft 
Jehovah I , ou j£fuite , lenfemble des lettreS 
M , B 8c I exprime ordb jefuitarum i Tordref 
des jefuites. , . . 

On a fait du mot Jehovah un mot de pafie 
e'eft-ft-dire , un mot qui doit etre cache : e'eflf 
encorte une allegoric pour exprimer cjfue per- 
fbnne ne doit fatfoirle vrai liom des Mia$ons. 

Les Masons eux-memes, felon le cate-, 
chifme , doivent chercher le nom qui leur 
ippartient. 

Le maitre tue dans le nouveau fyfteme/ 
/ignifie l'ofdre des jefuites ; les trois compa- 
gnons qui Tont tue Vers Porient, le midi & le 
frptentrion , fonrles trors royaume^, rArgle- 
terre , l'Ecoffe & la France y d*oCi les jefuites 
ont ete chaffes'au commencement du feiziemtf 
• E * 
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liecle 5 ccs trois royaumes font juftemerif 
places & l'orient, au midi & au feptentrion.* 
Le corps du maitre Himm , fuivant leurs 
modernes lectures ou legendes allegoriques , 
fin cherche par rieuf maitres ; Tancicn cate-< 
thifme dit que le corps d'Hifam fut cherche 
par quinze maitres , ce qui revient au meme. 
j> eft J ou jefuita, jefuites. 15 donne P pa* 
tres , peres jefuites. On frappe par trois fois 
trois , eu neuf , parce que les trois vceux font 
parfaits. 

Ces trois grades jefuitiques font donnas 
dans le temple , maw le quatrieme vceu 9 ou 
la profeflfion des n6tres y fe donne fecr^tement 
& ne peut fe prononcer qu'apris avoir atteint 
45 ans (42) ! 

Le quatrieme grade de la Masotonerie eft 
fa makrife ecoffoife , q\ii fert d'embleme au 
quatrieme vceu de9 nStres dans Fordre des 
jefuites. Mais que terrible eft l'image que la 
Ma^onnerie ecoffoife nous donne de la qua- 
trieme profefliion des jefuites ! Leur premier' 

ligne eft Un figne de terreur. 

C'eftle dernier cri de la nature donton veut 
triompher. Le poignard eft leve. On fe tait , 



(41) Voyez 1c d^chiffrcmcnt da mot MASON, p. ? y 
tigoode partic. 
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^uel (Hence ! Une lanterne fourde jette , par 
intervalles , une lueur qui va marquer la vic- 
tjme. Le mot fraternel eft vengeance ! Et e'eft 
contre ma patrie que les fuperie'urs inconnus 
Tont prononce ! Je ne fais fi e'eft Tindignaiion 
pu Teffroi , qui , k la vue de tant d'horreurs , 
me faififfent. Quel eft done le fang que les 
Ma^ns ont & repandre ? Laches ! la plume 
tombe des mains. 

Les quatrepas de ce grade repr^fentent les 
quatre vceux du nofter , & les cinq animaux 
emblematiques du taprs , yeprefentent les 
Cinq points de la maitrif<?, 

Les pas font 4. Les anlmaux font 5. g apr&s 
4 font 45 , e'eft Tage d'un nofter ou nStre. 
Compajez cette explication avec le livre jefuj- 
tique , intitule : des Erreurs & de la Verite. 

Ceft dans les hieroglyphes du jefuiteTipo- 
tius , que les fuperieurs inconnus ont pris leurs 
cinq anlmaux allegoriques : le pelican , l'aigle, 
k lion , le renard J>t le finge, 

Tout animal n*a pas toatcs propri£t& (43). 

Les diyerfts proprietes des cinq animaux 
{feat Pembleme. des cinq qualit^s qu'qn exigp 

^43) La. Fontaioc. 
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di g£n£ral des jefujtes. Dans la (Iriflte obfe^ 
vance, Taigle eft appelle epervier, & le peli- 
can eft rejete. 

^ Les ecoflois frappep; par quatre fois qua- 
tre > c'eft la perfe&iomie la pierre cubique , 
ou cj'un nojler ; & pour que le maitre ecoffoi? 
dfoit Terabl^e abfolu d'un nojler > Pangea 
catechifipe lui donne le nom de Nauwiad N, 
ou nofltr N. 

Dans les. cantiques cjes Francs M^ons, on 
y chante ; Not Macon , tres venerable ; & les 
JMa$ons sappellent enfantsde Noe, N. nojler ^ 
TioJhL Aufli Tarche de Noe fe trouve t elle fur 
plufieurs tgpis de la Ma£onnerie ecoflbife. 
L'arche fut toujour* le fymbole dune eglile 
ou aflemblee de bienheureux \ beatorum ; les 
•jefuites l'ont acceptee pour embleme du 
tonheur prepare a leur ordre. Au lieu de 
1'etoile flamboya.nte ? on'y trouve le lion de la 
tribu de Juda, avec fon glaive flamboyant. 
Xes jefuites pretende;)t tirer leur origine de 
cette tribal. Jesu it a veut dire litteralement , 
qui marche fur les pas de Jefus- Ceft y mar- 
cher d'un peu loin. 

1 Les fuperieurs inconnus ne permettent 
point a leurs inities ecoflois de prononcer 
hors des loges le mot facre de ce grade ; le 
(not eft Jehovah. 11 y a ici une double alle- 
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gorfe. Les Masons ecoflW doiveai dire des 
jefuites fans le favoir , 8c tout ie monde doit 
jgnofet qu'ils fom jefeite^ 

Dans le fiecle paffer , la-Masonnerie 6toh 
bornee a ces quaere grades , -Cc - it eft claif 
<ju'H5 correfpondenrawc quatre vqeux des pro* 
feffions des jefiiites. Dans ces quatre 'grade** 
fordre des Francs-Ma$<*d$ took prtei&memt 
ce qtfil devoir etrc pour remplir les vaes de fe$ 
fondateurs , fes peres 8C fuperieurs wconfius* 

Tousles grades inftrieurs & fop^rieurs > 
&abli$ dans la fuite, n'offrent rien de no^ 
veau; ils s'expliquent tou9 par les ancieas ci*- 
techifmes ; ils ne font que les> jr6fairats di la 
crainte. Les fuperieurs inconnu* avoient pro 1 - 
mis tant de fois de devoiler aux fibres Masons 
les plqs grands fecrets, que les inities , tour 
jours aveugles & foumis , voulurcnt enfin 
favoir s'ils n'etoient pas auffi conduits par des 
aveugles eu des charlatans. Les troir>peui*s 
fu rent obliges de redourir &de nouvellesfirfia- 
gt&es. ftotreiiecle a vu naitre myfterieufemerit 
une fodle.de belfes^inventions j mais les fup6- 
lieurs inoinnus font loujpurs refl£s derriele 
je rrdeau. 

Nous allons indiquerles £poques principa- 
ls de la rt-Crlatori des mSmes allegories 
fQits d'autres- formes , depuis que la Ma? on- 

E 4 
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petle > a iti /toeorpQree , comm* 4 d< 
peine* , a l'ordre des j4fgite§, 

En 1688, Guillaume , prince d'Oramge , 
fit un* defcepte en Angleterre ; Tannee fui- 
yarue* il fijtproclame roi, En 1690, Jacques \\ 
<6rant defeit , les jefuites , qui perdoieqt topte? 
leufs efipetaoces en Angleterre , s'enfuirent e# 
France avec leur roi detr6ne. Le jefgite Jpc- 
fjues II detneura au college de Cljerfpppt , 
fameu* college des jefujtes. Ce fut alprs de 
jce college qye forwent les aftes , les ordres 
& les nouyeaux inftituts qui gpuyerqerent le 
jjponde Martinique, • 

En France , c'etoit Vordrc de la Ma$ont\erie, f 
c'eft-a-dije , Kordre des jefuijes ; dans le refts 
de l'Eurppe , qe n'etoit que la MafonncrU ; 
difference que Je$ ecrivains jefujtes opt graq$ 
foin de marquer dan? leurs Merits. 

Si le rpi Guillaume , qn , s'eft fait re- 
cevoir M?9pn , cpmme je die leur salendriei;, 
<je n'eft point une cl)ofe jncroyable. On fajt 
aflez quon peut ptfe re?u Magpn , fens riep 
voir du jefuitifqie. Vph^we lui megne cftmont 
jefuite : en ayoit-ij le ipoindre (pqp^pn ?Amf\ 9 
tie ce que le roi Guillaume 8c d'autfe? grants 
Jiommes qnt ete re^f Masons , il n'en eft 
pas mpins yrai que le plat) de la Ma<jonnerie 
jjefuitique , eft de foumettfe tpu? les to\* 



Digitized by Google 



(71) 

& four general , le repr£fentarit <Je 

La reine Anne , la derniere de la maifon 
des Stuarts , commen^oit k vieillir. Vers la fiti 
de fon regne y tout confpiroit £ la rendre favo- 
rable au Pretendant. Le due de Malborough 
etqit difgracie : le Pretendant defcendoit 
comme elle de la maifon des Stuarts. La 
France s'int£ressa pour lui. La reine 
declara le Pretendant fon fucceffeur. 

Les jefuites ne furent pas oififs. Le Preten- 
dant ^toit un jouet entre leurs mains. A Tabri 
*le fon nom , ils fe firent h eux menpes des 
partifans. Proteftants ou Catholiques, tout 
leur etoit bon pour reuffir. Voila Tevenement 
qui fit nahre le grade d'icojfois cTEcoJfe , oO 
ecojfois de Saint- Andrt. Les partifans du Pre- 
tendant devoient porter publiquement ce 
grade , s'il devenoit roi. Ceft alors qu'on vit 
du zele & du remue menage dans la Ma^onaerie* 
Dans la (trifle obfervance , en re?6it Pecof- 
fois la corde au cou, 8t on lui fait voir des 
fquelettes de malfaiteurs. Cette ceremonie 
allegorique fymbolife tous les Proteftants , 
qui , n'etant pas entre les mains des jefuites, 
furept regajrde? comme coupables de haute 
trahifon \ mais qui regurent leur grace par la 
loi d'Angleterre , qui pardonnoit alors a un 
fritrc qui favoit lire 0 eerire, * 
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On traduit en loges ces mots Anglois : By 
benefit, of clergy r a caufe de vos connoiff antes. 
Cetce traduction impertinertf e faififie l'hiftoire , 
eft contraire i la legiflation Angloife , & met 
<iu myftere & du ch3rlatanifroe daos un genre 
de cpanoiffance , que |e dernier du peuple 
rougiroit de ne pas avoir. ; 

Les Prpteftants qui , dans le temple jefuiti- 
que , jurerent foi & horn mage au Pre ten da nt , 
leur efclave , etoient 9 a leur initiation , re- 
gardes comme des malfaiteurs qui avoient 
trahi leur roi legitime. On leur faifoit fentir , 
avant de leur attacher la croix de Saint Andre % 
qu'ils avoient a recewir de &bont£ la repiif- 
$on de leuf crime de haute trahifon. 

Le Pretendant etpit ceafe leur accorder l^uj 
grace , parce qu'ils fayoient lire 0 icrire. Ce 
n'etoit done pas a caufc de leurs connoiffances 
inyftcrieufes. 

La Ipi Angloife , qui pardonnpit i qui favoit 
lire & ecrire , sappellpit benefit of clergy % le 
privilege da cltrgi y ou un bonhcur xifervi a\i 
clergi. Les jefuites alejs etpient ce clerge. Les 
ecoffois doivent fymbolifer ce clerge : les je- 
fuites , tors de letabliffement de leur ardre , 
s'appellerent le clerge , op. les clercs de la /o- 
ci$il de Jefus , clerici focietatis Jefu. 

£n 1 7 1 5 , le Pretendant debarqua en Ecoffe. 
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IJ fat battu , & oblige , I'annee fuivgptq , 
fe fauver en France, Alors le fameirx grad? 
devint inutile. Mais pour aveugler tpujours le$ 
francs Masons , on le recompofa pour un 
autre deflVin. 

La maifon de Brunfwicjc-Lunebourg , s'af- 
fermit fur le trdne d'Angleterre. Les jefuites, 
& leurs intrigues ecclefiaftiques , leurs mceurs 
£l leur defpotifme , devinrent odieux. Le ca- 
lendrier des Francs-Magons parle d'une affem- 
£>!ee importante , tenue en Angleterre , le 
2.4 juillet 1710. Ony bruia, difon, des pa- 
piers precieux , qui auroient pu devoiler le 
grand fecret. 

Ces Ma9pns qui s'aflemblerent furent les 
jefuites , maitres de la Magonncrie , dont U 
public ne foupfonnoit point Pexiftence. On re- 
pandit alors de tous cotes , qu'il £xiftoit unc 
Franchc-Magonnerie. On en fit parler coram^ 
(Tune chofe merveilleufe , comme d'un trefor 
de toute la fageffe des anciens. Cette demar- 
che etoit indifpenfable aux jefuites pour fe 
preparer des aflen)blees fecretes , pour y ap- 
peller des partifans , pour en faire un choix 3 
loifir , & pour gagner beaueoup d argent £ 
recevoir des profanes. 

On paffoit fucceflivement par les guatre 
grades pu quatre receptions , &. l'pn fortoit 
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flu temple en aveugle comme on y 6toit entre j 
feulement le veau d'or qu'ils faifoient encenfer , 
vtnirtt & canonner ne fe trouvoit tant6t plus 
qu'un pauvre here , un dleu fans dorure , un 
yeau defargente qu'on jetoit au rebut. 

Ileftprouvd par ie calendrier Masonnique r 
que , des Tannee 1718 , on avoir ferieufemeni 
penfe a etendre la Masonnerie. 

En 1 71 1 & 1711 5 op 6tablit qyantite de 
loges h Londres. L'an 177.3 , on publia 1$ 
livre des conftitutions. 

Dans ce Kvre des conftitutions , if eft dit , 
pag e 54 > W** (< tout Ma$on doit etre de ^a 
» religion catholique ». Mais cette catholi- 
cite jefuitique eft loin reffembler au catho- 
licifme des Chretiens, puifque les Anglois anti- 
catholiques foot les Masons les plus zeles j k 
nioins quon ne f0up9onnflt les plus grands 
hommes de TAngleterre de n'avoir pas fu lire 
ce qui etoit ecrit exprefletnent au livre public 
des conftitutions de la Ma^onoerie. 

La Ma^onherie , comme nous Favons vu 
plus haut , exiftoit en fa force au fein du coK 
lege de Clermont , k Paris ; mais pe^fonne eq 
France, a Fexceprion des mines, n'gvoit Ja 
nioindre idee de Texiftence de qette Ma9on- 
nerie. Apres avoir annonce la Ma^onnerie en 
Angleterre par le livre des conftitutioas , ifs. 
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iaiiferent h peine ecouler deux ans , qu\m lori 
Anglois, nortime Derventwater , fit femblant 
de Tapporter en France pour la premiers fois. 
Ce fut en effet la premiere fois qu'elle y fut 
connue publiquerheni. Apres ce grand oeuvre* 
le lord Derventwater , psrtifen du Pretendant f 
fut decoie , & Londres , pour crime de haute 
trahifon. 

Les Francois , toujours aimablcs , parce 
qu'its font toujoiirs humajns , ne pouvoient 
s'accommoder long- temps d'aflembiees my(*- 
terieufes , ou des Ceremonies funebres, & des 
poignards , leiir eutfent bientot revele des con* 
juratibns fahgiiinaires , & quelque l&cHe ven- 
geance qui les eut indignes. On leur donna 
tout d'abord une interpretation morale. Cell 
pour eux (euls qli on a puerilifi les inventions! 
de la plus noire politique, Le banquet, les 
chanfons, la poudre forte , U triple feu y les 
canons , les barrlques , & tous les jeux d'un* 
table innocente, viennent de France. Ces en- 
fantillages font encore un nouueau trait de la 
politique des jefuites : depuis foixantes annees, 
ils ont fervi & detourner en France {'attention 
publique. Le? Francois ont meme voulu une 
Ma9onnerie pour les femmes } & malgre les 
fuperieurs inconnus 5 ils ontcree une Ma9on- 
jierie pour les femmes. Ils appellent ces loget 
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&e femmes loges ^adoption ; & comme elle^ 
i euniflent affez ordinairement Telite de l£ couf 
& de la vill^, rous les Masons Francois cou- 
fent & ces loges d'adbption, tres-recomman- 
flables paf leur decence & leurs blenfahs. 
Nos Francois s'embarrafTentfortpeu descriaiF : 
Ieries de quetfques Maoris de mauvaife hu- 
meur , qui les afferent journellement que la 
Masonnerie ne fera jamais 'rieir en France , 
fanf qu'on y admettra les femmes. lis les ap- 
pelant des pedants j tk perfuades que s'il 
dxiftoit" ud veritable fecref dans la Ma^on- 
nerie , fl fcroit connu depuis long temps , ila 
fc bornent , pour toute connoiffiance Ma^oof- 
tiique aux flgnes cTadmiflibn , 8c tous leurs 
difcours en loges ne font que des exhorta- 
tions , (buvent tres eloquentes, de fecdurirdes 
&eres qu des voyageurs irtalheureux , 8c de 
6oire , en chorus , & la fame des fceurs qxii 
$>nt r^rnement de leur banquet. 

Pour conferver letfr but , & le garder tou- 
jburs cache, les fuperieurs inconnus furcnt 
obliges d'inventer urie riouvelle langue fymbo- 
llque. Conquerir la Paleftine , vouloit dire au 
fin&uaire interieur changer la religion d'An- 
gleterre ^ les dernieres croifades fymboliferent 
les effais malheureux du Pretendant } les ifles 
d'Ecofle repreferitent enablematiquemem Pa- 
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ils , fitUe dacw i'ifle 4fi Ftegce,} Je mom lli- 
fedqn fymboKfa le college dp Cl«>Mom.- a laf 
conftru&iqn du premier t£piple reprtfentofc 
retabli^emeo? dp college des jefitites que 
Jacques 11 £t : b&ir comfpe. due d'Yqfk; la 
tonfifu-aian dq Jeccjftd temple , par Jerubah 
b^il , etoit r#pbl^ie 4e liaifon j<fefu«s* 
avec Ie Pretendant. Lei ^pglqis furt(it-?ph 
pelle$ Igs prifbnoiers tyfermifi^Babylone* Le 
Pretendant devojt >k aaO)derne Cyrus, $C 
jes condpire en P?lqftifie pftur y bStir le noflr 
ve^u temple d<? Jerpfalqa*. VqiU FexpKcatioff 
toqte naturelfe cjes allegories qui font la bafe 
generate de tous Us &a#ts grades Ma$oj£ 
fliques. ' ■ ' 

Aucun jefiifte ne $it pl#s i£Ie que rEcoflbijS - 
Ramfay S' etabiir le nppveau fyftSme* II ecrivir 
dgns cette vue Us voyggc} &$ Cyrus , pour te 
fil$ airiq du Pretendanu II lui fait faire le voea 
folennel 4* bAti* % au Seigneur , ( S focietatiy 
une malibn dans la villc de Jerufalem , en' 
Judee, quaqd il feroit le maitre de l'ori^nt , 
( e'eft a-dire, de I'Angleterre fituee a Torient) 
ii foa entree daps Babylone y ( c'ett-i-diie y 
dans Londres. 

Les fept grades du npuveau fyft^tne ont 6te 
publies , en 1766 , fous le titre <te hayis. Gra- 
de* & la Maqnumric. ies mw premiers grades 
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Has ofit pbur biit fa vengeance dW affat 
fins du ma&te Hiram 5 fans allegorie , I'ordre 
des j£fuite& Tour y eft poignard j nfteurtre 8c 
-vengeance. Les tr6is grades fuivants ont pour 
but ta cdnftru&tofi d'un fecond fetrtpte 5 ft 
feptieme , ou le no&chite , eft le vceu parfah 
des notres , parmr leApttltf hi jSfuites' chbifiP 
fent- leur g6n£rAh 

L'an 1736, Ramfay allia Angteferre pour 
y intftfduire te rtouVeau fyflheffife. Son zele caufe 
des inquietudes ; it n'y tfoUVa pals tous les Ma- 
sons difpbfes S payef lei deu& guinees qu'il 
fcxigedit pour donner fes gfades. L'ordre reuf- 
fit eft France plui Kenrtufeftient t$a€ Ramfay 
en Angleterre. On s'obligea de payer dix lotris 
par an. Ramfay a dit dans un difcours imprime , 
faais fort rare ^uj-ouVd'KiSV qui! efperoit raf- 
fembler de toutes les cbtifattons Ma^oriniques 
trenre mille louis par air, poitr U but principal 
de la Magonnerie. Cet aveu , plein de frai* 
chife , fut pris aiors pour ud but myfterieux*j 
itoais les rrente mitte louis, donnesf par le* 
' miti£s , etoienf reellement lebut principal de ta 
Magonnerie* Le ducat de S: Jean , ou don 
gratuit de S. Ignace, qu'on exige encore daris 
quelques loges d'Allemagrie , n'a pas une plus 
rtoble origifce. 
Oa ne JViS tirit pasf long- temps a ces haurs 

grades. 



Digitized by Google 



, ( ?i ) , 

grades. II falloit tpujours faire un pas de pm 
Vers U but cache des fuper ieurs inconnus. Le 
premier gracie p t|ui fpt invente ^outsyt^cher 
an plus grand nombre de partjfan? j'fiy ua 
fyflSme cle AilafQnaerie mapique epb^ a. Flo- 
rence. On y reunit bientpt apres ^uelquei 
fragments (les anciens fymboles des Rbfc- 
fcroix Masons. , 

Dans i'ylrt IJqyaf </u Chevalier^ Rofs-CrQjx 
(44) , on trouve que les, inities en loges por- 
tent f Habit du faint office t Dans la charabre ! 
<8u milieu , 6ft leur (erf du pain £r du yiri pour 
fymVolifer rEuchariftie ou la fairye <cene f 4 
limitation de Jfcfus-Clirift 5 8c tout cela ^ppur 
faire femblant d'avoir^n but raifonna&e. 'X$ 
prtfre de Templieys' qu'ils feignirent de rsriou- 
feller en France , fut la t^ 
On appella cet qrdre la AriSe obfery^rice j 
Joflf fe faclfiteV lin m6yen de ramener 1^ 
Magons a la patience , $t les engager k farmer 
fin jj>$u! ferfeufemem , : fobs" une e iperance dan* 
^ereufei reprendfre fiuirs .tiienV conifidera- 
bleV aux cofcronaes* qui * les ont d^pouilles,' 
Vetbit aufli [dormer dc Vimyottarice aUursj^rty 
toVej y & fatrifentir la nice^ii. dc fypcftjr 1$ 
vdiU qui 6<uhoh " 



(44) Imptiim^ a Eondres , en 1770, 

FaruW F 
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Au fameux livjre , imitute : Imago Prim 
Saculi, 1 PS, pour exprimer allegorique- 
ment jefuitdrum patrurti focictas 5 fociete def 
peres jefuite* , le terrible Ignace de Loyola 
eft Wpfefeme comme un homme emrepre^ 
iiant 9 qui ne revoit que batailles , tournois & 
chevaterie. II parloit du Chrift comme d'uft 
'general tfarmee j il appelloit fa fociete un$ 
compagnie , parce qu'une obeiffance aveugie 
eft la premiere difcipline de Tart milieair$. 

cette image de la fociete de$ peres >c* 
fuilfes \ toml'ordfe eft fymbolife, k la pag. 52 j 
par uii chevalier j arme de toutes pieces P fur 
'uh cburfie* fougueux ; £ la page 518 , uns 

eft rembleme dc la vocation a lordre^ 
fori doit cau^re^flnce, *C emporter la baguei. 
£)es tftiliiers de Frands-Ma$ons n'auroient pas 
foup9onne dans V image de la fociite des peref 
Ufuites , Torigine myfterieufe do leur bague 

cttiiey" 1 " . , , ...... 

,2 %e(firig, dans ion Nathan tefngc, a tracer 
3e main de maitre ie ca^a^ere dyri Tern- 
^ : fry a fait ailiiCon'i "des CgV^s Ma^oa^ 
iirques , 8C & la Sague M m3?fterieMfc: on peu^ 
iive- fiSr , pai; fe tort neryeux de cetfe piece ; 
qu'if fe crbyoif un ■yiaK.'Teiriplter i 8c" qu'if 
ignorolt la figtiificauofi reelle de la bagoe jefui- 
tBJWT^sanr IoxS~ a"€tr e £crhe pour itabik un* 



Digitized by Google 



( iy) . . . , 

feuic religion , la piece entiere de Lefling aS- 
nonce un fage bienfaifant qui preche la tole- 
rance univerifelle. Vaili ce qui m'expltque 

r aujourd'hui pourquoi ies Allemands , qui fe 
font uae grander affaire de la Ma^onneric^ 
regardant Nathan le fage commie le premier 
de leurs chef-dcfcuvres dramatiqaes : il ea e& 
peu qui ne faclient cette piece par Cceur.' De 
tous cotes t on me parloit toujours de cette 
famenfe piece £ traduire^ & aufli de l'impof- 
fibilite quun Pran$ois parvint a la bietntra- 
huU? : pour moi , qui t>'etois p?s Maqon , }e 
tiy favois trouver que des cbofes trop fortes 
pour la cenfure & tputefois il falloit tout 
dire j car on me crioit i cbaque inftant : O la 
bague 1 la bague ftrady brail *n France ! Me 
me gdtejpas ma bague (45% JVf^lbeureufenient 
la piice r quoique d'un graiifl merite, fu^ gf- 
cueillie afiez froidenjem j op lui prefera ur^e 
cornedie tres- mediocre : ^u rede, on neparla 
poin; : de t /u bagve* « Lps Frap^is ^dirent les 
» Alicfnands <kos leurs recenftons,, ne font: 

.i4 ^p^s iffez ipftruits pour cp/robltye Je merite 



(45) II he faut pas coriFdndre !a bagOc <iu citwjuicme 
a£te avee la parabolc des ba*gucs du Decameron dp 
^Boca<ie , que Lefling a piaceV.daas : tes premiers acles de 
fetrag^die.' 
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* de Ceite piece admirable , fa perfe dei ft** 
i> gedies du grand Luffing w. 

Obfervez *en paffant , qu'H ne feut pas ]ugtt 
legirement du gout d'une nation poor certain* 
ouvrages * & quHl eft plus difficile d'sjcpltquer 
me allegoTfe , que de fa trouv^f abfarcje f 
f«omme ces petits cbevalreis mduftrieox, 

Qui , fe Vottarifant ea feigneurs beaus efprits , 
/ Se hatent d'enfeigner ce cju'ils n ont point appris. 

~ -Compare* Fhiftoite des graftds ttiaitre* fuj* 
pofes avec Phiftoire des generauxdes j^fuite* j 
#*eft abfoiument la meme hiftdire , foas d'an- 
Hres noms. 

La France , P Atigfet'ertfe & Pit ^lie , e*dfeAtf 
iJeja prifes (fancies pteges des jefmtes. L'Alle- 
inagne etoir lifcre encore* l/ami intime de > 
•Kerrrfay , cjui vivoit alb*? a Francfort , emre- 
*$>fit d'6tat>lir une hierarchie ubiverfelle {46).' 
Ti?t ce biit f cfe Pami de Ratitfay eft teltemeiit 
; j(S(bhJque,, qu'^ujoutd'hui fes jlgfuites travail- 
letit fetriittnem & publiquement i bdtir TautfeE 
^de leur TOt)TE-wimNCE (47). Dans fiioite 



C4<0 Voyez les otty rages de Eoeri. 

(47) Ccft le rapt jropi* d'une ^Mie de lead 
grades fuplricurs* 
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JUtmboyante , livr% jefuitique , les chevaliers 
de la Cite fainte doivent defendre la religion. • 

Contre qui ? je vous prie. 

L'AIlemagne ayant ete prSparee par un 
Jivfe public a Francfort fur le-Mein (48) , les 
jefuites s'empreflerentd'y tranfporter la ftrifte 
obfervanqe. Ramener & la ftri&e obfervance , 
eft un mot confacr£ dont on fe fert en parlant 
d'un.ordre qui s'ejl eloigni de VancUnne regie. 

Le roide Prufle Frederic II , cjuelque temps 
aprfes fon avenement au trdne , fit £tablir , h 
Berlin , une bge de Francs-Masons. El!e en 
enfanta plufieurs autres j mais touty etoit fans 
confequencs jufqifau temps de la guerre des 
fept annies. Le marquis de Bernez , qui fe 
trouvoit alors parmi les prifonniers de guerre, 
comtnuniqua myfterieufement au venerable 
de la loge de Berlin , Fid^e nouvelle d'ufc 
ordre de Templiers. II ecrivit altegorique- 
ment P. C. pour cacher le nom du grand 
maitre. II eut le front de lui expliquer cette 
allegoric par le nom du prince de Cler- 
mont P. C. Les mots v£ritables , caches fous 
Tembleme de ces deux lettres initiales , font 



(48) II a pour uwc i L'hiftoite des Francs-Afacons* 
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vatres Cl'arombntani , peres du college dfi 
Vermont P. C. A la faveur du noro d'un trif : 
grand prince , les jefuites firent adopter faci- 
lement leur preteridu fyfterne de Templiers, 
qui fe re'pand aujourd'hui comme on torrent 
dans toute i'Europe , fpos le nom tres- inno- 
cent de la ftri£be obfervance. 
' La domination des jefuites devenpit chan- 
cellante. Depuisrannee 1761 jufqu'en 176^ 
Ton travailloit courageufement a les chaffer; 
de I'Efpagne & de la France , iis redouble- 
lent leurs efforts pour repandre fecretement 
dans routes les loges leur no'uvel prdre de 
Tfimpliers. On fe ferth d'abord d'un certain 
johnjhn, on aventurier a leur difcretipn i 
mais bient6t , de peur que la machine put un 
Jour trahir Yartifte , johnfon fut affaffine au, 
chateau de Warteburg. L'biftoire de ce meur- 
tre , qu'on lit manufcrite en Angleterre , eft 
effrayante. 

' Pans ce nouveau fyfterne de Templiers , 
on publia feulement fix grades. Le feptieme 
grade , ou le clems, fut tenu fecret.. On fut 
enfin oblige de le faire paroitre , pour apai- 
ferl'impatience des Macons, qui fe plaignoient 
avec indignation qu'on les trompoit. 

" Toujours perfecutes par des Macons rdfo- 
lus de voir des tiw es , pour les calmer on infr 
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fant, en redonna !e meme fyiUme de Tern* 
pliers (bus une aujre forme. Zinnendorff pu- 
blia fon nouvepu fyftfime Ma^onnique r done 
le feptiemc grade , clerus ou c/e^c, vJent de 
la Sue de. Ce clems s'appelle favori de S. Jean 
F. S. J. pour exprimer par les lettres initialed 
Je veritable clerc, e'eft i-dire , le frere de la 
fbciete de Jefus , frater focietatis Jefu. 

Apr&s retabliffement general d'un foi*difantf 
ordre de Templiers, on sV>ccupa d'un fyfteme 
de Rofe-Croix , faifiurs d'tir. Le livre d'un 
fleur de plumenoeck, connu fous le titre de 
Compas des Sages , n*eft rien que Magie- 
Rofe-Croixi Le chapitre illumine eft encore la 
compagnie de Jefus. 

Ce nouveau fyft&me a infpir6 , jufqu'au 
ftin de la France , un fanaiifme cruel , atroce i 
^ « on n'en a pas Tid£e PJuFreurs infortun£s 
fhrent faifis , & livres fecretement h des tor- 
tures inimaginables , pouf extraite , de leur 
fang frais % ce qu'ils appellpient PARCHdiUS , 
ou Tame de la nature. Sans rinter^eflion d'ua 
grand prince , les coupabies auroient eu fans 
doute & fubir une autre peine que Pexil (49). 
It eft des crimes dont il eft trop dangereux de. 
tfrer une piuiition e^eiflplaire ! 

44?) V. Dcurfchcs Mufeum , ExfidtemoncL, 178*., 

F 4 
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L!Gf$fe des jefuites ^toit pres d'etre abiip^ 
en Allemagne. lis publierent YEtoile Flam- 
hoy ante ; bientot apres , le livre £nigmatique 
ides Erreurs de la Veriti ; enfuite , le Dm- 
Mmct des Sages , 8C le Tableau naturel des 
rapports qui exiftent entre Dieu } Vtiomme fk 
tpnivers. Cestrois derniers livres , ecrits dan§ 
jjc meaie chiffre , vpnt cefler d'etre illifibles f 
pour quiconque fe donnera la pejne d'apprpn^ 
2re , ayec nous , le jeu favori des jefuites , qui 
s*amufent a nous jeter de la poudre au£ yeux. 
On a fait, dans tomes les langues ? des tra* 
elusions de ces ouvrages Majopniques ; mai$ 
les tradu&eurs netant pas jefuites , ont de;- 
truit le fens cache (bus les chiffres « Sc n one 
fait de ces Quyrages ridicujes qu'un bavardage 
encore plus ridicule, 

Les fuperieqrs inconnus yoyant que les 
Frangois fe plaifoient k leur petit jeu de prin- 
ces de Jerufalem & de Teippliers , Sc qu'ils 
etoient fort tranquilles ,* pourvu qu'on Jew: 
taiflat leur canonnee de poudre forte , leujr 
Joge d'adoption & la boite des pauvres , s'oc- 
cuperent k le detrijire en Allemagne , ou Ton 
commen^oit a foutenir que ce n'etoit qu'uq 
jeu dVn&ntj etabli pour cacher un autre 
ijeffein. 

Ce fyt alors qu'on vit parojtre une foule d« 
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lines tpyfkiqjaes , la Pierre ^ach/Bppmmis^ f 
Syr U but de Votdre des francs-Magons (51) * 
& Sur Us myfttrts des Fraw$'Mag9n$ (5*). 

On y parle de$ chofes tr£s im&elTantfes quj 
k paffept daps l'interieur d$ 1'ordre? L Q? 
ordo jefuitarum ; on y preche les fup&rieur$f 
incpnnus f $. I. focietas j^fuU^tufn ; on y 
^ffure que les n6trcs (qnt le? veritable* Mar 
90ns } que I'qr4re etpit parfait avanr que la. 
M^onnerie fortic des mains de fon aut^pr y 
gu? des Juifs & des France Ma9ons eroien* 
des c r res pontradi#oires ; que des caftjati 8C 
des femn)es pe pquvoient jamais entrer dan* 
le fecrejt des jyiajoqs. 

C'etoit un dernief coup de rrfaitre , 8C 
changer uniyerfellement la Ma^opnem , 6C 
q'en plu$ fair? qu'nn§ trifte fociete de pretres* 
De 1& leur emportemept contre les eunuque? 
& les fejnnjes , qui ne peuvent devenir 
grebes. 

Ce fu; dans le concile Ma^onnique do 
Wilhelrpsbad , qps les deputes de tomes les 
loges d'Allemagnq ^ffemblerenf. On diclara 
Vordre des Templiers , tel qii il etoit offert j 



(50) Stein des Anfto&s. 

(51) Ueber die GeteimnifTe des Frey-Maurer. 

(j 1) Ueber d#n Zwccjc des ordeps der Frey-Mtorejc* 



Digitized by Google 



(9+) 

foux itktfoiie. Toutefois, dans le m£me 
concite , on etablit en place de cet ordre de 
Templiers, UR ordre de CHevaliers bienfan- 
fehts de la Cit&fainte. C H. B. Ce CHevaiicr 
Jbienfaiftnt etoit deji annonce dans le livre , 
jhtitut^ i VEtoite Flamboyante, 

Quel eft done le but de tomes ces cheva- 
leries ? Quel rapport un EHevalier bienfaifant 
de la Cite fainte peut*il avoir avec les myfteres 
pr£ches par les Smiths & compagnie ? Le bon 
Adam fqf-il auffi un CHevalier bienfaifant de 
la Cite fainte ? Comptons les chiffres des trois 
tettres majufcules que les j6fuites, qui ne font 
fien fans intention , ont plage au tapis , pour 
abreviation de leur nouvel ordre. CH 8cB 
donnent 3 , K, £, qui font 13. La treizieme 
lettre de Talphabet eft N. noftri. Les voila 
encore ! VoilS encorfe \t$ noftri! 

Difons un mot du fieur de Caglioftro 8c 
de fa Ma9onnerie Egyptienne % veritable rubis 
Ma^onnique. 

Dans le temps que j'6tois & Londres , il fit 
imprimer , dans une gazette , le chiffre ful- 
vant (S3). 

A eaufe du jeu des lettres , je fuis oblige 



(n) Voyct Morning Herald , Thurfday Novepi. 
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jfe l*6crire d'aborif eft Anglois potif nf p3S «q 
jietruire le fens cdch6. 

» To all True Mafons. In the name of 
w 9. 5. 8. 14. 20. i, 84 — 9. 5. 18. io. 1$. 

» The time is at hand when the Building*' 
p of the New Temple ? or New Jerufalcm 3. 
» 8. 20. 17. 8. rntift begin ; this is to invito 
rpf ait True Mafpns rn London 1 , to join in 
>> the npme of 9. 5. 18. 10. 18. (The only 
>> one , in ^hom 1$ a divine 19. 17. 9. 13. 
» 9. 19. 13 ). To meet To Mortow-Eve- 
>> njng, the inftant 1786 ( or, 5790) at 
» nine o'Clock, at Rerlly's , great Queen- 
it Street *, to lay a plan for the laying the firft 
» ftone of the ifoundation of the True 3. 8. 
>> 20. 1 j. 8. in this yifible world , being the 
» material reprefentative Temple of the fpi- 
» ritual 9. 5. 17. 20. 18. r. it, 5. 12. 

» A Mason and Member of the New 3. 
» 8. 20. 17. 8. » 

En Angleterre , ou la Masonnerie n'eft 
point un jeu (fenfant, cet avertiffement fit 
bea icoup de bruit. On voulut connoitre l'au- 
teur de ravertiflemeqt. Cetoit le fieur ds 
Caglioftro. 

Dans une aflemblee Ma^nnique on reu- 
Bit fes efforts pour y trQuver Interpretation d£* 
firte. On y parvint d'une maniere fatisfaifante* 
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Toute eette jaftance Caglloftrienne eft 
encore un meme fyfteme jefuitique , memo 
(ource , m£me deflein, pur charlatanifme. 

Commengons par changer les chifFres ea 
lettres. Nous lirons dans les fept premiers 
chifFres Jehovah; dans les cinq fqivants, nous 
lirons le mot Jefus. 

« A tous les Magons veritables. Au nom 
» de Jehovah , Jefus. 

Jehovah , donne la letire I $ Jefus dopne 
encore la neuviepe lettre ou VI jefuitique, 
Ainfi la premiere ligne de ravertiflement 
Caglioftrien fignifie tout (implement $ 

A tous les Masons vixitablts ou jefuites , . 
ap nom de S. Ignace I St des jefuites I. 

« Le temps eft vena qu doit commence* 
» la conftru&ion du nauveku temple , ou la 
x> nouvejle 3* 8> iq. ij+ &. de Jerufalem ». 

Le nouveau temple N. T. , veut dire Ma- 
§Onniquement le temple des nitres , no/fro-. 
rum templum N. T. 

Les cinq chifFres reduits en lettres , don* 
neut chur(c)h j ce mot Anglois veut dire 
iglife ; la nouvelle egUfe de Jerufakm veui 
dire expreflement raffemblee des jefuites no- 
tres. Le mot Grec qui fignifie eglife , veut 
dire audi affemblee. 

« Cet av^rtiffenieot eft. pour inviter tQ*^ 
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* jet veritable* Masons i Landres, d* U 
t>> feunir au nom de 9. 5. 1$. io. 1 8. 

Notts avon$ donn^ l'expircajtfon du thai 
Anglois Maso#, ^rit par une S. II fe trouvfc 
ici ecrk au plurielif>ouf avoir une S.de plusy 
& pouvoir exprfrflef plus clairametit tes nd* 
fre* de la focte?6 j^foitique. N; & (54V ? 

Le§ citiq chiffres changes etf Jetrres don- 8 
nent encore dire fois te nom de Je/i/x JL • 

« he feul, dani kquel eft' utie divine 19. 
>> 17* 9. 1 J. 9.^9. 13. de fc trouver demain 
» foir le 3 du prefent, 1786 on 5790 ? fur test 
^ creuf keut& \ 4 la wveme de ReiHy , great 
» Qucen-Street , ou^grande rtu>^e la Rtine 
^ pour y former tiriipTan Sc^ptrfeHli premiere 
3> pierre Fondamerttale de fa^vfrhabfe:^£. 
» , >2&. 17. & danr oe monde nrifible ^tjui idl 
41 1 Jeie oip W lftat eri el du fpiri tuet 9* > 5* ' * 7 ; t o. 

..' Le,prenfcfer r cMflfhe dexe p&afgt'iphfe donne 
:fertiot Angteirrrku?y r eii.F^i^o1i trinity i , 

. C^te trmi^ efcte mot myjiirieux Hu $>a$a- 
graphej car il ne fignifie point ici le Jefus, 
en Cfiu feat les cbrAtien^ fecoadoiffent -Une 
irinirf paffa'ite^- , /'i - : ~ * VI sK r>f..„ * 
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£e jnombre triple n*a rapport qu'au tool 
thur(c)h, iglifr i repete troiVfois dans le paf- 
tagraphe j 8t pour qw'on ne puiffe fe trompef 
ifur le uombti trois 7 dont ilaivoit befoin jroii 
fois pour avoir un nom£re niufi il a 6ubJi£ 
troisfois le fecond neceffairc pour £erk£ 
corre&emeat le niot church , ^g/i/e. 

Cetft triple oroWfeo'rijde ia iettre C , ^ui eft 
la traifierae iettrc die i!alphabet, docne le 
nombre neuf jou la ictttt J. Toils ces pret*n- 
dus myfteres.'Egypucdi n$ font .(jue du jiftti- 
tifroe., - ' v : , : - - ; . . r : 
♦ . Sj J'otti a ontiis Ja ttttie t , { & rcoto toe -eUe* 
,eft 0911ft trokiois ^ ce ,ne ,p*ut £tre qu'udie 
omirtianj srblotaarite > c^flkpour expriiuer 1* 
fecget iMfriel que doivent garder les jefuite* 
Jdii nouveau teinple, qui tie peuvent £crire,que 
/yrn>oliguetir>eht ielaom veritable de lk>f dre. 

Les 5786 6u 4006 ans ajoitres au:premiocf 
jtoflifc fyrftmfa gracfe 178* ^ift.uac date 
adop&e p$i toui-e la IVj^oindie en 'general;: 
-te n'cft p©Sfli i& jane innovation <2agKof- 
jrtenqe. ^. y" .. i; v ■ >: 

: :;0ft jRoitiisewi lea:quatre milleans avam la 
naHTance de Jefu9-Chritt , pou* faice rembt*- 
iet innocemment rorigine de la Ma^onnerie 
2TIa nanfarilce Hu mondeT Mais au lieu de 
$786* fe-tfeite ife CaglioftK) a 6erft 5790. 
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Let j^fuites pnt ajout& le notobre . 4 h la 
date precife de chaque arinee , pour exprimer 
les quatre vceux de l^ui.ordre qui 9'ell appro* 
pnk la Ma^onnene/ 

De 5790 otez un nombre 4 : ♦ vous aurei 
5786. Je n'ai jamais yu en France une date! 
Ma^onnique & laquelje on e£tt pfe ajouter les 
4 : : points de la maitrife jefuitique, 
t Le troififeme* ^hiffre du paragraphe Ca^ 
glioftnen donne une feconde foi£ ' fp mot 
Ghur (c) h * iglife , dqnt on a rstraqthe 1$ 
Jettre C , la , trpiiieme tie Taiph^t^ & le 
fymbole du nombre 3/ * 

Le quatrieme ehiffVe du paragraph^ dpnpf 
Je^ufaleip, Le temple fpirituel du J&ruJaUm | 
n'eft .ckxhc que le temple du j^uiufme- . Le 
paragraphe tKTxgnk : - - > 

« Un Mason * & membre de la nouyeUe 

» 3. 9- lO. 17. 8. >>-r . . ^ t 

^ ^ Un I^Iason Vnfi ecrit fignifie uji , jefuittf 
^ ft f- : ,; C ^ ^rme^chfe , fe^Wft en I$rf 
ties', donnent , pour la troifieme few, fe^pt 
ch"r(c)h 5 8c qu iipmbxe 3 , > *ft .en- 

core' orrtis* ^ \, V V ,</ 

Ainfi , le fieur ife ^ Cafglio^rd eft/de font 
tin NoMi^y tm menrbivtle~trtTt^ 
4glife de Jerirfeltm^ Nr& h h^htlm jcfi^ 
tarum icclcfiai 1 : ' ,;,] ;; ;:,: " 
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VblBr fbn grand' otuvfe , fa pfcrr'e pmldfa- 
j>hale ^ fbn raiiieau d'or. 

L'ordfe royal de tf. R. D. M. Kilirining 
in Ecojfe , eft un phenomerie plus intcreffarrt: 
& expliquerV i cette tieure , que la pfetendue 
Ma9onnerie Egyptrenne du freur de Caglibt 
tro; J*ai en ce moment (bus les yedxtin a&e 
du colle^ & grind cfepitre de cet oi^dfe 
foyal^ qui otdtiniii que tout cfrevalier de f*or- 
drtf, pdui: jbulr d6s privileges SC des bienfaits 
5 des fcges idoffoifes /doit faire eriregiftrer fori 
6om dans les loges fiturs \ c'ett-4-dire , dav 
Routes les loges qui dependent du grand <^ha- 
pitre. fr en fera exclus, slV ne veut pr&*^ 
fermeiit^d^ferver pohftueljem^nt leurs^fta- 
ftits & 'ordonriiances; Get a&e ell du if 
rnars 17$$. . /' "J , 

* Par un hoia^ene , fous fes frefes qui veu- 
lent fe faire iriitier dans ce's^liatits^grydes ^ 8c 
^ur d^lir^nt que l^urs noms foment infcrits fujf" 
lei rfegiilres &v Pordre , auroht foio deyadrefc 

fer a . . .. (55)-, ^ ^ ^ ^ - , f i,,; i;j/?> 
frjh-cncr Frere jfecevraTei frais dc 
f mmanan ot ae 1 enr^ilyrement ». 

. ,(55); Q^Sl^ foit peri^i* ^Q^t ptuac livtffr il'iflfr 
digxiation pubftque an homme qui peitretre ^onnet^ % 
& la premiere YA&ime du chaiJauuiiGnc j&imique. 

Le 
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: Le chiffre & les fymbole* qu'on troti^ 
flans eet afte emane du tr6ne Heredbnien* 
he font que trop cofthoitre la nature & Tobjet 
de ce nbuvel inftitut. 

Ori s'adrefle d'abord & tdus les chapitfes & 
membres de cette fociete , comme foumis 8t 
affujettis 4 un pollege de I'brdre noble 6c 
^foyal des chevaliers TempKers p. 

; Ce n'eft plu& icl une ^rande loge , c'eft lyi 
college. Voiia du mbins une denomination 
plus expreffive i elle annonce evidemment uri 
nouveau college de Cler'-Moht ; mont dii 
clerge ou des olercs; 

Les chevaliers de cet ordre font appelles 
chevaliers Templiers p , de peur qu on ne leS 

fconfonde avec les aticiens Tempfiers , enhe*; 
mis decfares du clerg£. 

Ce p eft tm nouveau jett pdvii exprittierV 

&i une feule figure les deux initialed dea 
ifeots paircs jefiiita , [teres jcfuites, 

Ges TeWpHers poffrem tfnco're les tnirri& 

fefuhats qud les ! CHevaliers Bienfaifants de \i 
„Cu6 feinte. 

T j la dix-rieuvfeme letrre de {'alphabet V 
& : P , la quinzieme , donnent enfernble 34; 
Pan. iJ. G : 
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la Dghe lforfroritale qui traverie ft jarft^'sijf^ 

du p, doit fitre prife pour le notnbre prc^ 

f > 
mier ; joignez is ce noflobre jyle dombre Xy 

lloat fa cmi# fur la jarofce de to feftfe p eflf 

t 

i'embl&ne , vous aVez pdfar total- 4$* y llSge 
d'uri Nofter.* Les voili encore f 

Ces TempKefs' p font aiiflS appelKs d&atf 

- \ - f 

Faofe du grand cfcapitre d'Hiredon K. D, 
S. Hi, ceft-i dire y membres de la focicii 
des Eh .-. . .. . du mont Heridon en Ecoffey 
S. H. IC. 

Ii eft facile cte voir que le 0 , qui eft & 
quatrienre lettte de f alphabet, fymbolife ici^ 
Jes quatre vceux dWp6tre ; les voill encore 
Jbqs une aatrs forme. I^fufez maintenant de 
croire , fi vons pouvoz ? k la mefempfycofe 
Pythagoricienne ; toujours autrfe & toujpiirs' <- 
le metne. 

- Au^deiTas de la lettte H , qui eft Pabrcg^ 
ordinaire dfomot Bir&lpn , il desrroky -avoir 
4a petite $ c^i fyrab^Hfe fa fpciefti def jefujtes.K 
Mais cette croix f , qui les adroit trahk enr 
'£levafrt use t£te orgueiileitfe , fe : trouve pla-- 
cee incognito & la jambe du fameu* ^en&- 

Her p. Le$ peres dH^redon s'etfprifhant 

tour finigleffient par P; H , il faut reporter la 
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petite crdix attachee au pied des perfts p p6n 

j v , - , . . , .. t ; :. 

fa rendre k l'ordje H. Alors nbus auroris une 

all^gorie tr&s-coniiue j R H , pdires jefuita. 
Les Templiers p fe faluent par 71,81,.,; 

j| , $V 7 v ^ e ^ encore! 7 Be t font 94 
8 & 1 font ayflTi £ % Ceft toujoufs la lettre 1 
bu jefuites. Les quatre points cxpriment letf 
quatre vceux des nofttij & les autres chiffres 
donnent la lettre P. ou patrbs. II eft affez na- 
tural que des petes n6tres s'entre : faluent pa* 
Jes fignes confaCres au plus Katie grade de leur 
compagme j(sfi)V, , , }j ; 

L'orWt ,de$ Ffajiic$-i$a$qns icoflbis eft 
b arque par fes fatoi fa gmfid orient A* 
£). M. ;(J7)V Cejte ^ximti^dQt^ , cpnim? 
on voit , toiites les faitiales des fyllabes dJHe-; 
[RiDon-Moni ^ Morit RiRipdni 
\ En cet orfcrtf r-r gtterit S. V. P. — Setoff 
.Pinterpretation epoffbife: /le jiUnti , Vuniori 

' fvO To ill chapters, and mertibers of the college oJE^ 
the mb(i noble and royal order of the Knight Tern-' 
plars p , of the fevqn aiik fart degrees of all antique? 

and fyrribblie Mafonry , extendei' all over the farfaca 
•oflthe Earth. MSrccting by 7* , 8 1 , .... 3 5 1 9 7 < 

: (57) ©rcat Saft R, & MV 

<S 4 
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fa pah regnerit fur leur moutaghe coftfeF 
cr£e. Selon la v£rite , c'eft la fociete venera* 
ble des peres ; qui regnent en te$ auguftefr 
demeures S. V. P. f focieta* vemranda pa* 
$rum. 

La date de l'a&e eft airifi exprimee : 
Ere vtilgairt t 7. — de la ifa , 5 7 
Et de notre B*; 469 

■ it U i , f 

*3*4 

Le rtorfiltte 13 t 4 efft la dirtef de ht morf 
de Jacques Mdllay, dernier grand maitre def 
Templiers: Oft a mis au-deff«s de eette dat* 

le nombre 469 , 

p&rce qde 'ce rfdmbre r&in! a' . . 1314V 
donne la date. pr6cife de teiir — — ' 
ordonnance , .. . . . \ . . . • ✓ I ?^3* 

A la premiere Iigne eft la date vixitabU: 
Le nombre 17 — exprirtfe, pafr abreviaxiorf , 
Fannee 1783 , c'ett-i-dire , te total des deux 
dates infirUures : mais aprSs te nombre 
17 — ou 1783 , vient la marque ordi- 
naire de la fouftra&ion \ & le nombre qu'it 
faut fouftraire eft 57. 

Otez .... 57 >5 

Ce dernier nombre eft la date de leur B». 
Ce fut en 1716 qt#U- achevesent les c^te- 
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^hifraes rkuels j6fuiriques , qxie^ bien:6x 
ayres , publia Jy^boli^uement Samuel Pri- 
thard (58).. 

La planche qu'ils om mifp prefque £n tet? 
M l'a&e 9 m£rite que nous eflayions de la der 
4 crire en detail ; par elle en dijt plus qu*pn n'eft 
accoutume d'en^pprendreordinaireoient dan$ 
Ja fociete univerfelle d.es Frangs-Ma^on*. 

Les mpts Metropolis of Scotland 9 College 
fieredqn VIH qu'on a graves autopr des em- 
blSmes , peuveju nous convaiqere que les je- 
fliites jTont aucunemenx reaonce & leprs vu^s 
fur la GrandeBretagn£ 5 9t voija meme qu'i/i 
4nnoafent des r£folutfon? fuiyies de fe bStir, 
jians la capitale de I'Efojjfc , qpe montagne 
jHeredon ppur rsmpjacer Igur co/Zegc <fe Cter'- 
JMonr , abfolument ruine & Paris. 

Au milieu de cette planche , on diftingue 
pn splei^ couronne v dont les rayons font 
vifibles de tous cotes , quojque le front du 
foleil fpi* cachi d?rriere les voiles Ma^nni- 
ques. J'ai deja montre que le foleil etoit Tem- 
J>leme de l'prdjre dps jefujtes, 

La cqurpnne du foleil a fept pointes , dont 
ghacune pqrte pne etoile. Les fept points 

^ Mafonry Differed. 
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fcu£ , Torire tue , qui vit encore I quife reUye * 
gui demande des fecours. H donoe hgit &C ^ 
«}onne un 9 tqtal le nombre neuf ou la let- 
tre I , dont en vejite ]e fuis eqnuye d'ecrire ia 
(j^nification jefuitique I, ' " 

Stir la piece de la tige tombee, au-deflous\ 
!du chapiteau, on a grave le fameux — -G — » 
ou general ; & fotis le — G — les deux ini- 
tiates cjui donnent , par abreviation , le nom 
du beatus Ignatius : ces trois lettres (o*}t 
pjnfi tournees : . . j 

i+.t ...... ; 

Q 

pour exprimer que le general doit avoir 
}e$ yeux attaches fur la fociete du bienheureuk 
tgnace , & que la compagnie de faint Ignace 
he doit rien voir a^folument que l'ordre du 
gSniral. ■ * 4 '' [ k '** 

Vers la partie inferieure de la planche, 
tou jours dans la Tphere idu foleil, eft un grand 
poignard couche fur unc palme. C'eft lem-T 
bleme d f une guerre eternelle , point de paix 
ft efp^rer ! l ' 

Entre la pakne & le poignard, on a deflinc 
tin ruban dont <?haque bout a </eux oreilles ; 
Je riibkn ugverfe ia planche entiere. 
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A la droite , fur le ruban , on fit c ejs JBM># 
^de demon ; Dieu le vent I 

Dieu le veut Uku XV11I C . fiecle I Dieu U 
yeut I inot infernal qui a deji ouveri aux Xl e . 
pi XII e . fiecles un abyme dans TAlie mineur$ 
pour y engloutir la moitie dt l'Europe. , 

A la gauche du ruban , on lit tes mot$ 
Ahgloi? : Will of God; c'eft-i dire , volonti 
de Dieu ! 

... > ^ 

Les poignards & les fecrileges des jefuites 
iUffifent affez'pout nous reveler quel peur 
etre le dieu qu'ilsGhiriflent! Comjne ils n'ont 
cfautre dieu'que leur general , le poignaid 
etendu Tur la palme eft t un embleme ef- 
ifrayant ! 11 veut dire qifon doit obtenir, coutq 
qui coute, un pbuvoir fouverain & univerfel, 
jqui feul petit aflurer la paix & la durie de 
Fordre. En cas d ? 6bftacle's a furmonter, voili 
un poignard avec fordre iwecufable , Dieu le 
veui! deft alors qu'une ob&flance abfolue 
fdndroit le general tout-puijfant ! 

Celt la le grand objet des fuperieurs in- 
eonnus : mais ce plan doit refier cach6. Ceft 
pour cette raifon qu'on a couyerf cHun nou- 
yeau tapis de Mdgonnerie la partie principal^ 
des fymboles. Au lieu de Tetoile flamboyant© 
6u pentagone a cinq pointes, on. a place at| 
jiailieu du tapig une etoilf a fept goiqies qui 
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repr&ente it on a dono6 a cette &oilt 4 
/ept pointes la forqae d'une croix de Tejn* 
plier. « 

Derriere retoile & fept ppintes , s'elefeuj 
<kux aig/« / — Les deux aijgles ! 

Auroit-on I'eff^ir de mieqx reuflir fcu* Ie$ 
aufpices des deii* dig/« qu'on ne Ta pu faire 

ombre des ly* , QU prpteg? pgr /c co)it4%* 
des Uopards ? 

Ce$ deux aiglef * en 97S3 , pouvoient & 
figueur fymbolifer Fempire I Dans Jes voyit 
ges du baron de Riesbeck , on peujt fe cojir 
yaincre de l'a&iyit£ des j£fuite$ de ia pour de 
Yienne ; mais on y peuf yoir au(C la haine 
que l'empereur a juree & toiue fe&e de /^oi? 
ne; ; ces deux aigles du tapis ecpflbis ne, 
veulent done exprimer que i'etnpir? Ruffe ? 
Oii les jefuites ont, & Mohilow , un etabliffe- 
ment public. Les deux ajgles de la majfon 
d'Autriche & de Tempire Ruffe 5 ft recpn T 
noiffent par les armes diverfes qu'ils portent 
fur \e fein. Mais leur fein etant cpuvert di| 
fapis Ma$qnnique , Teniblenie np pouvoif 
s'eclaircir que par la revelation de l ! ordre de$ 
jefuites , auteurs de Tallegprie. 

Tout le refte du tapis ne CQntient que de$ 
•Hegories d£j£ expliqqees en detail dans 1$ 
cours de cet ouvrage : les Masons (J$ 
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PMrppe y font toujourjj i'ajmje & Je tyw<%|r 
jdc Tordre des j6futtes (59). 

Mille & mille autres grade,* Francois s*cjcr 
pliquent audi aifement que les grades etranr 
jgers dpnt j'ai donne rexplteaiion. Le grand 
infpecteur G. L eft le general des jefujtes : les 
^evaliers de la triple croixr~~C — font le$ 
fhtfvaliers jefuites 5 car tyois fots C , qui eft 
la troifieme lettre de ['alphabet , donne la 
Jettre I. Dan? les chevaliers facrifiants , c'eft- 
$-dire 9 dans Tordre des chevaliers de la fo r 
ffiti S. Je jr^qip/endaffe ppne le nom dlfaaql; 
p'eft enqorf bos jerubabel I ou jefoite^ 

Le chevaljer def deux aigles eft encore I9 
chevalier (les jefuites eiablis i Mohiloiv en 
Rujtfie. L'atrrjbut de ce grade eft upe etpite 4 
^icuf pointes. Ceft eitcofe la lettre I : au mi* 
lieu de L'autel eft un poignard , c'eft le poi+ 
gnard des jefuites j fur le revers on a gravi 
|in foleil , Teinbleme de Tordre ; le foleil eft 
<cach6 fous le revers de la midaille , parce 
ljue l'ojrdre. des jefuites doit reftcr cache, Dans 
f% grade du chevalier des deux aigles , pn f 
flit que « VMoile 4 neuf pointes caufera un jouf 

( jp) La copie de cctte gravure paroitra incefTaro- 
»ent avcg Tatcaclie &c la lo^c de la. Reunion 4ff 
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» dans le monde autant cPetonnemcat B| 
p d'admiration que ja vue d'un phenomena 
» lorfqu'il paroit daps les cieux ! » L'ordrc 
des jeftrites, que fymbolife Fetoiie i neuf 
pdintas , fe retrouvant tout i coup ayme de 
plufieurs millions d'hqmmes , eut en effet 
£tonne TUnivers. 

Dans le ^hevalier & lv fuprime , on rettouve 
encore les n&tres de la fociete. Dans ce grade 
le tout-puissant demande combien on a 
travaille ; on lui repond 2,186 & obeir , 1185 
d imiter , & 1184 & perfedionner. Q. I. B. 
Voili d'abord Tordre des peres jefuites. 

Premiere r£pqnfe. — x ou B ; 8 & 1 don? 
nent la lettre I ; 6 donne F. 

Celt ci-dire , B. L F, bead lgnatiifratres f 
les freresdu bienheureuxlguace doivent 06/ir : 
ces freres & ferviteurs font les Masons qui 
doivent obiir a 1'ordre. Ob£ir ! 

Seconde reponfe. — z ou $ j 8 & i don- 
nent la lettre I j 5 donne les cm? vertus. 

C-eft-£-dir« , les freres doivent d'abord 
obeir ; enfuite imitet les cinq veytus common- 
decs par le bienheureux faint Ignace. Imi- 
ter ! 

Troifieme reponfe. — i ou B 5 8 8c ^ 
dpnnent la lettre 1 5 4 les quatre vceux de| 
nojlri : 
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C'lsft -S-dhre , lei ndtrts it la focttt£ doi* 
vent petfecliqnner h plan jete par S.; Igoace 
6 a Tordre du bienheureux S. Ignace. Per- 

*ECTIONNER * 

On a commence tdtftes les reponfes pat 
k nambre 2 , parce que c'eft le fignc des 
j&fuites. 

On' trouve enfuite -dans la reunion des ttok 
i iponfes , trois colonnes diiftin£tes : 

Ob£ir. L'cb&flance eft la pierre fonda- 
mentaie At la fociete, cu te premiere colonrut 
Ae la fociete^ 
2 & r 

1 8c 1 

2 8c 1 

i— . — fa. 

9 ou la lettre f. jefuitefc 
Les jefuites do i vent oWir. 
Imiter ! Limitation eft la feeonde colonne 
4c Tordre des jefuites* 

8 

■ j ■ ' in T 

24 Piginti quatuor fcniorcu 
Ce font les vingt-quatre vieillards dont 11 
: faut imiur la do&rine 8c les reftri&ions men- 
< tales. 
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I no t t , 
t Per? ectiOnner ! La derniere tbWnne elt 
fa coiorinc tfe perftcttarii oil cfei peres.' 

5 

_ 4 

1 5 66 O , oriid. f r # ^ 

Ccft Pdrdre qui doit pefiftionriei US f& 
its , Us imitaieurs St ies pens* 

Le grade 66 grand archif efte d'eft dompo&f 
4(ae de Ma^onerie Adpfc-Hifamite. A '-oil i/ 
fi oil 8' i encore fe no'mbfe 9 6u la lettre I.' 
Les thevaliers de faint Jean 7 auteur* de ce 
^raJJe , ne font tfufre dxbfe que fes" cKivalierV 
de faint Igriace. 

Veut-oh enrcofe fpif tti ri6tref foife trae 
ifutre forme ? 

Cberehojis-les aii grade de$ quatre foii ttf- 
pt&abUs 7 A ait-res ccoflbis de Saint Andre 
d'£coffe. ... , 

Les quatre fois refpeflfabtes font encore let 
nojlri oil les jefuites , hfpeStabks par les qua* 
ue vceux de l'ordre. 

Peut-on douter dans ce grade que Ton rfy 
foit fous la domination des 'pretres j^fuites : 
on commence les tfavaux du grade par le 
facrifice de la fainte Meffe 8c cette loge Te 
ttent dans la vallee du ftreniffime lord 
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§iit/iiii. 6n y parfe de fo mbrt de Jacques 
fya- Biotte> & Tcto y aflur* que Fes initiates, 
*xprimerit Fe mfrt de nftaftre. Volfef eocofe tM 
j&hovah I, fe Mac-Benac M. B. 

M doom i r fic B , 2 j total 14 6u O * orJo. 
Jacques donnfe I. VoiFi etftore Fordre desf 
J6farte$ , ordo jefuitarum. 

Satis eft. Fai aneint Fe plbs fiaut degri &i 
jbrobabitfte fur cheque cfetridriftrafion 5 chaque 
'tferAonftratfort eft enftite toitforme £ Tbif- 
rdire girierale de nbtre Europe* Ce qui m'aif 
forprrs feutement vers Fa fiir de itkrh* travail 
€Vff que fetois loin die foupfoimer en France 
line auflf grande a&fvrofi parmi les jfefuftcp/ 
/ H ell :d£mddtri que des milHoris de Ma* 
$dn? ( 06 6n cotnpfe J pea prfcs Vingf miliibii* 
*ri Europe ) font lie jbuet fervfle des jifuites. 
Cans f image cfe fa (ociiSrt de fecfr peres , ill 
ont fan gfatfer uh<* planch* alFegorique , afler 
claire pour nous expliqtrer fe principal objet 
de leurs macfrfaStidns. Ceff uh infant qfcF 
ikercHe a prendre pied fut tm riuage 9 afin de 
pouvoir reioufner le glohe du monde. On y lit 
cette infqrTptipn > Fac pedem figai & terram 
tnovebii s>; Que fbn pied s'a#ermiiTe fealc- 
» merit , & il £branlera la terre ». 

Eft ce frier fr'de l'irifotenfce & de reffron- 
. eerie ? P'AIembert n* foopsonnoir pas feas 
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idute qufe fori ami David tfume ^avoit pui& 0 
la fource meme de la veqte , l'ldee du mot Itf 
£lus hfeureu* qu'il euc dit de ft vie r <* Le* 
» pr&tres ont' troiive ce qye cherchojt Arcbi- 
» me'de , un point dans' le ciel pour remuef 
>> le mqnde ». 

. J'ai fouvent parle datfs.cet ecrit du rituef 
MagonThrqutf' d'lin pfr&endii feu Samueh Pri- 
chard. La preface de ce catechifme , poijf 
n f a poiQiJp tlef jifyitiquc , offre un gaji- 
ihatias ridicule * menfonger , comradi&oire 
& ii^bm'pf^litoiiiBbl^ caepen'danc .pn y a 
johu la eopie d'un afifce juridique ou ferment 
de prcS&it^ vqui attefte que tome aflertion ea 
dete preface eft exa&e coriforme auxf 
conftumiens de I'oidre des Magons fwwt & 
• acccptes. . ^. £ 

En yai^'|'Suit)i^vpuiu tradqire eette p*e- 
fkee ; le jeu dies lettres , le fens double & 
IVymffhaf? de certaines e^preffions , $t des 
obfertfations grammaticsles , font des obfta- 
cle$ ipfurmontables 9 ou du moins ils exige- 
roient des 40 & 50 pages de calculs & de 
. details faftidieux. 

Heureuferaent que l'etpde de la langue An- 
gloife eft affez generate <en France : le roi 
lui-meme en a , dit-on, une connoiffance 

D'apres 
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D'apres cette aflurance , 8c la certitude 
que cette derniere analyfe eft abfolument 
inutile pour prouver la verite de ma thefe , 
depuis long temps d^montree, je me fuis de- 
termine & traduire feulement Yefprit de cette 
preface. 

Apres avoir analyfe tous les mots, com- 
bine le jeu des lettres initiates , & reduit 
tantot les lettres en chiffres , & enfuite les 
chiffres en lettres , comme je Tai fait dans 
toutes mes demonftrations precedentes , le 
titre du rituel & la preface dechiffres m'onc 
donne pour r£fultat ce qui Cu\i : / 

» L'Inftitution primitive de la hierarchie 
» papale , conftitue le fondement du gbu- 
» vernement de l'Univers : mais e'eft au ge- 
» neralat des jefuites que ce; gouvernemenr 
» univerfel eft aujourd'hui lie de la maniere 
» la plus folide. La premiere pierre ou bafe 
» de ce gouvernement , a ete pofee par Pex- 
» cellenc, fils de Teglife , lgnace , qui , dans 
» fa grande ame , con^ut le plan de l'ordre 
» des jefuites , & l'executa. Ce plan fut fuivi 
» courageufement par le college de ClerV 
» Mont k Paris. Ce college comments bie*v* 
Fart. II. H 
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» t&t k gouverner les rois de France, 8c 
» meme etendit fa puiflance en Angleterre, 
» oij Jacques II , lorfqu'il n'etoit encore que 
» due d'York , batit a Londres un college 
» public pour la fociete. On avoit alors cou- 
» tume de recevoir un jefuite de la maniere 
» fuivante : 

» Un des vicillards de la fociete tenoit le 
» livre des conftitutions de la compagn^e de 
» Jefus devant celui ou ceux qui devoient 
» pofer les mains & jurer fur le livre 8c 
» pendant cette ceremonie , le maitr$ lifoit 
» les conftitutions de Fordre. 

» D'aprfes ces conftitutions ou regies , les 
» jefuites , fans exception , doivent etre fide- 
» les les uns aux autres y aider leurs fferes 
» & les ndtres : ils doivent fe repofer fur eux 
» de Padminiftration des affaires publiques 8c 
» les ricompenfer. 

» Mais en ces derniers jours , fordre s'eft 
» encore empar6 de ceux qui ne font nulte- 
» ment deftines & pariager fa gloire & fes 
» jouiflances , h moins qu'apres avoir et£ 
» foigneufement eprouves & examines , on 
*> les juge capables de devenir des notres 
» a&ifs. 

» Dans cctte nouvelle branche de I'ordre , 
» on fe fen du nora de Magons francs & 
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» acciptis , au lieu de la fociete de Jefus 8c 

» des ndtres : ce nom de Ma90n franc 8c 

» accepte eft, pour ainfidire , Shier ; ces loges 

» & ces affemblees qu'on tient quatre fois 

» par an , n'ont commence que depuis Tan 

» 1 69 1 , oij Ton s'avifa dlnitier des lords , des 

» feigneurs & des dues, des jurifconfultes , 

» des negotiants , des merciers , & meme 

» des portiers , dans le fecret qui n'eft point 

w un fecret. 

» Les inities de la premiere claffe fournif- 
» fent des fommes immenfes a Vordre cache. 
» Les autres claffes inferieures apportent 
» beaucoup d'argent j & Ton recueille au 
- » rtioins fix ou fept fchellings des inities de la 
» derniere claffe. On lepr donne h tous , en 
» echange de leur argent , le tablier, qui eft 
» Thabit de l'ordre (60). 

» Us le portent comme un figne d'hon- 
*> neur j ils s'imaginent meme que ce tablier 
» eft une diftin&ion plus honorable que Yetoilc 
» ou la jarretiere , parce qu'ils croient, d'aprir-- 
» les traditions qu'on leur en donne , que ce 
» tablier leur vient dire&ement d'Adam. C'eft 
*> & mes chers freres co-adjuteurs que je laiffe 



(to) C'eft un habit peu difpendieux. 

H 1 
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» £ determiner combien. eft fqndee la croyance 
n des initios dans la Maf onnerie. 

» Ce font les ndtres des jefuttes qui execu- 
» tent aujourd'hui le plan jete par le bien- 
» heureux Ignace , premier general de Tor- 
» dre. Les nouveaux Masons ont re$u , pour 
» fignes d'aflbciation , les lettres B. L du col- 
li lege de Cler'-Mont , ou montagiie des clercs 
» ou du clerge. Les nouveaux Masons n'ont 
» re§u Texiftence que des peres de ce col- 
, » lege. ' 

» Le general & Fordre condiment Tun par 
» Fautre une fociete agiflant ouvertement 8c 
» franchement. Dbs hommes fur lefquels on 
» peut compter, font choifis par le general 8c 
» parl'ordre pour gouverner les etats, & ils 
» fe gardent une fidelite inviolable. 

» Quant aux inities dans la nouvelle Ma- 
tt ^onnqrie , il n'y a rien k craindre , parce 
» quil n'y a rien a trahir. Si quelqu'un n'etoit 
» pas fatisfait de cette Ma?onnerie apres fon 
» initiation , s'il ofoit fe plaindre qu oh Ta 
» trompe , &C qu'il a donne pour des rieos 
» beaucoup d'argent , & §'il refufe de payer 
» les taxes ordinaires de notre Masonnerie , 
» il eft facile de le foumettre a Tobeiffance , 
» ou de fe debarrafler de fes importunite?. 
» Quoique refu d'apres toutes Us loix dc la 
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» conflitutlon Magonnique , & quand il fatis- 
» feroit & tous les fignes , attouchements 8c 
» catechifmes, on peuc Iui fermer Tentree 
» des loges , pour qu'il n'ait plus Yefpiranct 
» d'y favoir ce que jamais il ne devoit ap- 
» prendre des Masons. 

» II nous fuffit que tout homme , qui a des 
» yeux , s'appe^oive y en parcourant le rituel 
» avec quelque intelligence , que tout y eft 
» con tradition pximiditie ». 

Ef par reeherches nous jugerons alors s'il 
faut U perdrc ou le fiduire. 

Cette derniere phrafe n'eft point dans Pori- 
ginal i mais elle eft la confequence neceflairq 
des principes de Samuel Prichard. 

CONSUMMATUM EST. 

c< El le voile du temple fe dechira en deux, 
» depuis le haut jufqu'en $as ». 
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C O N C L U S I O N. 

JE n me preparant h prendre moa conge 
d'une fociete refpe&able fi cruellement abu- 
fee, j'eprouve ce que le cceu* fent d'ivreffe en 
prenant conge d'un ami cher & bieo aime. 
On a toujours quelque chofe a redire pendant 
qn'on ferre la main qui parle & qui repond. 
Le cceur qui s'eft epanche tout entier eft en- 
core plein ; mais e'eft un meme fentiment qui • 
le remplit en d£fordre 9 rien n'en peut plus 
fortir qui ne foit dej& dans le cceur de notre 
ami. 

J'ai pris la plume avec repugnance , avec 
douleur ; mais il falloit elever la voix , pour 
des millions d'hommes feduits 8c trompes. 
Amis de Hnnocence , ils ne voyoient pas les 
dangers qui les environnoient de toutes parts. 
J'ai defendu nos interets communs avec fran- 
chife , avec tout le recueillement dont je pou- 
vois etre capable. Je me fuis efforc6, plus 
d'une fois , de cacher au regard du public , 
ceux dont les ecrits menfongers m'infpiroient 
de I'indignation s Je me fuis attache k ne puifer 
mes preuves que chez les ecrivains anonymcs , 
ou dans les rodomontades de quelques char- 
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latans dej£ fletris par la voix publique. Je ne 
rougirai point d'avoir 6t6 admis dans une fo- 
ciete de freres , oil j'ai vu tant de fois cxercer 
en (Hence des vertus limples & douces ; ou je 
voyois tant d'hommes de bien cherir Tefpe- 
rance d'acquerir un jour dans cette foriet6 
des connoiflances pour eux , pour leurs en- 
fants & pour tous les hommes I ^ 

Mais quelle eft la fource veritable de ce 
bonheur ? Les fuperieurs inconnus n'y ont pas 
la moindre part, lis ne font pas encore en 
affez grand nombre , pour ofer devoiler tout 
& coup la noirceur de leurs defleins. II leur 
fuffit de fe preparer peu a pjeu des partifans , 
& de nous donner a nous autres des fymboles 
myfterieux. 

On nous a gate le pemagone etoile de nos 
ancetres on nous a declare par une faveur 
exquife, que le G de 1 etoile flamboyante etoit 
le plus grand fecret de l'ordre , & que jamais 
on ne nous expliqueroit cet important myf- 
tere. Etoient ce done la, grand Dieu ! les 
auguftes myfteres des pretres de la nature , 
qui nous deftinoient tant de connoiflances 
utiles ? VoilS pres d'un fiecle , qu'on fe joue 
impunement de quelques millions d'hommes* 
Sentez avec orgueir, enfants de la nature > 
que tout ce qui peut honorer notre fociete , 

H 4 



Digitized by Google 

V 



( XIO ) 

en ces temps modernes , n'eft umquemeat dtl 
qu'i vous , & aux fages qui ont eclaire votre : 
fiecle , & qui feuls ont empSche que vous ne 
foyez deja la vi£Hme des plus ridicules efpe- 
rances. Auriez-vous oublie !es temp* malheu- 
reux de nos croifades Europeennes , & la 
S. Barthelemi , &les vepres Siciliennes* &la 
fainte inquifition 9 qui eft encore debout ? 

Nous favons aujourd'hui quels font les prin- 
cipes de ces fleaux du genre humain , qui 
nous traitoient comme des efclaves , & dont 
la do&rine eft fi afFreufe , qu'il n'y a point de 
meurtre ni d'ingratitude , qui ne foient jufti- 
fies des qu'ils peuvent fervir & leurs deffeins ; 
je n'en ctterai qu'un excmple. Le pape Gre- 
goire XIV avoit declare que les aflaflins etoient 
indignes fie jouir des afiles de Teglife, & qu'on 
devoit les en arracher. Les vingt quatre vieil- 
lards foutiennent qu'il n'y a d'affaffins , que 
ceux qui ont re9U de l'argent pour tuer quel- 
qu'un en trahifon ; mais que ceux qui went 
fculcmtnt pour obliger leurs amis , ne doivent 
pas etre appelles affaflins. Que ce paflage ex- 
tratt de notre Pafcal , vous engage & relire fes 
lettres fur la morale des bons peres , & qu'il 
nous mette pour tou jours en garde contre 
leurs intrigues & leurs efperances. 

La fociete dont nous tirons notre origine $ 



\ 



Digitized by Google 



( ni ) 

avoir un but certain , un but determine , contm 
de tous fes membres. Je parle ici de ces pre- 
miers Rofe-Croix Anglois , qui , fidetes : aux 
preceptes de Bacon , s'etoient reunis 4e coeur 
& d'ame pour obferver la nature , & ttnter- 
roger. De quel trefor de connoiffanc6s n'au- 
rions-nous pas herite , nous & notre fiecle , 
fi l'on n'avoit pas reufli a fubftituer 4 la plus 
faine philofophie des projets de vengeance, 
& le defpotifme d'une affociation de pretres 
celibataires ? 

Bacon avoit cree un nouveau monde , un 
monde. invifible , une terre de Wnediftion. 
Des pretres en ont jure.la conqu£te } & deja 
ils font prets d*y transformer des creatures 
bienheureufes en des for9ats denatures. Por- 
terions-nous avec indifference des fers , qui 
feroient le feul heritage de nos enfants ! 

Le fyfteme myfterieux & fade dont on 
n'ofe encore nous parler que d'une maniere 
tSnebreufe , finiroit par nous abrutir 5 & des 
efclaves font toujours feroces. Deji , pour 
comptaire 4 ces peres bienfaifants , il faut , k 
la trifle lueur d'une lanterne fourde , mettre 
un poigaard entre les mains de fon frere. 

Qu'y a-t-il done dans la nature entiere qui 
puiffe nous engager 4 devenir des meur- 
triers ? 
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Brifez le poignard d'un dieu aflaffin ! brifez 
le fceptre de fer d'un monarque altere de 
fang ! Qu'un jour pur & ferein nous 6claire 
au temple de la nature t Allons nous y re- 
chauffer au~ foleil de la raifon ! Soyons hu- 
mains & bienfaifants ! Ceft Ik le fecret de 
nos ancStres , le fecret d'etre heureux. 

Ayant renonce h nos fupdrieurs inconnus , 
ne d^fefperons pas de trouver des hommes 
eclaires & gen&reux qui nous tendront des 
mains paternelles. lis font rares ; mais les 
grands hommes font rares dans tous les fie- 
cles , & cependant tous les fiecles ont eu de 
grands hommes. Ceux-te ne fe cacheront pas 
a nos yeux , ils ne feront point nos fuperieurs. 
Us feront nos freres , & il nous fuffira de con- 
coitre leur merite pour fuivre leurs confeils , 
Sc les honorer comme nos peres. lis nous 
enfeigneront & retrouver leTout-Puiffant dans 
rimmenfit^ de la creation. Ils nous appren- 
dront ii nous connoitre , 8c a nous refpefter en 
nous & dans nos femblables , comme des 
Stres deftines ci renaitre des dieux. 

II eft vrai que nou$ n'ivons point nous au- 
tres tin fyft£me de connoiffances Ma?onni- 
ques, parvenu depuis Adam jufqu'i nos jours, 
par une chaine ininterrompue de freres eclai- 
res j mais cependant nous trouvons dans tbus 
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les fiecles v & ehez prefque tous les peuples 
civiliies., des focietes de fages qui peuvent 
fervir, du moins en partie , de modele i la 
notre. . 

Dans tous les 3ges , les gens de bien fe reu- 
nirent par une liaifon fraternelle. Ennemis de 
la tyrannie, & craignant la perftcution, ils 
cacherent leurs aflemblees aux yeux du vul- 
gaire. Cetoit la faroille heureufe dont Pauteur 
du Syftimt Social nous a fait un portrait en- 
chanteur. Je fuis tr6s perfuade que la plupart 
de ces focietes, vu les mceurs & Tefprit de 
leurs fiecles , ne purent £chapper k nombre 
d'imperfe&ions } mais il feroit injufte dd me* 
prifer , pour quelques errcurs qui tiennent & la 
nature humaihe , une fociete dont le principal 
objet £toit le bonheur de leurs femblables , 8c 
dont les chefs ne perdoient jamais de vue une 
perfe&ion generate. 

Nous voyons dans la Genefe que les def- 
cendants de Seth , prefqu a la naiflance des 
arts , formerent entr'eux une fociete choifie , 
feparee du refte des humains , abandonn^s & 
tous les crimes. Sil eft vrai , comme le die 
Thiftoire , qu'ils fe juroient foi & fraternite 
par l'ombre d'Adam , on pourroit aifement 
plaifanter , S la Voltaire , de leur fimplicite 
pieufe } mais un Molfe , le grand legiflateur 
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d'un peuple d'efclaves , dont il brifa les fers 
diftiogua ces enfants de Setb de tous les au- 
tre* bommes : & pour rendre juftice a leurs 
efforts courageux , il les appelle les enfants 
de Dieu ; it appelloit leurs contemporains les 
enfants des hommes. De tout temps les Bra- 
mines fe devouerent k Tetude de la nature ; 
e'etoit la leurs myfteres religieux , dont ils 
cachoient rinterpretation"& Tufage 4 la mul- 
titude. Comme TEternel , ils travailloient au 
bonheur des hommes d'une main invifible ; 
8t leur courage £ defendre & k honorer leur 
patrie, les rendent encore aujourd'hui refpec- 
tables aux amis de Phuraanite. Les Mages 9 
en prefence de leur feu confacre , devoient 
*tre bien chers aux Perfans , dont ils inftrui- 
foient la jeunefle. Ils enfeignoient la vertu 
comme une fcience neceffaire a la fame , au 
bonheur , 4 la gloire de la patrie. Ils parloient 
d'aimer la vertu dans une epoufe cherie , dans 
les jouiffances de Pamour paternel : ils fai- 
foient detefter le vice par tous les fleaux af- 
freux & vifibles dont il accable fes vi&ime$. 
A leurs yeux , e'eftt ete degrader le courage 
& le merite des belles a&ions , que de parler 
ii des hommes de la recompenfe ou de la pu- 
nition d'un vengeur ou d'un rimunirateur ce- 
lefte. On peut fe tromper 5 mais on n'eft point 
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meprifable pour avoir penfe noblement de la 
nature humaine. Varron fut honore par de* 
Romains, a Pheure de fa defaite, pour n'avoir 
pas defefpere de la republique. Les Egyptiens 
faifoient un myftere de toutes leurs connoif- 
fances naturelles. lis craignoient Pinquietude 
d'un peuple oifif, dans une contree fertile. 
On auroit eu chaque jour a fouffrir des plaies 
Sc des fl&aux prefque aufli terribles que ceux 
de Moife. Quant aux druides , des auteurs 
graves fontde leur gouveraement une peinture 
effrayante ; mais Tacite & Montefquieu , ce% 
deux grands ecrivains , qui ne portoient point 
dans un fiecle de tenebres , des moeurs Sc desr 
idees qui n'y etoient pas , nous faififlent d'une 
terreur religieufe qui imprime le refpeft, en- 
nous parlant de ces pretres fouverains , qui 
firent k la fois des Germains & des Scandi- 
naves , le peuple le plus feroce dans la 
guerre, & le plus humain dans fes foyers,. 
Hume, Thiftorien le plus fage & le plus eclaire 
peut-etre de nos hiftoriens modernes, atrouve 
que la ferocite de fes druides en Angleterre 
pouvoit feule contedir Timpatience & la ru- 
deffe des anciens Bretons, aufli cruels que 
ftupides (61). * 

{61) Hift. of Engi. vol. 1. p. 4. Thus the bands of 
government, Which were generally loofe amon ft 
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, Le cceur eft dechire , quand on voit la ty- 
rannie pourfuivre , par le fer & le feu , ces 
infortunes Gnofticiens , qui avoienj home du 
' celibat , & ne croyoient pouvoir honorer plus 
dignement TEternel dans Jeurs temples , que 
par une etude refpe&ueufe des myfteres de la 
creation & des miracles de la nature. 

Si Ton n'avoit eu a reprocher aux Tem- 
pliers que les dogmes religieux apportes de 
FOrient de ces pretres de la nature , notre 
hiftoire ne feroit pas fouillee de tant d'abomi- 
nables cruautes. 

Je ne crois pas qu'il foit facile de pouvoir 
prourer une liaifon immediate entre les dif- 
ciples de Bacon , & toutes les focietes parti- 
culieres dont je viens de parler. Ce qu'il y a 
de certain , c'eft qu'on y pourroit trouver 
quelques traces de toutes les focietes des fages 
de Tancien monde ; car , dans le fens de la s 
nouvelle Atlantis de Bacon , pour peu qu'on 
eCkt de penchant & itudier la nature , on fe 
trouveroit k la fois Bramine , Mage , Druide , 



that rude and turbulent people , were happily corro- 
borated by the terrors of their fuperftition, 

Dans une Histoire de l'Eorqpe Moderne , on 
trouvera de plus grands details fur les mceurs des drui- 
des & des Germain* , Germ am, P tuple s it frt res. 
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Gnofticien , Templier, Rofe-Croix , & tou- 
jours Chretien. 

Purifions done le temp)le de la nature, & 
que nos auguftes fymboles , fouilles par des 
moines fanguinaires, ne foient plus pourles 
fages un objet de degoiit & d'effroi. lis m6- 
ritent la peine d'etre etudies. 

Voltaire a imprime que les myfteres des 
Francs-Ma^ns etoient fort plats (61) : cet 
ecrivain ne voulut jamais croire que rien piit 
echapper a fa penetration ; il s'eiForgoit du 
rnoins de le perfuader 4 TUnivers. , 

La vanit£ de vouloir tout expliquer au pre- 
mier coup-d'ceil , lui a fait commettre une 
a&ion indigne de lui & de tout homme de 
bien. Je veux croire que la nature 8c le temps 
ont repris 4 Thomme indifferent de grands 
fecrets^ mais il n'eft point fage de traiteravec 
le dernier mepris des fymboles qui furent 
shexis de tant de grands hommes : on peut 
aifement pardonner 4 ce grand Ecrivain une 
froide plaifanterie ; fes ecrics font pleins d'af- 
fertions 16geres qui fe contredifent j il fe livroit 
fans referve a la diverfite de fes idees que les 
paffions rendent fi mobiles. II avoit des talents 



(fx) Queftiohs fur T£ ncy eloped ie, av^ mot initUtion. 
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precieux & infiniment plus rares que ceux 
d'un Jean- Jacques & (Tun Condorcet ; mais 
avoit-il le cceur d'un Jean- Jacques ? avoit-il la 
tete d'un Condorcet ? II femble n avoir ap- 
per9U les objets quede profil f ou ne les avoir 
vus qu'a travers un prifme de mille couleurs 
qui les renverfe & les defigure. Nous lui de- 
vons d'eternels hommages pour avoir com- 
battu toute fa vie un fanatifme infenfe, ne 
d'une ignorance volontaire , qui ne cherche la 
raifon de rien , qui prend tout pour des pro* 
diges , qui s'enfonce dans Terreur , qui s'ima- 
gine autorifer des crimes par un grand nom- 
bre de (jomplices. 11 pourfuivit , fous toutes 
les formes , le coupable feroce qui , voulant 
fe fouftraire a fes remords , s'emprelfe de 
faire croire k la hfite ce qu'il a cru fans re- 
flexion. Mais ne s'occupant guere que d'af- 
fembler , avec art , des idees acquifts , il n'arr 
retoit point fa penfee fur Tavenir qui n'eft 
point encore. Voili pourquoi , ce me femble 
du moins , il a plus de tours dans le ftyle que 
d'invention dans les idees. 

II eft une certaine grace dans le ftyle, di- 
foit Jean-Jacques, qui! n'eft pas difficile de 
donner & des riens. Montaigne , un juge irrc-. 
cufable en fait de ftyle , n'y vouloit pas tant 
la dextifui dc la main que la gaillardife de 

Tim agination 
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rimagination qui 61eve 8c enfle un langage? 
du ccebr : it vouloit des paroles , non de vent? 
mais de chair fir £os , qui appefahtijfent & 
enfoncent leur fignification. 

« Gallus parte fimplemen t , difoit- il , parce 
» qu'il con£oit (implement : Horace ne fe 
» contente point d'une fuperficielle expref- 
» (ion , elle le trahiroit , il voit plus clair &C 
» plus outre dans les chofes. Son efprit cro- 
» chete & furete tout le magafin des mots & 
» des figures pour fe rcprefcnter , & les lui 
» faut outre fordinaire , comnle fa concept 
» tion eft outre l'ordinaire (6$). 

Audi quel intervalle immenfe entre un Vol- 
taire , maniant avec un charme perfide Tarme 
du ridicule , cruel prefent de la nature , 2>C 
un Bacon , qui preparoit & calculoit des tre- 
Ibrs r£ferv£s ci fes derniers neveux ! qui vou- 
loit , & force d'£preuves 8c de combinaifons 
nouvelles , pouffer la nature k bout , & lui 
arracher fon voile & fes fecrets : qui croyoit 
poffible de decouvrir fouvent les caiifes par 
les extremes , comme la folidite du fer & de 
la pierre dans les liquides, la lumiere par les 



(£3) EfTais de Montaigne , Hy. 3 , chap. 4. 
Part. 11. I 
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tenebres ; ,qm conjuroit les (ages de fe reunir, 
armes de Texperience «; & avec un enthou- 
fiafme de genie qui deceloit, le vrai Prophete 
de TEternite , les afluroit que s'ils donnoienc . 
chaque jour la queftion k la tnatiere pour la 
faire parler , ils faifiroient , dans la fcience 
univerfelle des formes, le principe initial, 
ilementaire & indeftruaible qui mettroit , 
entre ieurs mains creatrices , routes les ope- 
rations de la nature. 



Fin de la feconde & dernicre Panic. 
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NOTES 

E T 



PRE U V E S. 

L'ouvrage v intitule': Masonry dissec- 
ted 9 la Magonnerie diffequie, eft aujourd'hui 
extrememen't rare : i\ a ceperfdarit eu plus de 
vingt editions, h moins que la vingt unieme , 
que fai entre les. mains, foit ja derniere, ce 
qui n'eft guere probable. 

Dans , fous Ie$ ouvrages Ma^onniques pu- 
blics depuis vingt ans , on ne l r a jamais cite : 
je n'«ii trbiive qu'urf feul; ecrivain qui en ait 
parle comme d'un livre bien extraordinaire ; 
mais cet ecrivain n'eft certainemem pas 1'ef-' 
clave des-fuperieurs inconnps. Je ne puis me' 
perfuader qu'il foit aujourd^hui Te feul en' 
Europe qui connoifle le cateichifme du pre- 
tendu feu Samuel Prichard : je crois au con- 
traire que les deux ou rrois mille jefuites qui 
ontecritfur la Ma9onnerie , en Angleterre* 
en Allemagne , en Italie Sc en France , le 
connoiffoient fort bien ; mais on s'efForgoit de 
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le faire oublier , apres avoir tout mis en ceu- 
tfre "pour en fupprimer les exemplaires expo* 
fes en vente publique. 

Cette Mafonnerie diffiquie contient le plus 
ancien rituel des loges Ma9onniques en An- ^ 
gleterre : le deflein des jefuites s'y trouve bien 
moins voile que dans tous leurs autres ouvra- 
ges. Seal , il peut nous prouver Valteration 
des prlncipes & des rits de la fociete des Ma- 
sons , dont Tobfervance integre & inviolable , 
tant vantee par M. Smith & compagnie , eft 
une chimere , pour ne pas dire une affertion 
effront£e. 

Pai cru devoir joindre & mon puvrage une 
copie fidelle dii texte Anglpis : il m'a ete fi 
difficile de poiivoir m'en procurer un exem- 
plaire, que cette nouvdle edition fera pr6- 
cieufe , je m'aflure , pour un grand nombre 
de Masons ; non- feulement ce rituel confirme 
tout,ce que nous avons avance d etrange dans 
nos recherches , mais il fervira de clef univcr-\ 
verfelle pout tous les autres ecrits des jefuites 
ur la Mafonnerie de France. 
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MASONRY DISSECTED 

BEING AN 
UNIVERSAL and GENUINE 

, DESCRIPTION 

OF 

All its Branches , from the H original 
to the present Tmfi? • 

As it is delivered in the 

Gonflituded^Reg^lar Ldtfges ,' 

Both in 0;I T Y *aod £ <p UJgTf Rjtf t . 

; According tp, the ? 

1 Several Degress of A DMtSsi "on s. 

Giving an impartial Accpi$rfpf the/t Regpjar Rrpceedingf 
in initiating their $eW Members in the Whole Three 
Degrees of Free Masonry; 

• . • ■ - \ 
!• Enter' D 4 P eV fir. F e naw* G* a*f t. 
tice. I III. 1 Master;- 

WITH 

Anew and exa&-L-l£T of Regular Lodges , 
According to their Seniority and Conftitution. 

By SAMUEL PRICHARD, 

Late Member of a Constituted Lodge, 

To which is added , 

The Author's Vindication ©fHimfelf: 

Together With the Copy of the OATH that he took hefore 
an Ale lerman, that this Was a true Copy of Freij-M asonr y. 

The Twenti- First Edition. 

LONDON, 
Printed for Bye i eld and Hawkesworth , the 
Corner of Craig's-Court , Charing-Crofs. 
( Price Six-Pence. ) 
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Samuel Prickard maketh Oath, 
That the Copy hereunto an- 
nexed , is a True arid Genuine 
Copy in every Particular. 

Jut» ij dieoa. C ' I n't J 

J7iox, ; coramm oamuei irric tiara. 

JH. Hopkins, L .._ , ' 
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TO THE 



Rt. Worshipful and Honourable 

FRATERNI"^ 

O F 

Free and Accepted Mafons. 



Brethren and Fellows , 

If the following Sheets , done 
without Partiality , gain the 
univerfal Applaufe of fb worthy 
a Society , I doubt not but their 
general Character will be biffu- 
fed and efteemed among the re- 
maining Polite Part of Man- 
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DEDICA TION. 

Kind; Which, I hope will give 
entire Satisfaction to all Lovers 
of Truth ; and I shall remain, 

, with all humble Submijjion , the 
Fraternity's 

Moft Obedient 



Humble Servant » 
. . - Sam. PRigHARD. 
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MASONRY D1SSECTEQ. 

Th e Original Inftitution of Mafonry con- 
fided in the Foundation of the libera? Arts 
and Sciences * but more efpecially ou the 
Fifth, vi{. Geometry. For, at the Building of 
the Tower of Bahel , the Art and Myftery of 
Mafonry was .firft introduced , and from 
thence handed down by Euclid , a worthy 
and excellent Mathematician of the Egyp- 
tians y and he communicated it tho Hiram , 
the Matter Mafon concerned in th? Building- 
of Solomon's Temple in Jemfiiltm ; where; 

, was an excellent and curious Mafqn that was; 
the Chief under the Grand^Mafter Hiram y 
whofe Name was Mannon Grecus ; who 
taught the Art of Mafonry to ope Carolus 
Marcel , in France \ who was afterwards elec- 
ted King of France; and from thence was 
brought into England in the Time of King- 

, Athelflon 5 who ordered an Affcmbly to be; 
held once every Yea? at JTarfc ; which was 
the firft Introdu&ion of it into England , 
and Mafons were made in the Manner fol- 
lowing. 



Digitized by Google 



( 14° ) 

Tunc unus ex Senioribus teneat Librum , ut 
ilk vel Mi ponat vel ponant Manus fupra 
Librum ; dum precept a debeant Ugi : u- e. 
Whilft one of the Seniors holdeth the Booh , 
that he or they put their Hands upon the Booh, 
whilft the Mafler ought to read the Laws or 
Charges. 

Which Charges were , That fhey should be 
true one another without Exception , and 
should be -obliged to relieve their Brothers 
and Fellows Neceflities , or put them to La-* 
Bour, and reward them accordingly. 

But in thefe latter Days , Mafonry is not 
compofed of Artificers , as it was in its pri- 
maeval State , when fome few Catechetical 
Quefti6ns were neceffary to declare a Man 
Efficiently qualified for an operative Mafon.] 
The Therm of Free and Accepted Mafonry" 
(as it now is) has not been hearrd of tilt within' 
thefe few Yfcars : No conftitutfed Lodges of ' 
Quarterly Communications were heard of till 
1691 , when Lbtds and Dukes, Lawyers and 
Shopkeepers , and other inferior Tradefmen , 
Porters not excepted , were admitted into 
jhis Myftery, or na Myftery. The firft Sort- k 
being introduced at a very great fixpence , ' 
the fecond Sort at a moderate Rate i and the ' 
latter for the Expence of fix or feven Shillings , 
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for which they receive that Badge of Honour, 1 
which ( as they term it ) is more ancient and 
more honourable than is the Star and Garter; 
which Antiquity is accounted , according to 
the Rules of Mafonry, as delivered by their 
Tradition, ever fince Adam , which I shall 
leave to the candid Reader to determine. 

From the Accepted Mafons fprang the Real 
Mafons , from both fprang the Gormogons , 
whofe Grand Mafter the Volgi deduces his 
Original from the Chinefc , whofe Writings , 
if to be credited , maintained the Bypothefis 
of the Pre- Adamites , and confequently muft 
be more antique than Mafonry. 

The molt free and open Society is that of 
the Grand Kaibeber which confifts of a feleft 
Company of refponfible People , whofe chief 
Difcourfeis concerning Trade and Bufinefs, 
and promoting mutual Friendship , without 
Compulfion or Reftri&ion. „ 

But after the Admiffion into the Secrets of 
Mafonry, if any new Brother should diflike 
thoir Proceedings, andrefleft upon himfelf, 
fqv being fo eafily cajoled out of his Money , 
declining the Fraternity , of fecluding himfelf, 
upon the Account of the Quaterly Expences 
of the Lodge , and Quarterly Communica- 
tions , notwithftanding he has beea legally / 
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admitted into a conftituted and regular Lodge , 
he shall be denied the privilege ( as a Vifiting 
Brother ) of knowing the My fiery , for which 
lie has already paid : Which is a manifeft 
Contradi&ion , according to the Inftitution of 
Mafonry itfelf , as will evidendy appear by 
the following Treatife. 




Digitized by 



Google 



( 145 ) 



Enter d Prentice's Degree. n 

Q. Fr o m whence came you ? 

A. From the Holy Lodge of St. Jo/mV. 

Q. What Recommendations brought you 
from thence ? 

A. The recommendation which I brought 
from the Right Worshipful Brothers and Fel- 
lows of the Right Worshipful and Holy Lodge 
of St. John's j from whence I came , and 
greet you thrice heartily well* 

Q. What do you come here to do ? 

A. Not to do my own proper Will? 
But to fubdue my Pafliori ftill ; 
The Rules of Mafonry in Hand to take , 

And daily Progrefs therein to make. 

Q. Are you a Mafon ? 

A. -I am fb taked and accepted to be 
amongft Brothers and Fellows. 

Q. Hfpw shall I know that you are a Ma- 
fen? j 

A. B^ Signs and Tokens , and perfe£ Points 
of my Entrance. 
Q. What are Signs ? 
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A. All Squares , Angles , and Perpendi- 
culars. 

Q. What are Tokens ? 

A. Certain Regular and Brotherly Gripes. 

Exam. Give me the firft , and I will give 
you the fecond. 

Exam. I hail it. 

Refp. I conceal it. 

Exam. What do you concears. 

Refp., All Secrets and Secrefy of Mafons 
and Mafonry , unlefs to a True and lawful 
Brother, after due Examination , or in a juft 
and worshipful Lodge of Brothers and Fellows 
well met. m 

Q. Where was you made a Mafon ? 

A. In a juft and perfeft Lodge, y 

Q. What makes a juft and perfed Lodge ? 

A. Seven or more. 
< Q. What do they confift of ? 

A. One Mafter, two Wardens, two Fel- 
low Crafrs , and two Enter'd 'Prentices. 

Q. What makes a Lodge ? . 

A. Five. f 

Q. What do they confift of? 

A, One Mafter, two Wardens, oae Fel- 
low- Craft , and one enter'd 'Prentice. 

Q. How did he bring you ? 

\j. 'A. 



Digitized by Google 



A. kehfcer naked riot dobthed , tafe-fbdf 
hor shod, deprived of all Metal , and in 4 
tight moving Pofture. 

Q. How got you Admittance ? 

A. By three great Knocks; 

Q. Who received you ? 

A. A junior Warden. , 

Q. How did he difpofe of you ? V 

A. He carried the up to the Nortli-eaft Pdft 
of the Lodge , and brought me back again to 
the Weft, and delivered me td the Senior 
Warden, 

0- What did ttie Senior Warden do. with* 
you ? 

A. He presented me* and shewed me ho# t 
to walk up ( by tfiree Steps ) to the Mailer: 

Q. What did the Matter do With you ? 

A. He made me a Mafon. 

Q. How did He make ybu a Mafon ? v 

A. Whith my bare tended Knee and Body 
tvithin the Square , the Ceimpafs extended to 
my naked Left fereaft , my naked Righf 
Hand on the Holy Bible : There I took th& 
Obligation ( or Oath of a Mafon ). 

Q. Can you repeat that Obligation ? 

A. I'll do my Endeayour. ( Which ii as foli 
lotos ) : 

Patu II. K 
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I Hereby folemnly Vow and Swear i in the 
Prefence of Almighty God, and this Right 
Worshipful Affembly, thdt I will Hail and 
conceal , arid never Reveal the Secrets or Se- 
crecy of Mafon or • Mafonry , that shall bet 
revealed unto me ; unlefs to a True and Wors- 
hipful Lodge of Brothers and Fellows well met* 
* 1 Jurthetmorf Promife and Vow , that I 
will "note Write them t Print them , Mark 
them y'Catve'tktm, or Engrave them y orcaufc 
them to be Written 1 Printed f Marked i Car- 
vdd , oi Engraved on Wood or Stone, fo aP 
the Vifible Character or imprejjion of a Letter 
mdy appear ^whereby it may be unlawfully 
obtained* 

All this, under no lefs Penalty , than fa 
have my Throat cut , my Tongue taken front 
the Roof of my Mouth , my Heart plucked 
frdm under my Left Bredfi ; then to be buried 
in the Sand of the Sea, the Length of a Cable 
Rape from Shore y where the Tide ebbs and 
flows twice in twenty four Hours ; my Body 
o be burnt to Ashes , my Ashes to be fcat- 
ered upon thz Face of the Earth , fo that there 
shall be no more Remembrance of me amortg 
Mafons. 

So help me GocL 
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; Q.Whai Form U the Lodge ? 

A. A long Square* 
; Q. How long ? 

Q. How broad ? 

A. From North to South. 

Q. How jhigh I 

A. Inches; Fee$ and Yards fntiuiHer^le i 
as high as the Heavens. 
Q- deep ? 

A. To the Centre of the Earth. 

Q. Where does the Lodge ftand 1 
; A. Upon hdly Ground , or the htgheft'Hiil 
or lowett Vaifc, or in the Vslle of Jehofaphdt | 
or any other fecret Place. 

Q. How is it fituated ? 

A. Due Eaft arid Weft 

Q. Why Co ? 

A. BeCatife all Churches and Chapels are + 
or ought to be Co. 

Q. What fupports a Lodge ? 

A. Three great- Pillars. 

Q. What are they Called * 

A. WiWom , Strength and Beatny, 

Q.Whyfo? 

A. Wifdom td cbntrlve, Strength to flip- 
part, and Beauty to adorn. 

Q. What Coving have you to the^ 
bodge ? * . . 

K i 
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A. A cloudy Canopy of divers Colours (of 
ffce Clouds ). 

Q. Have you any furniture in your Lodge? 
A. Yes. 

Q. Whaf is it ? 

A. Mofaich Pavement , Blazing Scar r and 
Indented Tarfel. 
Q, What are they? 

A. Mofaich Pavement the Ground-floor of 
the Lodge , Blazing Srar the Centre , and in- 
dented Tarfel the Border round about it. 

Q. What is the other FurrJcure of a 1 
Lodge I 

A. A Bible , Compafsr and Square. 
Q. Who do they properly belong to ? 
A. A. Bible to God, Compafs to the Ma£ 
ter , and Square to the Fellow-Craft. 
Q, Have you any Jewels k your Lodge I 
A. Yes. 

Q, How matiy I 

A* Stx , three moveable y a«d three immo-r 
ye able. 

Q. What are the moveable Jewels ? 

A. Square , Level , and Plumb-Rule. 

Qr. What are their Ufes ? 

A. Square to lay do Wn true and right Lr- 
nes., Level to try all Horizontals , and t&c 
Plumb-rule to try all Uprights. * 
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Q. What are the immoveable Jewds ? 

A. Tarfel Board, Rough Ashler, and Broa- 
ched Thurnel. 

Q. What are their Ufes ! 
J A. A Tarfel Board for the Mailer tp draw 
his Defigns upon , Rough-aahlerfor the Fel- 
low-craft to try their Jewels upon , and the 
Enter'd 'Prentice to learn to work upon. 

Q. Have you any Lights in your Lodge ? 

A. Yes , three. 
r Q. What do they reprefent ? 

A. Sun , Moon , and Mafter Mafon. 

N. B. Thefe Lights are three forge Candle* 
placed on high Candlejlicks. ' y' 

Q* Why fo? 

A. Sun to rule the Day, Moon the Night , 
pnd Mafter Mafon his Lodge. 

Q. Have yqu any fixed Lights ija ypuj 
J^odge I 
- A. Yes. 

Q; How many! 

A. Three. 

N. B. Theft fixed Lights are thret Win^ 
dows , fuppofed ( though vainly) to be in every 
Room Where a Lodge is held ; but more pro- 
perly^ihe four Cardinal Points 7 according to 
the antique Rules of Mafonry* 

Q. {Jp\£ are they fituated ? 
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A* JSafU South , and Weft. 1 

Q. Whatare th^eir Ufes ? 

A. To light the Men to , from theij 
Work. ' ' - 

Q. Why are- there no Lights in the iforth? 

A. Becaufe the Sun tjartfc no Bays from 
fheiice. , .. 

4. Q. Where ftands your Matter I 

fi. In the Eaft. 

Q.Why fo ? ■ 

A. As the Suq rife$ jn the Eaft and opejas 
the Day ? fo the Mafter ftands jn the Efft * 
( With his Right Hand upon his Left Breaft, 
being a Sign , and the Square about his Neck \ 
to open the Lodge , and to fet his Men at 
'Work. ' " * ' ' ■ 1 

Q. Where ftands ypur Wardens ? 

A- In the Weft. , 

Q. What's their Bufinefs ? I 

A. As the Sun fets in the Weft to clofe th$ 
Pay, fo the Wardens ftand;in the .Weft {With 
their Right -Bauds upon their Left Btedft , 
being a §ign 9 and thp Level , and Plumb- 
Rule about their Heck) to clofc the Lodge , 
and difmifs the Men from Labour f paying 
ihem their Wages. , 

Q. Where ftands the Senior Enter'd 'Pfeo^ 
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A. In the South. 

Q. What isliis BufineTs ? 

A, To hear and receive TnfhuSions, andf 
welcome ftrahge Brothers, 

Q. Where Hands the Junior Entered 'Pren- 
tice ? ' - 

A. Th the North. 

Q. What is his Bufinefs? 

A. To keep out all Cowans and Evesdrop- 
pers. 

Q. If a Cowan ( or Liftner ) is catch^d , 
how is he to be punished ? 

A, Tp be placed under the Eves of the. 
Houfe (in rainy Weather ) till the Water runs 
in at his Shoulders , and out at his Should^:* 
?nd put at his Shoes* , \ 

Q. What are the Secrets of a Mafon ? 

A. Signs , Tokens , and many Words. 

Q. Where do you keep ihefe fecrets? 

A. Under my Left Breaft. 

Q. Have you. any Key to thofe Sccret$Jt 

A. Yes* 

Q. Where do you fceept it ? 
A. In a bone Box,, that neither open? oo& 
shuts bur with Ivory Keys. > 
Q,,Does it hang , or does it lie i 
A. It hangs. 

Q. What does it h^ng fcy ? 

&^ 
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A Tow Line nine Inches of ar Spaa.' 
Q. What Metal is it of? 
> A. No manper of Met^l at all j fcjut a Tpq- 
gue of good Report is as good behind a Bro- 
ther> Back as before l)is Face. 

K. B. The Key is the Tongue t the Bone,- 
JSoneBox the T^th ? th$ Tow -Line the $ooJ£ 
pfthe Mpufh. 

Q. How many Prjnciptes are there in 
fonry? 
A. Four. 

Q. What are they ? 

A. Point, Line , Superficies , and Solid. 
Q. Explain them I * 

A. Point the Centre ( round which the Mafi 
ter cannot err) Line ? Length without Breadth , 
Superficies , Length and E^eadth ; Solid com- 
prehends the Whole. 
1 Q. HoVr many principal Signs \ 

A. Four. 

Q. What are they ? 

A. Guttural , Peroral , Manual ^ and Pc- 
^ftal. 

Q. Explain them ? 

A. Guttural the Throat ; Pe&orah the, 
$#aft j Manual the Hand ^ Pedeltal the F^et t 
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<$. What do you learn by being a Gentle? 
fn^n-Mafon ? 

A. Secrefy , Morality , and gopd Fellowship^ 

Q. What do ypu learn by beiqg an Opera? 
tjye-M^fon ? 

A ? Hue , Square , Mouldftpoe , lay a Let el 
and raife a Perpendicular. 

Q. Have you feefi ypujr Mafter Tp day ? 

A. Yes. 

Q. How was he cloathed ? , 
A. In a yellow Jacket , apd blue. Pair of 
Breeches* 

N. B. The yellow Jacket is the C^mpajfes , 
(2nd the blue Breechef the Steel Points. 

Q, How long do you ferve your Mafter ? 

A. From Monday Mprning tp Saturday 
Night, 

Q. How do ypu ferve him ? 

A. With Chalk, Charcoal , and Earthen Pan* 

Q. What do they denpte ? 

A. Freedom , Fervency , and Z<eal. 

Examp. Give me the Enter'd Prentice's Sign. 

Help. Extending the Four Fingers of the 
Right hand, and drawing of them crpfs his 
^hroat ? is the Sign , ^ad demands a Token. 

N. B. A Token is by joining the Ball ojf , 
fit Thumb of the Right Hand upon fa Firjl 
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ftaiickle of the Forefinger of the Brother's 
Might- Hand ; that demands a tyord f 

Q. Give me the Word? 

A., I'lMetxer it with you. 

Exam. BOAZf [N* B. Exam, fays B f 
Q.jExam* A. #e/p. i, e. Bpa^]. Giv$ 
me another. 

Refp. JACHIN. [ N. B. Boaz and Ja<phiQ 
were two Pillars in Solomoq-s Porch \ \ Kings* 
chap< 7 , ver. %\ \ 
: Q. How old are you? 

A. Vnder Seyen t ( Denoting ft* fc<?4 nQt 

Q. WaVs the pay for f 
A. To fee in. 
^:What¥ the Night fort 
A. To hear. • 
Q. How blpws the Win4 1 
Jl. DbeEaft and Weft, 
Q. What's o'Clqck? V 
A. High Twelve. 

The End of the Entefd Prentice's Va%t. 

■ i i i i • , in ■ ■■■in. in B 

Fellow > Craft** p eg h e b. 

Q* A r e you a Fellow- Craft J 
A. I am. 
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f±. Why was you made a Fellow-Craft ? 

A For the Sake of the. Letfex^ m \ 

Q. What does that G f denote ? . w 

A. (Geometry, j?r f he fifth Science. 

Q. Did you ever travel ? . t , 

A. Yes , Eafl and Weft, 

Q. Did you ever work ? 

A. Yes , in the Building of the Temple.; 

Q. Where did you receive your Wages? 

A* In the Middle Chamber. 

Q. How fame you tp the Middle Chajxy 
ber? Z r '' • < ■ 

A, Through the Porch. 

Q. When you came through the Porch ,\ 
what did you fee ? 

A. Two great Pillars. 

Q. What are they called? 

A. J. B. i. e. Jachin and Boa^. 
Q. How high are they ? 
A. Eighteen Cubits. 
Q. How much in circumference ? 
A. Twelve Cubits. 
Q. What were they adorn'd with ? 
A. Two Chapiters. 
Q. How high w«e the Chapiters > 
A. Five Cubits. 

Q. What were they adorn'd with ? 
A. Net-work and Pomgranates. 

Q. How came you to the Middle Chamber ? 
A. By a winding Pair of Stairs. 
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How many ? 
A- Seven or more, 
Q. Why feven or more ! 
A. Becaufe fevep or more make a juft and 
perfe& Lodge. 

Q. When you came to the Door ©f the 
Middle Chamber , who did you fee ? 
A. A. Warden. 

Q. What did he demand pf you ? 

A. Three Things. 

Q. What were they ? 

A. Sign , Token , and a word. 

N. B. The Sign u placing the Bight Hani 
on the Left Breaft} the Token is by joining 
your Right Hand to the Perfon that demands 
it ; and fqueeiinfr him with the Ball qf your 
Thumb on tl\e firft Knuckle of the Middle 
Finger ; and the word is Jachin. 

Q f How high was the Doqr of tlje Middle 
Chamber ? 

: A. Sq high that a Cowan could not reach 
to flick a Pin in. 

' Q. When you came to the Middle \ph^t did 
you fee ? 

A. The Refemblance of the Letter G. 
Q. What did that G. demote ? 
• A* One that's greather than you ? 
Q. Who's greater than \ % that am a Frt? 
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i&d Accepted Mafoa , the Matter of a 
Lodge ? 

A. The Grand Architeft and contriver of 
the Univerfe , or he that was taken up to thef 
Top of the Pinnacle of the Holy Temple. 

Q. Can you repeat the Letter G ? 

A. Til do my Endeavour. 

The repeating the Letter G. 

Refp. In thfe Midft of Solomon's Templef 
there (lands a G. 

A Letter for all to read and fee ; 

But few there be-that underftaqd 

What means the Letter G. 
Ex. My Friend , if you pretend to be 

Of this Fraternity , 

You can forthwith aod rightly tell 

What means that Letter G. 
Re(p, By Sciences are brought to Ligh£ 

Bodies of various Kinds > 
. Which disappear to perfeft Sight: 

But none but Males shall know my 
Mind. 
Ex. The Right shall 
Refp. If worshipful. 
Ex. Both Right and Worshipful I jani,' 

To hail you 1 have Command , 
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ifetytfU forthwith let ttiekri&ij 
As t you may underftand; 
Refp. By Letters Four and Science FWfc, 
This G aright doth ftand , 
In a due Art and Proportion j 
You have your AnfWer , Friend. 

N. B. Four Letters (ire Bb&* , Fifth Science 
ikometty* 

*' fii, f My Friendf , you anfwerfrell j' 

If Right and Free Principles you di£ 
. **, coveif ^ 

I Wl changfe yobr Name from Friend? 

And hfenCeforth call you Brother. 
r llelp.'Th6 Sciences are well compost 
OF noble Stru&ure's Verfe , 
A ^dint a Line, and ah Outffde ; 
But a Solid is the feft. 
* ,? £x. God's good Greeting he to* this 6tir- 
Happy Meeting'. 

Refp. And all the Right Worshipful Bro- 
thers and Fellows. 

Ex. Of the Right Worshipful and Holy 
Lodge of St. John's. 

Refp. From whence I earner 

Ex. Greet you y greet you , greet you 
thrice heartily well , craving your name. 
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* ftdp. timothy Ridicule. 

Ex. Welcome , Brother, by the dracV 
of God. * 

N. B, The Reafoji why. they denominate 
themfelveS of the Holy Lodge of St. John's $ 
is , becaufe he was the Fore runner of our Sa- 
viour , and laid the firfl parallel Litte to the 
Gofpel. Others do afferi, that our Saviour him- 
felfwas accepted a Free Mafon whiljl he was 
in the Flesh; but hoiP ridiculous and prophane 
it feems f t leave ft> the judicious Reader to 
eonjider. * 

The £rid of the FelioW Craft's Pam 



The Master's Degrm*. 

Q. Are you a Mafter Mafon ? 

A. I am ; try rtfe , prove me , disprove me 1 
if you can. 

Q. Where was you paffed Mafter ? 

A. In a perfeft Lodge of Mafters.' ' 

Q. What makes a perfeft Lodge of Maf- 
ters? 

A, Three. 

Q. Ho* came you to be paffed Mafter? 
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i A: By the Help of God , the Square ] aftd 
fay own Induftry. 

Q. How was you paffed Matter ? 
A. From the Square to the Compafs. 
Ex. An Enter'd 'Prentice I pfefume y6\i 

have been. 
R. Jachin and Boa{ I have feen J 

A Matter Marfan I was mod rare , 

With Diamond 9 Ashler, &nd the Square; 
Ex. If a Matter Mafon you would be , 

You mutt rightly underftdfnd the Role of 

Three. 

And (i) M. B. shall make you free : 
And what you want in Mafonry , 
Shafl in this Lodge be shewn to t&ee.' 
R. Good Mafonry I underttand , 

The Keys ofall Lodges are ar my Gom-s 
mand. 

Ex. You're an heroick Fellow ; fr#ntf 

whence oame you? 
R. From tlie Eaft; 
£x. Where are you a-going ? 
R. To the Weft. 

Ex, What are you going ta do there ? 
R. To (eek for that which was loft and ii 
now found. 

js- — ' . , — ; ' • \ t - -.f-T & 

(i) Mac-Bciuh. 
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Ex. What was that which wis loft and* U 
. now found ? 

R. The Matter Mafbn's Word; 

Ex. How was it loft? 

R. By three great Knocks ; or the DeatH 

, of our Matter Hiram. . 

Ex. How came he' by his Death t 

R. In the Building of Solomon's Temple 
he was Matter Mafoii , and at high ii 
at Noon , when the Men were gone iS 
refresh themfelves; as were his uftial 
Guftom, he came to furvey the Works; 
and when he Was entered into the Tern- , 
pie, there were three Ruffians ^ fuppo- 
fed to be three FelloW-Crafts , planted 

• themfelves at the three Entrances of the 
Temple j and When he came out; one 
demanded the Matter's Word of him ; 
and he replied , he did not receive it ra 
fuch a Manner ; but time and a little' 
fatiente would bring Kim to it. He , no* 
Satisfied with that Anfwef j gave him a 
Blow which made him reel; He went to 
the other Gate ; where he Was accofted 
in the fame Manner, and making the 
fame Reply , he received a greater Blow, 
and at the Third his Quietus. 
Ex. What did the Ruffian* kill him with* 

p&n. ii. L 



Digitized by 



( ) 

K. A Setting-Maul, Settmg-TooJ * ancf 

ting- Beetle. 
Ex. Carried him out at the Weft Door of' 

the Temple ? and hid him under fomtf 

Rubbish till high 11 again. 
Ex, What Time was that I 
R, Higb n at Night , whilft; the Men Were 

at Reft. 

Ex. How did they difpofe of him after-- 
Wards? 

R. They carried him op to the Brow of 
the HH1 , Where they made a decent 
Grave r and buried him. 

Ex. When Was he miffed ? 

R. The feme Day.> 

Ex. When Was he found f 

R. Fifteen Days afterwards; 

Ex. Who found: him ? 

R. Fifteen loving Brothers 5 by Order of 
King Solomon , went oot of the Weft' 
Door of the Temple , add divided them* 
felves from Right to Left , within Call 
of each others and they agreed , that if 
they did not find the Word in him , or 
about him , the firft Word should be the 
Matter's Word. One of the Brothers v 
being more weary than the reft r (at 
do wa to reft himfelfj and taking hold of 
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a Shrub , which came eafily tip, Sua 
perceiving the Ground to have been 
broken , he hailed his Brethren } and 
jnrifuing their Search , found him de- 
cently buried in a handfome Grave dFoot 
Eaft , 6 Weft , and 6 foot perpendicular ; 
and his Covering Was greeri IVtofs and 
Ttir t ; Which furprizfed theiti ; whereu- 
pon they implied, Mufcus Dotrius Dei 
Gratia; which, according 16 Mafdnry, 
is, Thanhs be to God, our Majler has 
got a Mojfy Roufe ; So they covered hint 
clofely; and, as a farther Ornament , 
placed a Sprig of Caffia at the Head of 
his Grave , and went and acquainted 
King Solomon. 
Ex. What did King Solomon fay to all this ? 
R. He ordered him to be taken up and 
decently buried, and that 15 FelloW- 
Crafts i with white Gloves and Aprons , 
should attend his Funeral — . ( Which' 
bught , among Mafons , to be performed to 

this Day ). 
Ex. How was Hiram raifed ? 
R. As all other Mafons are , when they re* 

ceive the Mailer's Word. 
Ex. How is that ? 

fc. By the Five Points of Fellowship. 

L * 
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i Ex. Whar e are they ? 
ft. Hand to Hand 1 , Foot to Foot 3 , Cfieefc 
to Cheek i i Knee to Knee * , and Hand 
to Back \. 

N. B . U?hen H?iram Was taken up , they 
took him by the Fore finger j and the Shirt 
eame off, which is called the Slip ; the fprea* 
ding the Right Hand , and placing the Middle 
Finger to the Wrift , claf ping the Fore-finger y 
and the Fourth to the Sides of the W rift , it 
called the Gripe , and the Sign is ,• placing the 
Thumb of the Right Hand to the Left Breaft? 
extending the Fingers* 

Ex. What's a Mafter Mafon namecf t 

R. Cajffia is my Name, and from a juft and 

perfeft Lodge I came* 
Ex. Where was Hiram interred! 
R. In the Sanctum Sanciorum. 
Ex. How was hs brought in ? 
R. At the Weft Door of the Temple; 
Q. What are the Mafter Jewels ? 
R. The Porch , Dormer y and Square Pave^ 

N ment. 

* f - . ... 

Q. Explain thpiTW 

R. The Porch , the Entering into the Sanc m 
turn Sanciorum , the Dormer the Win- 
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dows or Lights within , the Square Pave* 
ment the Ground Flporing. 

Ex. Give me the Matter's Word ? 

Q. Whifpers him in the Ear , and fuppor- 
ted by the five Points of Fellowship be- 
fore- mentioned , fays Mac-Benah , which 
iignifies , The Builder is fmitten. 

N. B. If g.ny Wojhing Mafons are at Work 9 
and you have a Defire to diftinguish Accepted 
Mafons from the reft , tabe a Piece of Stone , 
and ash him what it fmells of : He immedia- 
tely replies , neither Brafs , Iron , nor Steel , 
but of a Mafon ; then by ashing him how old 
he is , he replies , above Seven , which denotes 
fie has pajfed Mafter^ 

The End of the Matter's Part, , 



hi 
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Pour faciluer la leftiirci du chiffr* de c$ 
rituel, nous joindrpns ici quelques obferva T x 
yens qui pourroient cchapper , meme i de$ 
le&eur$ atteqtifs , a caufe de la fingularhe du 
jjeu monacal adopt6 par [es jefuitqs. 

Note p. 11 e m i e a e. 

Sur le txtre. La Ma$pnncrie diffiquh , fldk- 
fonry Directed. M & D of&ent les chiffres i* 
& 4. Ces trois chiflfres donnent h leurtpur |§ 
nombre 7 ou la lettre £ , general. 

Rien de plu$ dur & de pltif fprce que 1$ 
titre Mafonry Dijfecied : la Ma^onf erie Di£ 
fcquie eft & peine en notr* langu^ un litres 
plus barbare. Mais op voulojt ejfprinaej: par le* 
titre le generalat de$ jefyites 5 aufly, pour in- 
cHquer ici que. c'^tpit le geniralat & non pas 
Je general que fymbolifoit le Q emblemati- 
que , on annonce dans le titre un defqflennent 
du G dans toutcs fes branches depots fon pri- 
gine jufqu'a nos joitrs 1 e'eit done rhiftoire du, 
$inlrala% ecrite depuis Torigine de la corq- 
pagpie dc Saint Ign^cc ju%u & la conquete dp, 
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fa Ma$onnerie ; c'eft pour cela que Ton trouve 
& la fixieme ligne du titre : « All its bran- * 
» ches from tl}e Original to the prefent 
*> time -o f 

Log« confthuies fir rigulieres , conjlituted 
tegular lodges. C. R. L, c'eft-^dire, 3 , 17, 
xi 9 qui font 3 1 ; ces deux chiffres 3 & 1 don- 
nent 4, & reprefentent les profes des quatre 
vceux ou les n6tres< 

Si le hafard feuj eQt donn£ un pareil r^ful- 
tat , on ne trouve roit que du galimatias dans 
ces mots du titre ; At is it delivered in the 
conjlituted regular lodges, 

Cette ligne du titre veut dire : Void Fhi£ 
toire du g£n£ralat & Tordre , telle que let 
fidtres font donni$ ait* loget regultiremeni 
HonJHtuies par eux* 

Si le fens que je decouvre dans cette aflfer- 
tion a'etoit pas celui de Samuel Prich^rd, it 
u'auroit dhquun menfonge j car on ii'a jamais 
<xpliqu,e en logek aucun Magon toutes let 
branches de la Magonnerk depuis fon origine 
jufqu'i nos jours* Au contf aire > on ne fe lafle 
plus dlntenter des allegories ftupides 8t toutes 
monacaks pour faire psrdre de vue Tidee pri- 
mitive de Bacon de Verulam , qui vouloit fot> 
mer qne fociite liHeraire $fa 
«etiu;e i foaAilanii^ 

14 
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Une prcuye nouvelle que Samuel PricharJ 
pe vouloit pas dire un menfonge dpm tout 
Ma^n fe fut appei^u , p'cft qu'jl a place detr 
riere la feuiile du litre unc attestation juridi- 
f uf , pour affirmer qu'il avpit die la verity. 

L'editeuj de la Magpnnerie diffequee attrir 
fcue Ppuvrage A un pret^^du feu Samuel Pur, 
$hard, ci-devant membre d'upe loge cpnfl> 
fuee , late member pf a constituted J-QbQS 

Trpis & pnze font 14 pu. prdp. On yoyloit 
done ^xpritper que Samuel Prichard etoit jadia 
un membre de Pordre des jefyites. S'U n'avoit 
pas hi inhie^ans Pprdre , aurpit-il ete capa- 
ble ^ecrire le difcours pr&iminaire j. jamais 
^L n'aurpit pu prefer ferment que fa Magoti- 
nerie dijfequee cpntenoit une defcjiption fidelkt 
& Citable en tpus fes details • c< A true anc| 
p §e mune Copy in every particular ». 

N p T E s I L 

Difcours pUliwinaire. 

Ce difcours pr^liminaire ftmble n'ofFrir quft 
de$ affertions ridicules & imht?lljgibles; maia 
p'eft ici la lettre qui fue , & l'i/prit qui v'wifie* 
^'introduftion de ce patechifme eft faite ayec 
jane fubtilite ^u'on crdirpit £ peine poflible , 
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{ant 51 a follu de combinaifbns ing<£nieufes 8| 
iavantes pour y cacher emblematiquemeot la 
veritable origine du pouvoir des jefujtes dan? 
la Ma$qnnerie» 

En comparant rhiftoire univerfelle avec le 
fens cache fous des chiffres multiplies 9 on 
faura que 41hftitution primitive dont il eft 
gueftion , ne peut avoir rapport qu'agx intri- 
gues des piapes i , qui faifoient leur unique etude 
4e Vart $f de lafcicncc de fubjugtier les rpis & 
les empires j 8£ pour exprimer que cette poli- 
tique avoit encore ete foufnife k la politique 
{les jefuites, Samuel Pricharddit qti'au feizie- 
Xne fiecle on s'occupa fpecialement de jeter 
les fondementS^de lafcience giemittique , S. G. 
cfeft-i-dire, qu^atffeiziemq fiecle on prepara 
la toute-puiffance du general de la foctete des 
j£fuites. Genemtis focietatis. 

L'epoque de cet^tabliflement devoit reftey 
pachee j elle fe trouve fymbalHee par le mot 
Babel , B 2, Ai,Bi, E 5 , L 11 } ce$ 
fhiffres 1,1, x, 5 , 11 donnent le nombre zi ; 
on y omet le nomkre 15 , pour exprimer, par 
abreviation , Pan -1 5^. 1 j 8c c'eft la date du fa* 
ineux pelerinage d'Ignace de Loyola. Ce fut 
alors qu'il m^ditok le plan de fon ordre qui 
fjcvoit. foumettre les rois 8c les peuples & fa 
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Lc tiom die ce fameqx gk n£ral eft fymboIHS; 
©arje moi Euclid 5 E s,U io,C3,L 11 , 
jf 2 , D 4 ; tous ces chiffres donneat 51, Ces 
deux derniers chiffres 5 & x donnent 7 ou I3 
lettre G qyi esprime ipujgurs Je g£n6ral de 
fordre, 

On appelle le g6n6ral un digse ^excellent 
mathematician des Egyptian* ,pour avoir Vim* 
fiaie E , c'eft k dire allegoriquement l^glife, 
Egyptiens s'y trpuve au pluriel pour avoir par 
le total un qombre 9 qu \% l§c#§ I ? p'$ft-$- 
# re * jefyitiquc. 

Samuel Priced YQu|qk ^xprimer par foil 
embleme que Sy Ignace partit de Tegii/e t . 
c'eft&dire, du point fundamental la polU. 
liqqe des papes pour devenfr lui meme un 
fitir^m ou uo nouveJ arclyte&e qgi sqnftmit un 
nouveau b&tiaaent. Ce nouveau bfctfeneM eft 
defigne par k temple §alomonien|» Jerufalem, 
Les deux mots Salomon font im* 

primes en lettre* italiques , pour montrer quHI$ 
font les feuls importants. Cos deux mots Sa* 
hrnon & Jerufalem fymbolifem expreffement 
par ieurs ietrres initiates x S. J. la fociete des 
jefuites. 

Mannon Grecus inftruifit dans Tart de la Mar 
annerie uft certain Charkt Mattel qui fut en- 
fuite elu roi de Franco : au c^uinzieme & Cek* 
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ffeme fieeles, il p ? y ayoit ppiot de Charlef 
Mattel rpi de France : aufli p'eft-ce pas la ca 
gu'pn ypulpit exprimer j on avoit hefpin d'ua v 
C & d'une M pour fymbplifer le college da 
tyer -Mont, C. M. Ce college *Ie C^r'-Mont, 
pu mont du clerge 7 reprefeme Tprdre des je? 
fuites. Ce Charles Manel , qui fut elu ?oi de 
prance , vput dire ^Hegpriquement que les je? 
fpites reuffirent k gouvejner les rois de France, 
lie Mannpn Greens ou general des inities par- 
faits , exprime tp,u$ les rooyen$ employes poyr 
^tablir fakement le college de ClerNMont. 

Ceft de la France que i'pidye fut trap fport£ 
f n Angleterre. Nous avons e^plique dans rpu- 
yrage que par le roi Atheifton , £t par les affem- 
frlees d'York , pn ne ypulQit parlor que du ro] 
Jacques H , qui etabl^t , h Lpndres, un college 
fie jefuites lprfqu'il etpit due d'York. 

Laws or charges. Ces loix ou devoirs reprer 
foment le livre de? cpnftitutions d^ la fociete 
<te Jefijs , qui eft , pour ainfi dire , ie livre de 
rprdre ; & ppur qu'il ne foit pas poflible de 
s*y tromper, les deux initiates de ces mots ; 
Laws Charges } L n , C } , donneqc te 
p ombre 14 , e'eft &-dire , la lettre Q. 

ci Jheir Brothers and Fellows Necefllttes 
Cettephrafe demande une attention reflechie , 
fgr-iout ppur les Fianjois y car il n'y faut pas 
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fire Us ntceffltis ou befoins de leurs freres tf 
compagnons , il auroit fallu ecrire cn Anglois* 
(K Their Brothers and Fellows*s Neceffities : » 
niceflites fe trouve la pour up npm de fe&e oil 
de particuliers, 

Of , quelle eft cette CeSte Ik ? La fe&e des 
niceffltes eft une balourdife. Mais ce mot fym* 
bolife les nqtres, car neceffities dpune rinici^l^ 
de nojtti. 

Ainfi , tout eft clair, tout y eft conforme 
aux regies du difcours; k< il faut aider les freres 
» n6trcsf). Voili Fid6e 4« Samuel Prichard. 

Samuel Prichard ne pouvoit pas faire de£ 
cendre la Ma^onnerie en droite ligne depuis ' 
Adam jufqu'& nos jours ; tnais il n'ofe pas con- 
tredire ceux qui Tont affirme : il eft affez g£* 
pSreux pour laifler la difcuffion de ce trait hiA 
torique au le&eur candide <-^-C— -c'eft-i-dire, 
coadjuteur; car alors on entre dans Votdrt des 
j^fuites , & dn y apprend le pouvpir de i'ordre; 
for la Ma$onnerte. 

Samuel Prichard exprime la foci6t£ des 
fuites par les mots Free-Mafons— F 6, M i 2 , 
or , 6 & 12 donnent x8 ou la lettre $focietas % 
Ceft pour dire qu'ils font les difcipl^s de St, 
Ignace , quHl les appelle Real Mafons R 17 % 
M 12 } or , 17 & 1 2 font 29. Les chiffres 2 2fc 
£ donnent k leur tour les lettres B I B$atm 
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tgndiius ; il les appelle enfuite accepted 
ions , pour fymbolifer les ndtres A i ,M iz, 
Les chiffres n & i donnenti3 ou la lettre N 

Le$ £fatic$-Ma ( 9©ti$ eri tette tntrddu&ioa 
font encore afppell6$ Gotniogons pour avoir un 
nombre 9 6u fa lettre I. Ce mot de neuflettres 
commence par la iettfe G , parce que les M?- 
90ns n'ont rien a voir dans les loges que le G 
qui falit le pentagone Pytbagoricien. 

II appelle encote les Ma§ons volgij V 11 ; t 
deux & un font 3 i ainfi Finitiale de Volgi 
fymbolife Tinitiale de Vota i & les chiffretf 
donnent le nombre 3 i pout exprrmer les trote 
vceux ou les trois grades de la Magoftrierie de- 
Samuel Prichard. 

II ajoute que ces Vofgi titent leut origtne 
4es Chinois — C — . Gette lettre fymbolife en- 
core le college de Clef -Mont qpi etablit erf 
Angletente une Maforinerie corapofee de trofa 
grades oii profeffions jefuitiques. 

cc Si Ton en croyoit Ieurs ecrits qui foutien- 
j> nent Hiypotbefe des Pre- Adamites , il faut 
» qu'ils foient plus anciens que k M^onne* 
*> rie »* Whofe Writings if to be credited ^ 
maintained the hypothefis of Pre- Adamites % , 
and confequentty mtijl be more antique than 
Mafonry. Cette rodomontade s'eclatrcit encor^ 
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$ar riotre filftoire piiblique : \\ eft vrai qii£ fef ; 
peres du college de Cler'-Mont font plus ari- 
fciens que leurs £tabliffements Ma^nniques ; : 
ainfi leur hiftoire fecrete a raifori de les appel- 
lor Pri- Adamite* P; A. , c'eft- & dire j patrii 
ahieriores^des peres antirieiirs 3i IaMa^onrierie 
acluelic , qui fan* eux naurolt jamais re^u dei 
fymboles d'horreur & desefp6rances ridicules. 

Le Great Rai- Be Bei ; le grand Rai Be Ber 
iymbolife k la fois \i general & iWr* great G , 
fc'eftle general : les initiates dei troii fyllabes 
du nomi de Rai-BeBer — R id, B r, B i j 
donnent le nfombre 14 ou far lettfe O drda : le 
grand Kai-Be-Ber eft done le giniral deVordre: 

II va m£me jufqu'^ expliquer le genre de 
travail dont s occupe dans la foctete du grand 
Kai-Be-Ber toot homroe ihiriprde Si franc did 
collier; Gette fociete c&oifre, bfrifpbnfibU peo- 
ple R. P., c'eft- ^-dire , tevereridbrumpairumj 
ne ^attache paTticuli^remeDft qu'aux affaire* 
publiques , commerce , negoeiaiioti ; ddrhinifi 
tration , &c. 

ct Their cWe/ difcoutffe is Tracfe arid Buff- 4 
* nefs ». 

Le nom de refponfible people qu'il donne' 
*ux rivtrends pefes j^fuites , eft One imjpertf- 
jtence qu'on he pew foupsonner , & moins de 
bien connoitre le ginte de la langue Atigloife; 
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0q dira d'un lord Chatam a rcfponfibte tiidri f 
lorfqu'il eft mmiftre de FAtfgleterre r mais & 
peine an Anglois aeeotderoit-il ce nom li & 
quelque puiffance £tratigere. 

A Faide de ces Observations 8c des autre* 
ChifFrei jefuitiques dejS expliques t'anl defoisy 
tout le&eut qui n'a: pas meme urie idee de 
Magonnerie , pour peu qu'il Ache l v Anglois i 
doit etre en etat de lire la Plfaee du rituei 
comme >e Fai tradiiifeV 

&ote I* r < y /iir te catichifthe ,> page 145. 

Brothers add Felloes. ~ Scholajlici & 
teadjutores fpirifuales ; car les jefuite9 tempo- 
rels ne font pas v eiicore dans Fordre. Ltwf 
iglifc 8c les* ndtrtf? doivertt refter incdrinus. 

Proper Will. ^ Car Fordte des jefuites exige' 
tine obeiflanee abfolue.* 

Amorigft Brothers arid Fellows. — Gar les 
jefuites terriporels ne favent pas encore que' 
te Magonnerife eftemre les mains dig la focietd 
de Jelus. 

P. 144. Secrets and fecrefy ofMafens. —* 
Secret des n6tres, 

P. 147. -How-Long'? — La feponfe eft icfr 
omife dans le texte. 

Vale oiJehofaphat S. — Les j£fuites : e'eit 
mpte la furfaee du glpbe 7 o£i les Masons ne 



Digitized by Google 



..... < ' ■ ... 

^oivent pas favdir qu'ils font efclaves des )i* 
fuites. 

Churches arid ChapeU. Parca.cjue Icj 
loges repreferiterit des eglifes. 

Thiee great Pillars. -— Les trois vcetixi 

P. 148. Furniture j Mofaich Pavsmegt. 
Mofaick eft £crit dans le texte en tetttes hall- 
tfues pour fymbolifer l'artifice de Moife , qui 
ftt aveugler lJ*popiitace Ifra6lit6 pour s'erf 
faire des partifans. 

Blazing Star. — Uaftre cnfiamrtii , c'eft le 
foleii , C eft l'emblSme de 1'ofdre ; \e fy&bolW 
de la toute-pttiffanCe. Voila pourquoi on y 
trouve ce G tout-puiffant ,qui cache le genera!. 5 

P. 149. Sun y Moon arid Maftef Mafon. ~ 
Le maitre des Masons ou des notres , c'efif 
Encore le general. 

P. 149. Windows, -i— V. la feconde partie. 

P. 1 51. Four principles. — Les quatre vceuk 
des notres. 

P. 153. from Monday Morning till Satur- 
day night. — Le dimanche eft retranche ,pour 
faire voir que les j^fuites deftinent leurs efcltf- 
ves a des travaux guerriers. 

P, 153. Freedom , Fervency and Zeal — 
F. F. Z. ou 6 , 6 r 14 , qui donnent 36 ; lei 
chiffretf y & 6 donnerit le nomfire c) ou la let- 
trel Le catcchifme vouloit dire que les Ffancsf- 

Ma5ons 
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jWagons ne doiveot 6tre que les efclavqs Att 

J^fuites. • 4 ' , \ .o 

Boaz , Jachin* On trouve ici le B ayant 
n. Aliegorie trop claite i 8c qu'ori s'eft em^ 
prefle de yoiler. 3 ■ # • . 

Undef Seven. Au deffous de fept, pouf 
exprimer que les Masons apprentis ne font 
pas encore pr&tre* i_n'ay ant point encore re$ii 
les fept ordinations ecclefiaftiques, Qo a dit 
^nfuite danfc plufieurs autres fyftemes Majon- 
niques irois ans f> plus f pour exprimer les? 
quatre vceux des notres. 

Day. — • Le jour ^ le flambeau du monde* 
le foleil , Tordre des jefuitesi , ; „ , 

P. i 54.. Night. — La nujt , je flamb^gu de$ 
auits , ou la lune * l'ptdre des Francs* Ma^pas^ 

For the fake oF the letter G. L'umqud btu 
qu'on s'eft propofe , eft de faire,obeir aveu- 
glemeHt les Francs-Masons au general des 
jefui:?s. , f 

, Geometry or fifth Science?. — Ceft Van & 
U fcicnce du G ; c'eft Tart de fubjuguei les 
papes , les rois Sc les empires; 

Middle Chamber. n, C J , donnent 
le nombre 15 ou la jettreP, patres. Les pr6- 
tres mangeoient autrefois la viande des facri- 
fices in media camera , dans la chambre du 
Pan. it M 
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milieu. Ces pcres ou P , font aufli U portiqod? 
pat oft les Ma^ns cFaujoojfd'hui font entri* 
dans leur foctet£ j ayant 6tabli la Mafonaerie 
a£hielte , its fe font appelles allegofrqttement 
le portique de 1st Ma§onnerie. 

P. l$5* of Stairs. — P- S. patrei /bo** 

F. "three tilings. Trois vcfcux. 

P* Science five. — On ne dit pas ttr 
Anglois fctence five , ta fcience <r//r$ eft uft 
fearbarifnfle err Angloi* comnre en Francois; 
On ire veut rci parler que de ta fcience des cinf 
vertus, recomtriandee9 pa* S. Ignace. 

P. 1 59. Timothy Ridicule. -^ T. 19 R 17* . 
qui font j<5/ Les chiflfres 3 86 6 donnent le 
nornbre 9 ou la fettre L Les j^fuites dppellent? 
un Ma?on , Timothee Ridicule > 8t ils trou- 
vent cela plaifant. 

Our Saviour a Free-Mafon, whilft fie way 
hi the FJesbr — Prichard traite ici comtoeune' 
ehofe ridicule , ce qu'un membre de la foci£f€f 
de Kilwining fit graver allegoriquemenr 
comme une v6rit6 precieufe i la Ma$pnnerie. 
On faifoit payer aflez cher, en 17$$, ce* 
mauvaifes gravures* Jefus y £toit reprefentA 
enfant y for les genoux de fa mere , recevane 
fon cher ami Jean , Franc-Ma^on j & il lut 
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^ofifiolt tine etoile de Templier. Je rie piiij 
me rappeller en ce moment combien elle 
Svoit de pointes ; maiS comrtte je vis achetef 
au moins trente exemplaires k la mfimtf 
feance , il fera poflible de retrouver 'ih£e£ 
famment ces eftampe* tres-precieufes. 

J*. 160. M. B. Shall make you free * 
c'eft ^ dire 9 Charles II une fois mtronife ren- 
dra les j^fuites libre* & fmHFanrs en Angle* 
j|fre, &c. 

Keys of all Lodfges are at my Command.^ 
Le niaitre Ma9on repfefente lef coadjuteurf 
fpirituefqui eft le guide des Francs- Ma$bns* - 

P.- 161. Loft and found. ^ La pairole perdue 
& refrouvee. Celt la parole fouveraine yle 
fils de Charles premier. 

Three Knocks , three frethfa , tKtet Ru£ 
fians. Ces trois fcelerats reprefentent pour' 
fcsjcfuites les trQiifoyaumes?qul les ont cKat A 
fis impolinient. ' " ^ 

Fifteen driys after frztds. -^ Veuf dfoe $we! 
its bons freres impoliment chaffes fe refagie- 
rent fous la prote&ion de leur peres* j&fuites. 

P. 161. Fifteen. — *$ donne la lettre ¥ y 
c'eft 5-dhre , patres. Ordo of King Salomdh. — 
Un nouveau figne du g£n£ral de la fociete. 

Six foot Eaft , fix foot Weft and fix foot 



Digitized by Google 



perpendicular. — Trois fois fix donnent dil* 
hint ou la lettre S ; c'eft encore focietas , la 
ibciete dans laquelle Hiram ou l'ordre s'occupe 
a reunir fa t£te an tronc. 

P. 163. Gloves and Aprons.-— Ceigants 8c 
ce tablier yeulent dire que les jefuites n'ofant 
plus montrer leurs faces Antiques , fe cache- 
rent Tons rhabit des Francs-Macons* Voili 

*, . . ......... i . * » 

pourquoi ils appellent le. tablier des Masons 
un habit , Th^bit de l'ordre. 

P. 165. Whifpers. t ~ Ces chuchlotertieJK ^ 
cxpriment Tattention Seles foins des jefuites 
pour ne pas fe trahir aux Francs- Ma?ons. 

P. S. Working Mafons. — Pour les diftin- 
^uer des accepted Mafons ou notres. II faut f« 
fertfir d'une piece of Stone pour connoitre ur 
TSAafonj c'eft-&-dire 9 qull faut etre pefe de I» 
foctete pout connoitre un nofter. 

P. 165. Brafs iron y Stret. B. I. S. Ce pefe 
rfoit etre de la fociete du bienheureux fairif 
fgnace btau Ignatii fotietai. 
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